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Exemple : 
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'4 PC <' = 'après le 4 ème siècle PC 
n PC > avant le n ième siècle PC 
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'4 PC >' = 'avant le 4 ème siècle PC 
Ph. Phénicien 
pl. pluriel 
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PREFACE 



Ce livre est une exploration de deux disciplines inexplorées ou mal explorées des 
sciences humaines et en particulier de l'archéologie et de l'anthropologie. Ces deux 
disciplines sont l'ethnologie et l'ethnonymologie. Ce livre se divise en deux parties. La 
première partie consiste en une définition de ces deux disciplines avec une formulation 
d'une théorie générale. La deuxième partie consiste en une application de cette théorie 
générale sur la Phénicie durant la période mentionnée. Trois peuples principaux de la 
Phénicie sont étudiés selon une méthode basée sur cette théorie générale : les 
Phéniciens, les Syriens et les Romains. 

Le but de cette exploration de l'inconnu est de répondre à deux questions posées 
quelques années avant : Quel est un peuple ? Quelles sont les différences entre les 
peuples. Or, si des réponses bien claires à ces questions avaient existées avant le début 
de cette exploration, cette exploration n'aurait pas eu lieu. Au contraire, tout ce qui 
existait concernant ce sujet n'était pas bien formulé, était inconsistant, et se contredisait. 
Par conséquence, cette exploration s'était imposée comme nécessaire. 

Ce livre n'est pas seulement le produit d'un travail continu de trois ans, mais aussi le 
produit de douze ans de recherches dans de diverses sources Grecques, Latines, 
Syriaques, Hébraïques, Phéniciennes, Acadiennes, Arabes, Persanes et autres sources 
datant d'avant 1800. Les formules énoncées dans la théorie générale ne se basent pas 
seulement sur les sources de la période Macédonienne et Romaine, mais sur toutes ces 
sources. 

L'examen de ces diverses sources est en réalité un examen de la mentalité humaine à 

travers les siècles. Or, c'est l'examen de la mentalité humaine qui peut par lui-même 
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répondre aux questions posées au début, car le cerveau est la base des actions humaines. 
Comprendre ce qui est humain est en grande partie comprendre la fonction du cerveau. 

Dans un siècle où l'information est devenue facilement accessible, et où tous les 
éléments de l'univers sont sujets à des études scientifiques plus consistantes et plus 
précises qu'avant, il est inconcevable qu'une importante partie des sciences humaine 
soit encore inexplorée ou mal explorée. Pour ces raisons, ce livre s'était avéré nécessaire. 
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CHAPITRE PREMIER 



THEORIE GENERALE 

1.1. Exposé du sujet, de la méthode générale, des problèmes et des solutions : 
1.1.1. Sujet : 

La science traitée dans ce livre est l'ethnologie. L'ethnologie est la science des peuples. 
Son but est de déterminer les différences entre les peuples. Par 'peuples', on indique des 
groupes d'hommes comme les Phéniciens, les Grecs et les Arabes. L'ethnologie est 
divisée en plusieurs sous-disciplines (cf. Déf. 1.3.2). Une de ces sous-disciplines est 
l'ethnonymologie. L'ethnonymologie est l'étude des ethnonymes (les noms des 
peuples). Son but est de définir les sens des ethnonymes selon les contextes textuels (cf. 
Déf. 1.4.1). L'ethnonymologie est la seule sous-discipline d'ethnologie traitée dans ce 
livre, car un ethnonyme est une propriété fondamentale d'un peuple (cf. Déf. 1.3.3). 

Ce livre traite en particulier l'ethnologie et l'ethnonymologie de la Phénicie durant la 
période Macédonienne et Romaine. Trois peuples traités ici sont : 

1) les Phéniciens, 

2) les Syriens, 

3) les Romains. 

Ces trois peuples étaient les principaux peuples qui habitaient en Phénicie durant la 
période étudiée. D'autres peuples mineurs, comme les Grecs, les Macédoniens, les Juifs 
et les Ituréens, habitèrent aussi la Phénicie à un certain moment. Ceux-ci ne seront pas 
étudiés ici. 
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La Phénicie étudiée ici contenait principalement les villes suivantes avec leurs territoires 
[Carte 1] : 

1) Aradus, 

2) Arca, 

3) Orthosia, 

4) Tripoli, 

5) Botrys, 

6) Byblus, 

7) Bérytus, 

8) Sidon, 

9) Tyr, 

10) Ptolémaïs, 

11) Dora. 

La période Macédonienne et Romaine s'étend de la conquête d'Alexandre le 
Macédonien en 332 AC jusqu'à la conquête Islamique en 634 PC. Durant cette période, 
la Phénicie était sous le gouvernement des Macédoniens (Alexandre et ces successeurs, 
les Séleucides et les Ptolémaïdes) puis des Romains. 1 



1 Une erreur commune est de nommer la période Macédonienne comme 'la période Grecque'. Alors que 
les Grecs formaient partie de l'armée et du gouvernement des Macédoniens, le gouvernement principal 
était aux mains des Macédoniens. Séleucus et Ptolémée, ancêtres des Séleucides et des Ptolémaïdes, 
étaient Macédoniens non Grecs. En plus, les Macédoniens n'étaient pas Grecs. 
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1.1.2. Méthode générale : 



La méthode générale suivie dans ce livre est la suivante : 

1) Énonciation des bases de la théorie générale (1.2). 

2) Définition de l'ethnologie et énonciation des ses formules (1.3). 

3) Définition de l'ethnonymologie et énonciation des ses formules (1.4). 

4) Application de l'ethnologie et l'ethnonymologie sur les peuples de la Phénicie 
(Chapitre 2). Dans ce chapitre, chaque peuple est étudié séparément en deux 
étapes : 

a) Histoire ethnique : 

L'histoire ethnique est l'histoire générale d'un peuple. Sous cette 
section, on décrit la naissance du peuple, sa croissance et 
décroissance, et sa mort. 

b) Ethnonymologie : 

L'ethnonymologie est l'étude des noms utilisés par les peuples pour 
se nommer. Ici, le sens de chaque ethnonyme est déterminé selon 
son contexte textuel. Les divers sens d'un ethnonyme sont aussi 
déterminés. À travers ces divers sens, on détermine la différence 
entre les divers peuples étudiés. 

1.1.3. Problème méthodique général : 

La langue est la base de la science. Les éléments de la langue composent les formules de 
la science. L'exactitude de la science dépend donc de l'exactitude des éléments de la 
langue. Plus les éléments de la langue sont bien définis plus la science est exacte. Par 
exemple, la chimie est une science exacte car elle contient des formules composées 
d'éléments biens définis comme 'oxygène', 'hydrogène', 'fer' et 'oxydation'. 
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Le problème des sciences humaines modernes est la complexité de sa langue. Cette 
langue est complexe car ces éléments ont des définitions vagues. Par exemple, des 
termes comme 'identité, 'groupe ethnique', 'citoyens', 'nation', 'ethnie', 'nationalité', 
'culture' ou 'état' ont des définitions vagues qui peuvent être manipulées pour divers 
buts. La complexité de cette langue résulte en de multiples erreurs logiques et en 
d'accumulations d'erreurs. Ces erreurs sont une conséquence naturelle de la complexité 
de la langue, même s'ils ne sont pas une conséquence intentionnelle. L'intensité des 
débats dans les sciences humaines et le fait que ces débats ne résultent pas en de 
conclusions définitives, prouvent que les sciences humaines modernes doivent être 
traitées d'une différente et nouvelle manière. Cette nouvelle méthode doit être précise et 
consistante. 

1.1.4. Solution : 

Pour traiter ce problème, il faut traiter la cause. La solution donc est de bien définir les 
éléments de la langue et d'établir des formules précises et consistantes en se basant sur 
ces éléments, pour former enfin une théorie générale. Les définitions et les formules de 
cette théorie générale se basent sur l'observation de la vie humaine moderne et sur les 
sources anciennes, qui reflètent la vie humaine ancienne. Toute analyse se base sur une 
théorie générale bien énoncée. Ainsi, la méthode suivie dans ce livre se base sur une 
théorie générale contenant des éléments et des formules précis et consistants. 

Il faut noter que ce livre est séparée des débats anciens ou actuels. Le but ici est ni de 
critiquer ni de soutenir les conclusions des autres, même si les conclusions de ce livre 
peuvent être égales ou opposées à d'autres conclusions. 
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1.1.5. Les sources et leurs problèmes : 



Comme déjà cité, la théorie générale énoncée ici se base sur les sources anciennes. Ces 
sources anciennes contiennent en elles-mêmes les éléments de base de l'ethnologie à 
cause de la simplicité par laquelle les anciens décrivaient leur entourage. Les sources 
utilisées ici se partagent en sept langues principales : 



1) 


Grec, 


2) 


Latin, 


3) 


Araméen/Syriaque 2 : 




a) Babylonien Judaïque, 




b) Palestinien Judaïque, 




c) Hatréen, 




d) Palmyrénien, 




e) Édéssain, 




f) Palestinien Chrétien, 


4) 


Hébreu, 


5) 


Phénicien, 


6) 


Arabe : 




a) Safaïtique, 




b) Maadite. 


7) 


Arian 3 : 




a) Avestan, 




b) Ancien Persan, 




c) Moyen Persan. 


8) 


Arménien, 



2 Une erreur commune chez les écrivains modernes est de réserver le glossonyme 'Syriaque'/' Syrien' au 
dialecte Syriaque Edéssain. En effet, le glossonyme 'Syriaque'/'Syrien' indiquait toute la langue 
Araméenne avec ses divers dialectes (cf. 2.2.2.1 Glossonyme Relatif). Donc, 'Araméen' = 'Syriaque'. 

3 Au lieu de 'Iranien', j'utilise 'Arian' pour indiquer le groupe qui contient ces langues : Avestan, Ancien 
Persan, Parthe, Moyen Persan et Nouveau Persan. 
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9) Germanique : 

a) Ancien Germanique, 

b) Anglo-Saxon, 

10) Sabéen et autres langues Sud- Arabiques. 



Ces sources traitent de divers secteurs de la vie des hommes anciens. Toutes les 
informations nécessaires ont été extraites des sources publiées. Mais il est possible qu'il 
reste quelques informations édites ou encore inédites qui nous ont échappé. 



Ces sources anciennes contiennent les problèmes suivants : 
1) Erreurs : 

Les erreurs concernent l'existence des peuples, des personnes et des choses, et la 
véracité de leurs actions et situations. Mais, concernant les ethnonymes, pour la 
plupart des fois les erreurs ne touchent pas à leur existence. Ainsi, même si un 
texte est plein d'erreurs, on peut toujours conclure qu'un peuple mentionné dans 
ce texte existe. Même dans des textes falsifiés, l'existence des peuples, des 
personnes et des choses n'est pas touchée. Voici quelques genres d'erreurs : 
a) Erreurs d'auteur : 

Ces erreurs résultaient de diverses causes. En connaissant les causes, ces 
erreurs peuvent être corrigées au cas où on connaît déjà la réalité, ou au cas où 
un autre texte contenant la réalité existe. 
Exemples : 

1) Timagène, en disant qu'Aristobule Grand Prêtre des Juifs conquit les 
Ituréens et imposa sur eux la loi Juive, 4 commit deux erreurs : il dit 
Tturéens' au lieu de Tduméens' et plaça la conquête des Iduméens sous 
Aristobule au lieu de la placer sous Hyrcan père d'Aristobule. Cette erreur 
est corrigée par comparaison avec d'autres sources. 

*FlIos.AI. 13.318-319. 
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2) Strabon donne une fausse description de la situation géographique du 
Liban et de l'Antiliban. 5 Cette erreur est corrigée en comparaison avec la 
réalité moderne. 

b) Erreurs de copistes de manuscrits : 

Ces erreurs sont communes et peuvent être corrigées en comparant les divers 
manuscrits d'un même œuvre au cas où ces manuscrits existent. 

c) Falsifications : 

Les textes falsifiés contiennent des erreurs intentionnelles faites par l'auteur, 
pour de divers buts, et présentées comme réalité. Ces erreurs peuvent être 
corrigées au cas où on peut connaître le but pour lequel l'auteur fit la 
falsification. 

d) Textes fictifs : 

Les textes fictifs sont pleins d'erreurs intentionnelles qui ne sont pas 
présentées comme réalité, même si parfois ces textes étaient considérés non 
fictifs par des personnes qui ignoraient leur réalité. Des éléments de réalité 
peuvent toujours être extraits de ces textes. 

2) Répétitions d'anciennes informations : 

Dans plusieurs textes, l'auteur répète des informations tirées de textes plus 
anciens qui ne reflètent pas la situation au temps de l'auteur. C'est un des 
problèmes majeurs rencontrés dans les textes étudiés dans ce livre, surtout dans 
les cas où les auteurs n'indiquent pas les noms de leurs sources. Ce genre 
d'informations anciennes donne l'impression que la situation décrite par l'auteur 
existait en son temps. 

3) Imitation d'un style ancien : 

Certains auteurs imitaient les styles d'auteurs plus anciens qu'ils prenaient 
comme modèles. Ce genre d'imitation contenait l'usage des lexiques des auteurs 



*Str.G. 16.2.16. 
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anciens, y inclus les ethnonymes. Ceci résultait donc en l'usage d'ethnonymes 
anciens qui n'avaient pas de valeur au temps des auteurs imitateurs. 

Exemples : 

Théophylacte Simocatta, influencé par Hérodote, utilise l'ethnonyme 
'Mèdes' au lieu de 'Perses' et l'adjectif possessif 'Médique' au lieu de 
'Persique'. En effet, l'ethnonyme 'Mèdes' n'avait pas de valeur au 6 s. PC. 

4) Informations incomplètes : 

Certains textes contiennent un ethnonyme et quelques informations concernant 
cet ethnonyme, mais aucun sens précis de cet ethnonyme ne peut être déduit. Le 
seul usage de tels textes est de montrer qu'un certain peuple existait. 

5) Ignorance de l'auteur : 

Plusieurs auteurs utilisaient des ethnonymes, sans pourtant connaître leurs sens 
exacts. 

6) Sources externes : 

Des textes provenant de Peuple A et concernant Peuple B ne reflètent pas 
nécessairement l'usage interne de Peuple B. Ainsi, on ne peut connaître le sens 
exact d'un exoethnonyme sauf si cet exoethnonyme est équivalent à 
l'autoethnonyme correspondant, car certains exoethnonyme subissaient des 
changements de sens après leur transmission d'une langue à une autre (cf. Déf. 
1.4.14). 
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1.2. Bases de la théorie générale : 
1.2.1. Fonction du cerveau : 

Le cerveau distingue les éléments de l'univers comme ensembles. Un ensemble est 
formé d'éléments. Chaque ensemble peut être un élément d'un autre ensemble. Chaque 
élément peut être un ensemble formé d'autres éléments. Après la distinction des 
éléments et la classification des ensembles, le cerveau leur donne des noms. Ces noms 
contenus à l'intérieur du cerveau sont transmis à l'extérieur par voie orale. Ces noms 
forment le lexique de la langue. Étudier la façon de nommer les ensembles et les 
éléments à l'intérieur du cerveau ne fait pas partie de ce livre. La fonction par laquelle le 
cerveau donne des noms aux ensembles et éléments de l'univers est la fonction de 
nomination. Chaque nom reflète un élément ou un ensemble de l'univers. 

À chaque élément le cerveau donne un nom singulier. Ainsi, l'élément 'Homme', en tant 
qu'élément de l'ensemble 'Hommes', est indiqué par un nom singulier. À chaque 
ensemble le cerveau donne un nom singulier ou un nom pluriel. Le nom singulier 
représente l'ensemble en sa totalité. Ainsi, l'ensemble 'Humanité', en tant que synonyme 
de l'ensemble 'Hommes', est indiqué par un nom singulier. Le nom pluriel représente 
l'ensemble en tant qu'éléments groupés en un ensemble. Ainsi, l'ensemble 'Hommes' est 
indiqué par un nom pluriel. Un ensemble peut avoir deux noms : un singulier, comme 
'Humanité', et un pluriel, comme 'Hommes'. Le cerveau a le choix de donner un nom 
singulier ou un nom pluriel ou les deux à un ensemble. 

Comprendre la fonction du cerveau facilite, par conséquence, la compréhension des 
ethnonymes (cf. 1.4). 
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1.2.2. Division de l'univers : 



L'univers est formé d'un nombre infini d'éléments qui peuvent être eux-mêmes des 
ensembles. La terre est un des éléments de l'univers. La terre est aussi un ensemble 
formé de divers éléments. L'ensemble des pays est un des éléments de la terre. 
L'ensemble des pays contient les pays comme éléments. Chypre et la Crète sont des 
éléments de l'ensemble des pays. Parmi les éléments de l'ensemble des pays sont aussi 
l'ensemble des hommes, l'ensemble des animaux et l'ensemble des plantes. 

L'ensemble des hommes contient l'ensemble des peuples. Il faut noter qu'il y a des 
hommes qui n'appartiennent à aucun peuple, comme les esclaves dont l'origine est 
inconnue. L'ensemble des peuples contient les peuples comme éléments. Les Grecs, les 
Romains, les Syriens et les Latins sont des éléments de l'ensemble des peuples. 
L'ensemble des peuples contient l'ensemble des familles. Les Juliens, les Claudiens et les 
Flaviens sont des familles appartenant aux à l'ensemble des Romains. Un homme est un 
élément de l'ensemble des familles, de l'ensemble des peuples et de l'ensemble des 
hommes. Jules César appartient aux Juliens, aux Romains et aux hommes. Le cerveau est 
un élément de l'homme. La langue est un élément du cerveau. 
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Le schéma suivant montre la relation entre les ensembles et les éléments de l'univers 



Univers 



Terre 



Pays 



Hommes Animaux Plantes 



Peuples 



Peuple 



Familles 



Famille 



Homme 



Cerveau 



Langue 



Le tableau suivant montre l'appartenance des éléments aux ensembles 



Eléments 


Ensembles 


pays 


terre 


animaux 


terre 


animal 


animaux 


plantes 


terre 


plante 


plantes 


hommes 


terre 


peuples 


hommes 


peuple 


peuples 


familles 


peuple 


famille 


familles 


homme 


hommes 


nomme 


ramiiie 


cerveau 


homme 


langue 


cerveau 


langues 


hommes 



1.2.3. Division des sciences : 



À chaque ensemble de l'univers correspond une science. La fonction de nomination des 
sciences est la fonction par laquelle à chaque ensemble de l'univers correspond un nom 
d'une science. 

Le tableau suivant montre les ensembles de l'univers et les sciences relatives à eux : 



Ensembles 


Sciences 


Terre 


Géologie 


Pays 


Topographie 


Plantes 


Botanique 


Animaux 


Zoologie 


Hommes 


Anthropologie 


Hommes Anciens 


Archéologie 


Peuples 


Ethnologie 


Cerveaux 


Neurologie 


Langues 


Linguistique 
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1.3. Ethnologie : 



Ethnologie : 
Définition 1.3.1 : 

L'ethnologie est la science des peuples. La différence entre l'ethnologie et 
l'anthropologie est que l'ethnologie étudie seulement les peuples alors que 
l'anthropologie étudie tous les types d'hommes. En effet, les peuples sont un ensemble 
inclus dans l'ensemble des hommes mais ne formant pas la totalité de cet ensemble car il 
existe des hommes qui appartiennent à aucun peuple comme les esclaves dont l'origine 
est inconnue. Les Romains, les Grecs, les Syriens et les Phéniciens sont des peuples dont 
l'étude fait partie de l'ethnologie. Le but de l'ethnologie est de définir la différence entre 
les peuples en examinant les propriétés des peuples et les différences entre ces 
propriétés. 

Divisions de l'ethnologie : 
Définition 1.3.2 : 

L'ethnologie se divise en diverses sous-disciplines. Chaque sous-discipline étudie une 
certaine propriété des peuples. Les principales sous-disciplines de l'ethnologie sont les 
suivantes : 

1) Linguistique : 

La linguistique est la science des langues des peuples. Elle contient ses 
propres sous-disciplines relatives aux différents éléments de la langue : 

a) Phonologie : 

La science des sons de la langue. 

b) Morphologie : 

La science des formes grammaticales des mots de la langue. 
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c) Syntaxe : 

La science des combinaisons des mots de la langue en phrases. 

d) Lexologie : 

La science des sens des mots de la langue. La lexologie contient 
d'autres sous-disciplines parmi lesquelles sont les suivantes : 

1) Ethnonymologie : 

La science des ethnonymes (noms des peuples). 

2) Anthroponymologie : 

La science des anthroponymes (noms des personnes). 

3) Toponymologie : 

La science des toponymes (noms des lieux). 

4) Glossonymologie : 

La science des glossonymes (noms des langues). 

5) Threscéonymologie : 

La science des threscéonymes (noms des cultes et religions). 

e) Dialectologie : 

La science des relations entres les différentes langues et de leur 
classification en groupes. 

2) Éthologie : 

L'éthologie est la science des mœurs des peuples. 6 Les mœurs sont les 
actions communes répétitives et transmises par tradition de génération en 
génération. L'éthologie contient d'autres sous-disciplines parmi lesquelles 
sont les suivantes : 
a) Nomologie : 



6 mœurs (Fr.) < mores (Lt.) (sg. : mos = e0oç Gr.). Au lieu de 'culture' dont le sens peut être manipulé pour 
divers buts, j'utilise 'mœurs' qui est mieux défini et plus ancien dans la langue Française. 
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La science des lois écrites ou orales par lesquelles un peuple mène 
sa vie et se gouverne. Cette science est liée à la politique car le 
gouvernement d'un peuple se base sur des lois. 

b) Threscéologie : 

La science des cultes et religions des peuples. 7 Cette science est liée 
à la nomologie car les cultes se basent aussi sur des lois écrites ou 
orales. 

c) Technologie : 

La science des arts et des travaux des peuples. 8 Parmi les arts, on 
compte la céramique, la peinture, le dessin, l'architecture, la 
menuiserie, la forge, l'agriculture et divers autres travaux. Par 
conséquence, la technologie se divise en diverses sous-disciplines 
parmi lesquelles sont les suivantes : 

1) Céramologie : 

La science de la céramique. 

2) Zographologie : 

La science de la peinture et du dessin. 

3) Architectologie : 

La science de l'architecture et de la construction. 

4) Numismatique : 

La science des monnaies et médailles. 

d) Épistémologie : 

La science des sciences et des pensées orales ou écrites des peuples. 
Cette science est liée à la technologie puisque les arts se basent sur 
les sciences. 

3) Politique : 



7 9qt]cjk£lci = culte. 

8 xéxvr] = art. 
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La politique est la science du gouvernement des peuples. Elle étudie les 
manières par lesquelles les peuples se gouvernent ou sont gouvernés. 

4) Ethnogéographie : 

L'ethnogéographie est la science des lieux des peuples. Elle indique les 
lieux où chaque peuple a été présent. 

5) Généalogie : 

La généalogie est la science des descendances et relations génétiques 
naturelles ou adoptives entre les membres des peuples. 

Peuple : 

Définition 1.3.3 : 

Un peuple est défini et différencié des autres éléments de l'univers par les propriétés 
suivantes : 

1) Ensemble contenant un nombre fini d'hommes et de familles à un certain 
moment : 

À un certain moment, le nombre d'hommes et de familles formant un 
peuple est toujours fini. Par 'certain moment', on comprend tout intervalle 
de temps, que ça soit une minute, une année, ou un nombre fini d'années. 
Ce nombre d'hommes et de familles change avec l'avancement du temps 
mais reste fini à un moment précis. 
Exemples : 

La différence entre peuple A et peuple B est que peuple A contient 
tels hommes et telles familles alors que peuple B contient d'autres 
hommes et d'autres familles. Les hommes et les familles de peuple 
A sont différent des hommes et des familles de peuple B, ainsi 
peuple A est différent de peuple B. Le nombre d'hommes et de 
familles dans chaque peuple reste fini à un certain moment. 
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2) Ensemble défini indiqué par un ethnonyme : 

a) Chaque peuple est défini par certaines propriétés qui le différencient des 
autres peuples (cf. Déf. 1.3.7). 

b) Étant un ensemble défini, chaque peuple est indiqué par un ethnonyme. 
La fonction de l'ethnonyme est de différencier chaque peuple des autres 
peuples. 

Exemples : 

Les ethnonymes 'Samnites' et 'Latins' indiquent les Samnites et les 
Latins et les différencient les uns des autres. Ainsi, ces ethnonymes 
sont les indices de la différence entre les deux peuples. 

c) Le sens de l'ethnonyme est relatif aux propriétés qui définissent et 
différencient chaque peuple des autres peuples. Ainsi, un ethnonyme peut 
avoir de différents sens relatifs aux différentes propriétés de chaque 
peuple (cf. Déf. 1.3.7). 

Exemples : 

1) Le sens de 'Damascènes' est relatif à la propriété qui définit les 
Damascènes. Cette propriété est le fait que les Damascènes sont les 
habitants de Damas. 

2) Les sens de 'Juifs' sont relatifs aux deux propriétés qui 
définissent les Juifs. Ces deux propriétés sont : 

a) que les Juifs sont les Israélites, y exclus les Samaritains, 

b) que les Juifs sont les pratiquants du Judaïsme. 

d) Un peuple différent d'un autre peuple n'existe pas sans être indiqué pars 
un ethnonyme. Un peuple isolé n'a pas besoin d'un ethnonyme pour se 
différencier des autres peuples car ces autres peuples n'existent pas. Mais, 
deux peuples voisins ont besoin d'un ethnonyme à chacun pour se 
différencier l'un de l'autre. 

3) Type d'hommes : 
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Un peuple est un type d'hommes car les peuples sont des éléments de 
l'ensemble des hommes. 

Exemples : 

Les Romains, les Arabes et les Phéniciens sont des types d'hommes. 
Par analogie, les chevaux, les chiens et les loups sont des types 
d'animaux. 

Famille, Tribu : 
Définition 1.3.4 : 

Une famille est un ensemble fini d'hommes définis par leur descendance génétique 
naturelle ou adoptive d'un ancêtre commun. La famille est l'unité fondamentale d'un 
peuple. Par définition, une famille est un peuple défini par la descendance génétique. 
Chaque famille peut être divisée en un nombre de familles. Dans plusieurs cas, 
l'ethnonyme d'une famille dérive du nom de l'ancêtre commun. Une tribu est plus large 
qu'une famille et contient un nombre plus grand d'hommes et de familles. Par 
définition, une tribu est aussi un peuple défini par la descendance génétique naturelle 
ou adoptive. Il faut noter qu'une tribu chez les Romains et les Athéniens était une 
division du peuple qui n'était pas définie par la descendance génétique. Chez les 
Romains, chaque tribu (tribus) contenait des familles (gentes) qui descendaient d'un 
ancêtre commun comme les Juliens, les Émiliens et les Fabiens. Certaines de ces familles 
pouvaient être contenues dans deux différentes tribus. Chez les Athéniens, avant 
Clisthène, chaque tribu (cf>uÀr|) contenait 3 phratries (4>QaTQicu) et chaque phratrie 
contenait 30 familles (yévr)). 9 



9 Harp.LDOA. p. 78-79. 
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Hiérarchie des peuples : 
Définition 1.3.5 : 

Un peuple est un ensemble qui peut se diviser en d'autres peuples. En effet, chaque 
peuple est divisé en un nombre de familles, et une famille est un peuple par définition. 
L'union de plusieurs peuples forme un peuple. Les peuples qui forment un peuple sont 
indiqués par des hypoethnonymes, alors que le peuple formé par eux est indiqué par un 
hyperethnonyme (cf. Déf. 1.4.9). 
Exemples : 

Les Grecs se divisent en plusieurs peuples comme les Athéniens, les 
Lacédémoniens, les Achéens, les Arcadiens et les Étoliens. 

Intersection des peuples : 
Définition 1.3.6 : 

Un peuple est un ensemble qui peut être formé par l'intersection d'autres peuples. 
L'intersection de différents peuples en un peuple n'est possible que si le peuple 
résultant de l'intersection est défini par un pays, une langue ou un culte (cf. Déf. 1.3.7). 
Si différents peuples s'intersectent en un peuple défini par la descendance génétique, 
l'intersection se dissout et le peuple résultant devient différent des peuples qui l'ont 
formé. Ce genre d'intersections est aussi un genre d'ethnohénose (cf. Déf. 1.3.13). 
Exemples : 

Le peuple Chypriote ancien était composé de Grecs, de Phéniciens et 
d'Éthiopiens. 10 Donc, les Chypriotes anciens étaient une intersection des Grecs, 
des Phéniciens et des Éthiopiens. Les Chypriotes étaient définis comme étant les 
habitants de Chypre. Ils sont donc définis par leur pays. Pour cette raison les 
Chypriotes ne formaient pas un peuple différent des Grecs, des Phéniciens et des 
Éthiopiens. 



10 Her.H. 7.90. 
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Propriétés définissantes des peuples : 
Définition 1.3.7 : 

Quatre propriétés principales définissent les peuples et les différencient les un des 
autres : 

1) Descendance génétique : 

a) Un peuple est défini par la descendance génétique de ces membres d'un 
ancêtre commun ou de plusieurs ancêtres communs. 

b) L'ethnonyme de ce peuple dans certains cas indique l'ancêtre commun. 
Dans ces cas, l'ethnonyme est équivalant à l'anthroponyme de l'ancêtre 
commun ou dérive de lui. Mais il existe des ethnonymes qui n'indiquent 
pas l'ancêtre commun surtout au cas où il y a plusieurs ancêtres communs. 
Dans certains de ces cas, l'ethnonyme dérive du lieu d'origine du peuple. 

Exemples : 

1) L'ethnonyme 'Nabatéens' indique l'ancêtre commun Nabatu. En 
Syriaque et Arabe, l'ethnonyme des Nabatéens est Nabatu qui est 
égal à l'anthroponyme de l'ancêtre. 

2) L'ethnonyme 'Romains' n'indique aucun ancêtre commun. Mais il 
indique le lieu d'origine d'où les Romains sont propagés : Rome. 

c) Deux peuples sont différents si leurs ancêtres sont différents. 

Exemples : 

Les Nabatéens et les Ituréens sont des différents peuples car ils 
descendent de différents ancêtres. 

d) Un homme appartient à un peuple si ses deux parents ou un d'eux 
appartient à ce peuple. Son appartenance dépend des lois de chaque 
peuple. 

Exemples : 
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Un enfant devenait Romain si son père et sa mère étaient Romains. 
Au cas où sa mère n'était pas Romaine, il ne devenait Romain que si 
le connubium 11 existait entre le peuple de sa mère et les Romains. 12 

2) Pays: 

a) Un peuple est défini par le pays où il habite. Ce pays peut être un village, 
une ville ou un pays plus vaste. 

Exemples : 

1) Les Chypriotes sont définis par leur pays : Chypre. 

2) Les Damascènes sont définis par leur pays : Damas. 

b) L'ethnonyme de ce peuple indique le pays qu'il habite. L'ethnonyme 
dérive du toponyme. 

Exemples : 

L'ethnonyme 'Chypriotes' indique Chypre. 

3) Langue : 

a) Un peuple est défini par la langue qu'il parle. Cet usage dérive de l'erreur 
logique d'association entre ethnonymes et glossonymes. 

Exemples : 

Les Latins au 6 s. PC étaient définis par la langue qu'ils parlaient : le 
Latin. 

b) L'ethnonyme de ce peuple indique la langue qu'il parle. Mais il faut noter 
que le glossonyme et l'ethnonyme sont tous les deux des substantifs 
ethniques. Dans certain cas, le glossonyme dérive de l'ethnonyme. 

Exemples : 

L'ethnonyme 'Latins' indique la langue Latine. L'ethnonyme Eatini 
est un substantif ethnique masculin pluriel, alors que le glossonyme 
Latina est un substantif ethnique singulier féminin. 

11 Le connubium est l'habilité de prendre une femme par la loi : conubium est uxoris iure ducendae facilitas 
(Ulp.TCU. 5.3). 

12 Gai.Ins. 1.56. 
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Culte : 

a) Un peuple est défini par le culte qu'il pratique. 

Exemples : 

1) Les Chrétiens sont définis par leur culte : le Christianisme. 

2) Les Musulmans sont définis par leur culte : l'Islam. 

b) L'ethnonyme de ce peuple indique le culte qu'il pratique. Cet ethnonyme 
et le threscéonyme correspondant peuvent avoir diverses sources : 

1) L'ethnonyme et le threscéonyme peuvent dériver du nom d'un des 
fondateurs du culte. 

Exemples : 

a) L'ethnonyme 'Marcionites' et le threscéonyme 'Marcionisme' 
dérivent de Marcion. 

b) L'ethnonyme 'Manichéens' et le threscéonyme 
'Manichéisme' dérivent de Manès. 

2) L'ethnonyme peut être équivalent à l'ethnonyme du peuple qui fut à 
l'origine du culte. Dans ce cas, le threscéonyme dérive de l'ethnonyme. 

Exemples : 

a) L'ethnonyme c 'EÀÀqv£ç indique ceux qui pratiquent le culte 
des Grecs. Le threscéonyme est 'Hellénisme' 'EÀÀr]Via|aôç. 

b) L'ethnonyme 'Juifs' indique ceux qui pratiquent le culte de 
Juifs. Donc, l'ethnonyme 'Juifs' a un sens duel. Le 
threscéonyme est 'Judaïsme'. 

3) L'ethnonyme et le threscéonyme peuvent dériver d'un des éléments du 
culte. 

Exemples : 

L'ethnonyme 'Monophysites' et le threscéonyme 'Monophysisme' 
dérivent de la doctrine qui confesse une nature dans le Christ. Cette 
doctrine est un élément du culte des Monophysites. 
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Conditions d'appartenance à un peuple : 
Définition 1.3.8 : 

L'appartenance d'un homme à un certain peuple est déterminée par deux conditions : 
1) Naissance : 

La naissance d'un homme détermine sont appartenance. 

a) Descendance génétique naturelle : 

Un homme né de parents appartenant à un certain peuple, appartient au 
même peuple, selon les lois de ce peuple. 
Exemples : 

Un homme né de parents Romains était Romain, selon la loi 
Romaine. 

b) Pays : 

Un homme né et vivant dans un certain pays appartient au peuple défini 
par ce pays. 

Exemples : 

Un homme né et vivant à Damas est Damascène et appartient au 
Damascènes. 

c) Langue : 

Un homme né de parents parlants une certaine langue puis apprenant et 
parlant lui-même cette langue appartient au peuple défini par cette langue. 

Exemples : 

Un homme né de parents parlants le Latin puis parlant lui-même le 
Latin est Latin et appartient au Latins. 

d) Culte: 

Un homme né de parents pratiquants un certain culte puis pratiquant lui- 
même ce culte appartient au peuple défini par ce culte. 

Exemples : 
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Un homme né de parents Juifs puis pratiquant lui-même le 
Judaïsme est Juif et appartient au Juifs. 

2) Choix: 

Un homme peut changer son appartenance d'un peuple à un autre par son 

choix ou par le choix des autres. 

a) Descendance génétique adoptive : 
1) Adoption paternelle spécifique : 

L'adoption paternelle est quand un homme appartenant à une famille 
est adopté comme fils par un autre homme appartenant à une autre 
famille. L'homme adopté et ses descendants appartiennent désormais à 
la famille du père adoptif et sont considérés comme des descendants de 
l'ancêtre du père adoptif. L'homme adopté est aussi considéré comme 
héritier du père adoptif. Par conséquence de ce genre d'adoption, 
quand un homme appartenant à un certain peuple est adopté comme 
fils par un autre homme appartenant à un autre peuple, l'homme 
adopté appartient désormais au peuple du père adoptif et lui et ses 
descendants sont considérés comme des descendants de l'ancêtre du 
père adoptif. 
Exemples : 

1) Gaius Octavius, adopté par Jules César, devint Gaius Julius 
Caesar. Il appartenait à l'origine à la famille des Octaviens, puis il 
devint membre de la famille des Juliens Césars. 

2) Un esclave adopté comme fils par son maître Romain devenait 
libre et Romain par conséquence. 13 

3) Avant l'Islam, Mahomet adopta comme fils et héritier son esclave 
Zayd b. Mâritah le Kalbite. Ainsi, Zayd b. Hâritah fut appelé comme 

13 apud Catonem bene scriptum refert antiquitas, servi si a domino adoptati sint, ex hoc ipso posse lïberari. unde et 
nos eruditi in nostra constitutione etiam eum servum quem dominus actis intervenientibus filium suum 
nominaverit liberum esse constituimus, licet hoc ad iusfilii accipiendum ei non sufficit. (Iustin.1. 1.11) 
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Zayd b. Muhammad et, par conséquence, il devint un Quraïchite 
car Mahomet était un Quraïchite. Après l'Islam, Mahomet interdit 
les adoptions paternelles. Par conséquence Zayd b. Muhammad fut 
appelé de nouveau comme Zayd b. Hâritah. 14 
2) Adoption ethnique générale : 

L'adoption ethnique est quand un ou plusieurs hommes appartenant à 
un peuple sont adoptés comme membres d'un autre peuple. Mais 
à l'opposé des adoptions paternelles, les hommes adoptés n'avaient pas 
de pères adoptifs directs. L'adoption ethnique a de différentes formes 
et conditions selon les lois de chaque peuple. Les hommes adoptés 
étaient adoptés par la décision du peuple adoptif ou par la décision des 
gouverneurs de ce peuple. Parfois, les hommes adoptés étaient aussi 
adopté dans les familles des gouverneurs qui les ont adoptés. Chez 
certains peuples, la manumission des esclaves était une forme 
d'adoption, car après la manumission l'esclave devenaient membres du 
peuple adoptif selon certaines conditions. Dans certains cas, puisque 
l'adoption ethnique était faite par la force des gouverneurs, certains 
hommes ou peuples adoptés conservaient leurs lois et leurs propriétés 
originelles, et pouvaient se séparer des peuples adoptifs si les 
circonstances étaient favorables. 
Exemples : 

1) Un homme devenait Athénien par décision du peuple Athénien. 15 

2) En 212 PC, par ordre de l'empereur Marc Aurèle Antonin 
Caracalla, tous ceux qui vivaient dans l'empire Romain furent faits 
Romains (cf. 2.3.1.7.1). Ceux qui furent faits Romains par Caracalla 



" IbnCabBar.ITA. 2, p. 543-545. 
15 Dem.IN. 2. 
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furent aussi adoptés dans la famille des Auréliens et prirent le nom 
de cette famille. 

3) L'esclave libéré d'un Romain devenait Romain s'il avait plus que 
30 ans et si la manumission était juste et légitime. 16 

4) Les Juifs et les Samaritains de l'Empire Romain furent faits 
Romains en 212 PC. Alors que certains d'eux devinrent des 
Romains Juifs ou Samaritains de culte, la plupart d'eux 
conservèrent leur appartenance et leurs ethnonymes originels. 
Après 634 PC, les Juifs et les Samaritains des pays conquis par les 
Musulmans se séparèrent totalement des Romains. 

b) Pays : 

Un homme peut habiter un pays différent de son pays natif. En 
habitant ce nouveau pays, il devient membre du peuple défini par ce 
pays. 

Exemples : 

Un homme habitant à Bérytus et appartenant au peuple des 
Bérytiens devient Damascène s'il choisit d'habiter à Damas. 

c) Langue : 

Un homme peut apprendre et parler une langue différente de sa 
langue native. En apprenant et parlant cette nouvelle langue, il devient 
membre du peuple défini par cette langue. 

Exemples : 

St. Jérôme se nomme Hébreu, Grec et Latin car il connaissait 
l'Hébreu, le Grec et le Latin. 17 

d) Culte: 



i" Gai.Ins. 1.17. 

17 ego philosophus, rhetor, grammaticus, dialecticus, Hebraeus, Graecus, Latinus trilinguis. (Hier.LTALR. 6) 
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Un homme peut se convertir à un autre culte. En changeant de culte, il 
devient membre du peuple défini par le nouveau culte. 

Exemples : 

Un Juif qui se convertit au Christianisme devient Chrétien. 
Le tableau suivant montre les propriétés de certains peuples selon les deux conditions 
de naissance ou de choix : 



Peuple 


Naissance 


Choix 


Descendance 


Pays 


Langue 


Descendance 


Pays 


Langue 


Ciliciens 




+ 

(Cilicie) 






+ 

(Cilicie) 




Égyptiens 




+ 

(Egypte) 






+ 

(Egypte) 




Romains 




+ 

(Rome) 






+ 

(Rome) 




Arabes 




+ 

(AraDie ) 






+ 

(AraDie ) 




Damascènes 




_i_ 

(Damas) 






_i_ 

(Damas) 




Syriens 




+ 

(Syrie) 






+ 

(Syrie) 




Athéniens 


+ 


+ 

(Attique) 




+ 






Grecs 


+ 




+ 

(Grec) 


+ 






Romains 


+ 






+ 






Arabes 


+ 




+ 


+ 
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(7 s. PC) 






(Arabe) 








Syriens 






+ 

(Syriaque) 






+ 

(Syriaque) 


Grecs 






+ 

(Grec) 






+ 

(Grec) 


Égyptiens 






+ 

(Égyptien) 






+ 

(Égyptien) 



Ethnogenèse : 
Définition 1.3.9 : 

L'ethnogenèse est la naissance d'un peuple. Un peuple nouveau naît quand les deux 
propriétés principales qui forment un peuple existent simultanément : 

1) un ensemble contenant un nombre fini d'hommes et de familles, 

2) un ensemble défini indiqué par un ethnonyme. 

Si une de ces propriétés n'existe pas, le peuple ne naît pas. Si un certain peuple ayant 
une certaine définition change de définition, ce peuple devient un différent peuple 
même s'il garde le même ethnonyme car deux peuples sont différents si leurs définitions 
sont différentes (cf. Déf. 1.3.15). Le changement de définition indique une nouvelle 
ethnogenèse. Utiliser un ethnonyme pour désigner un peuple dans un temps précédent 
au premier usage de l'ethnonyme est une erreur. L'ethnogenèse peut arriver si plusieurs 
peuples s'unissent en un nouveau peuple (ethnohénose, cf. Déf. 1.3.14). 
Exemples : 

L'ethnogenèse du peuple Damascène s'acheva quand Damas fut fondée et 
nommée 'Damas'. Avec la fondation de Damas, fut assemblé dans le lieu un 
nombre fini d'hommes et de familles, qui furent définis par le lieu et indiqués par 
l'ethnonyme 'Damascènes', qui dérive du toponyme 'Damas'. 
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Ethnogenèse interne, ethnogenèse externe : 
Définition 1.3.10 : 

Il y a deux types d'ethnogenèse : 

1) Ethnogenèse interne : 

L'ethnogenèse interne est quand un peuple est créé par lui-même. Ceci 
s'achève quand un nombre fini d'hommes et de familles se définissent par 
certaines propriétés et se nomment par un ethnonyme (autoethnonyme, 
Définition 1.4.7). L'ethnogenèse interne se passe aussi quand un nombre 
fini d'hommes, définis par un autre peuple par certaines propriétés et 
indiqués par un exoethnonyme, adoptent cet exoethnonyme et ces 
propriétés pour eux-mêmes. Dans ce cas, l'exoethnonyme devient 
autoethnonyme (cf. Déf. 1.4.13). 
Exemples : 

Ceux qui étaient définis comme 'Syriens' par les Grecs et les 
Macédoniens adoptèrent cet exoethnonyme avec les propriétés 
définissantes. L'ethnonyme 'Syriens' passa du Grec en Syriaque (cf. 
2.2.2.1 Transmission). 

2) Ethnogenèse externe : 

L'ethnogenèse externe est quand un peuple est créé par un autre peuple. 
Ceci se passe quand un certain peuple définit d'autres hommes, familles et 
peuples par certaines propriétés et les nomment par un ethnonyme 
(exoethnonyme, Définition 1.4.8). Dans certains cas, le peuple créateur est 
un élément du peuple créé. Le peuple crée par ethnogenèse externe 
n'existe que dans les cerveaux des membres du peuple créateur. 
Exemples : 

1) L'ethnonyme 'Grecs' fut définis par les Juifs comme indiquant 
'les pratiquants des cultes païens'. Les non-Grecs qui pratiquaient 
des cultes païens furent inclus dans les Grecs par les Juifs. 
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Ainsi, 'Grecs' est un exoethnonyme car certains de ceux qui étaient 

nommés Grecs par les Juifs ne se nommaient pas ainsi. 

2) L'ethnonyme 'Européens' ol Eùoamcùoi fut définis par les Grecs 

comme indiquant 'les habitants d'Europe'. L'ethnonyme Eùoomaloi 

était un exoethnonyme tant qu'il n'était pas utilisé par les autres 

peuples Européens. Les Grecs étaient aussi un élément des 

Européens. 

Ethnoauxèse, Ethnoapauxèse : 
Définition 1.3.11 : 

L'ethnoauxèse est la croissance d'un peuple. Deux genres d'ethnoauxèses existent : 

1) Ethnoauxèse naturelle : 

Un peuple croît quand le nombre de ces membres croît par la naissance de 
nouveaux membres. 

2) Ethnoauxèse adoptive : 

Un peuple croît quand d'autres hommes appartenant à d'autres peuples 
sont adoptés comme membres de ce peuple. 
Exemples : 

En 115-114 AC, le nombre des Romains était 394336. 18 En 70 AC, 
leur nombre était 900000. 19 Cette croissance est due à l'adoption des 
peuples d'Italie dans le peuple Romain en 90 AC. 20 

L'ethnoapauxèse est la décroissance d'un peuple. Deux genres d'ethnoapauxèses 

existent : 

1) Ethnoapauxèse naturelle : 



is LivPer. 63. 
w LivPer. 98. 
20 LivPer. 80. 
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Un peuple décroît quand le nombre de ces membres décroît par la mort de 
quelques uns d'eux. 
2) Ethnoapauxèse désadoptive : 

Un peuple décroît quand quelques uns de ces membres sont séparés de lui 
par leur adoption dans d'autres peuples, par leur expulsion du peuple, ou 
par leur séparation du peuple pour former de nouveaux peuples 
(ethnodiérèse exclusive). 



Ethnodiérèse : 
Définition 1.3.12 : 

L'ethnodiérèse est la division d'un peuple en plusieurs sections. Deux genres 
d'ethnodiérèse existent : 

1) Ethnodiérèse inclusive : 

L'ethnodiérèse inclusive est quand les sections du peuple conservent 
l'ethnonyme principal (hyperethnonyme) tout en ayant leurs propres 
ethnonymes (hypoethnonymes). 

2) Ethnodiérèse exclusive : 

L'ethnodiérèse exclusive est quand toutes ou quelques unes des sections 
du peuple se séparent du peuple principal et abandonnent l'ethnonyme 
principal. Au cas où toutes les nouvelles divisions du peuple abandonnent 
l'ethnonyme principal, le peuple principal est mort. Donc l'ethnodiérèse 
exclusive peut conduire à l'ethnothanasie (cf. Déf. 1.3.14). 
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Ethnohénose : 
Définition 1.3.13 : 

L'ethnohénose est l'union de plusieurs peuples ou de membres de plusieurs peuples en 
un nouveau peuple ayant un nouveau ethnonyme. L'ethnohénose est différente de 
l'ethnoauxèse adoptive par le fait qu'un nouveau peuple est formé. Dans certains cas, les 
peuples unis conservent leurs ethnonymes originaux (hypoethnonymes) tout en prenant 
un ethnonyme commun (hyperethnonyme). 
Exemples : 

1) Les Uzbeks apparurent après l'ethnohénose de peuples Turques et Mongoles 
gouvernés par Uzbek Khan duquel ils prirent leur nom. Ces peuples unis 
gardèrent leurs ethnonymes originaux comme 'Tatars', 'Uigurs', 'Turkmènes' et 
'Mangits' tout en prenant un nouveau ethnonyme commun : 'Uzbeks' Ôzbeklar 

2) Les Mawalites, une tribu Arabe moderne d'Irak, apparurent après 
l'ethnohénose de différentes tribus Arabes sous le gouvernement des émirs 
Aburichites Àl Abï-Rïsah a^o a i JT. Ces tribus prirent un nouveau ethnonyme 
commun : 'Mawalites' al-Mawâlï Ji _A 

Ethnothanasie : 
Définition 1.3.14 : 

L' ethnothanasie est la mort d'un peuple. Un peuple meurt quand une des ses deux 
propriétés principales qui le définissent disparaît : 

1) un ensemble contenant un nombre fini d'hommes et de familles, 

2) un ensemble défini indiqué par un ethnonyme. 

Il suffit seulement qu'une de ces deux propriétés disparaisse pour effectuer 
l' ethnothanasie, alors qu'au contraire la présence des deux est nécessaire pour effectuer 
l'ethnogenèse. L'ethnoapauxèse conduit à l' ethnothanasie si tous les membres du peuple 
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disparaissent. L'abandon total de l'ethnonyme conduit à l'ethnothanasie, sauf si cet 
ethnonyme est replacé par un nouveau ethnonyme qui est défini comme équivalent de 
l'ancien ethnonyme. Le changement du sens de l'ethnonyme conduit à l'ethnothanasie. 
En effet, puisque le sens de l'ethnonyme est relatif aux propriétés des peuples (cf. Déf. 
1.3.3), un changement du sens implique un changement de propriétés. Puisque deux 
peuples sont différents si leurs propriétés sont différentes (cf. Déf. 1.3.15), un 
changement de propriétés implique un changement de peuples. Un changement de 
peuples implique la mort d'un peuple (ethnothanasie) et la naissance d'un autre 
(ethnogenèse). 

Équivalence et différence des peuples : 
Définition 1.3.15 : 

1) Équivalence : 

Deux peuples sont équivalents si leurs propriétés sont équivalentes même s'ils 
ont de différents ethnonymes. 

Exemples : 

Les Romains et les Quirites sont équivalents. Ces deux noms sont utilisés 
pour indiquer le même peuple (cf. 2.3.2.1). 

2) Différence : 

Deux peuples sont différents si leurs propriétés sont différentes même s'ils ont le 
même ethnonyme. 
Exemples : 

Les Syriens, définis comme étant le peuple de Syrie, sont différents des 
Syriens, définis comme étant ceux qui parlaient le Syriaque, puisqu'il 
existe des hommes qui habitaient la Syrie mais qui ne parlaient pas le 
Syriaque (cf. 2.2.2.1 Définition 5). 
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1.4. Ethnonymologie : 



Ethnonymologie : 
Définition 1.4.1 : 

L'ethnonymologie est l'étude des ethnonymes. Son but est de définir le sens des 
ethnonymes selon le contexte textuel. Au cas où le contexte textuel n'est pas suffisant 
pour déterminer le sens d'un ethnonyme, on peut utiliser les aux autres disciplines de 
l'ethnologie. 

Ethnonyme : 
Définition 1.4.2 : 

Un ethnonyme est le nom d'un peuple. Chaque peuple est un ensemble indiqué par un 
ethnonyme. Une relation existe entre le sens d'un ethnonyme et les propriétés 
définissantes d'un peuple indiqué par cet ethnonyme. Si deux ethnonymes ont 
différents sens, les propriétés des peuples indiqués par ces deux ethnonymes sont 
différentes, ce qui implique que ces deux peuples sont différents. Deux ethnonymes 
peuvent être homonymes mais antonymes. De même façon, deux ethnonymes peuvent 
être synonymes mais non homonymes. 
Exemples : 

1) Romani est un ethnonyme qui indique les Romains. 

2) 'Syriens' est homonyme et antonyme à 'Syriens' si et seulement si le premier 
indique les habitants de Syrie et le deuxième indique ceux qui parlent le 
Syriaque. 

3) Romani et Quirites sont synonymes mais ne sont pas homonymes. 
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Adjectif ethnique : 
Définition 1.4.3 : 

Un adjectif ethnique est un adjectif qui indique la relation d'une personne qualifiée par 
cet adjectif à une personne, un pays, une langue, un culte, un peuple ou à autres choses. 
Exemples : 

1) Dans homo Romanus, Romanus est l'adjectif ethnique qui qualifie homo. Romanus 
indique que cet homme est relatif à Rome ou aux Romains. 

2) En Hébreu, l'adjectif ethnique Aramï 'sns 'Araméen' indique la relation aux 
Araméens Arâm nn$. 

3) En Arabe, l'adjectif ethnique Tamûdiyyu 'Thamudéen' indique la relation 
aux Thamudéens Tamûdu ijii. 

Substantif ethnique : 
Définition 1.4.4 : 

Un substantif ethnique indique une personne, tout en indiquant à quoi ou à qui cette 
personne est relative. Un substantif ethnique a la même forme qu'un adjectif ethnique. 
Un substantif ethnique est un adjectif ethnique qui vient seul dans la phrase. Tout 
substantif ethnique masculin pluriel défini est un ethnonyme. 

Exemples : 

1) L'expression homo Romanus est équivalente à Romanus. 

2) Romani est un ethnonyme car il est un substantif ethnique masculin pluriel 
défini. 
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Adjectif possessif : 
Définition 1.4.5 : 

En Grec et Latin, un adjectif possessif est un adjectif qui indique à quoi ou à qui un objet 
ou un ensemble d'hommes qualifiés par cet adjectif sont relatifs. L'usage de l'adjectif 
possessif est spécifique pour les objets ou pour les ensembles d'hommes. Son usage 
pour qualifier des hommes est rare. Dans les autres langues, les adjectifs ethniques et les 
adjectifs possessifs ont la même forme. 
Exemples : 

1) camelus suo nomine Syriaco in Latium venit. 21 nomen 'nom' est un objet qualifié 
par l'adj.pos. Syriacum. 

2) legionïbus Syriacis. 22 legio 'légion' est un ensemble d'hommes qualifié par 
l'adj.pos. Syriacae. 

3) tlç 'Iouôcukôç àvqo. 23 Ceci est un des rares usages. L'habitude était d'utiliser 
l'adj.eth. Iouôcùoç. 

Formation des ethnonymes et des adjectifs possessifs : 
Définition 1.4.6 : 

Puisqu'un ethnonyme indique un peuple et un peuple est un ensemble, un ethnonyme 
peut être singulier ou pluriel (cf. 1.2.1). Il existe deux formes d'ethnonymes : simples et 
composés. Ces deux formes sont partagées en deux classes : pluriels et singuliers. 
1) Ethnonymes simples : 

a) Ethnonymes simples pluriels : 

Les ethnonymes simples pluriels sont des substantifs ethniques 
masculins pluriels définis. Ce genre d'ethnonymes est le plus 
commun. 



21 Varr.DLL. 5.20. 

22 Caes.CBC. 3.88. 

23 Orig.CEM. 14.24. 
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b) Ethnonymes simples singuliers : 

Ces noms simples n'ont pas de formes spécifiques. Dans plusieurs 
cas, ces noms sont équivalents aux anthroponymes des ancêtres de 
ces peuples. De ce genre d'ethnonymes dérivent des adjectives et 
substantifs ethniques. 
Exemples : 

1) Assûr nwx 'les Assyriens'. Asûrï nitfx 'un Assyrien'. 

2) Arâm tng 'les Araméens'. Arammï 'sn^ 'un Araméen'. 

3) Nabatû 'les Nabatéens'. Nabatây 'un Nabatéen'. 

4) Tamûdu ijif 'les Thamudéens'. Tamûdiyyu 'un 
Thamudéen'. 

2) Ethnonymes composés : 

a) Ethnonymes composés pluriels : 

Ce genre de noms sont composés d'un nom, qui a le sens de 'fils' ou 
'hommes', suivi d'un nom génitif. Le nom génitif peut être un 
anthroponyme ou un toponyme. De ce genre d'ethnonymes 
dérivent des adjectives et substantifs ethniques. 
Exemples : 

Bnë Yisrâ'ël "7*city? 'jn 'les fils d'Israël', dont le substantif 
ethnique masculin singulier indéfini est Yisrd'ëlï ^x^? 'un 
Israélite'. 

b) Ethnonymes composés singuliers : 

Ce genre de noms sont composés d'un nom, qui a le sens de 
'peuple', 'tribu' ou 'famille', qualifié par un adjectif ethnique ou 
suivi d'un nom génitif. Le nom génitif peut être un anthroponyme, 
un toponyme ou un ethnonyme. 
Exemples : 
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1) populus Romanus 'le peuple Romain', populus est qualifié 
par l'adjectif ethnique Romanus. 

2) gens Iulia 'la famille Julienne', gens est qualifié par l'adjectif 
ethnique Iulia. 

3) ô ôq|aoç r Pd3|aqç 'le peuple de Rome'. ôf)|aoç est suivi du 
toponyme génitif 'Po)|aqç. 

4) ô ôf]|Joç ABnvcucov 'le peuple de Athéniens'. ôf)|joç est 
suivi de l'ethnonyme génitif AOnvcucov. 

Chaque langue a son propre usage pour former les ethnonymes et les adjectifs 
possessifs : 

1) Hébreu : 

a) Ethnonymes simples pluriels : 

Ces ethnonymes se terminent en -ïm a 1 - (m.sg. -ï f.sg. -ït n 1 -). 

Exemples : 

1) ha-Ydhûdïm tri^n 'les Juifs'. Ydhûdï nirr; 'un Juif. Ydhûdït 
rnirr; 'une Juive'. 

2) ha-Plistïm 'les Philistins'. 

b) Ethnonymes simples singuliers : 

Ces ethnonymes n'ont pas de formes spécifiques. Des adjectifs et 
substantifs ethniques peuvent dériver de ces ethnonymes. Chaque 
substantif ethnique masculin pluriel défini, qui dérive d'un 
ethnonyme simple singulier, est équivalent à cet ethnonyme. 
Exemples : 

1) Arâm ans = hâ-Arammïm nrangn 'les Araméens'. Arammï 'ans 
'un Araméen'. Arâmït rrsns 'une Araméenne'. 

2) Assûr -nirà 'les Assyriens'. Asûrï 'nrà 'un Assyrien'. 

c) Ethnonymes composés : 
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La plupart des ethnonymes de ce genres sont composés de Bnë 'jn 
'les fils de' suivi du génitif. Parfois Bnë est omise et le génitif est 
utilisé seul comme ethnonyme nominatif simple singulier. De cet 
ethnonyme simple peuvent dériver un adjectif et un substantif 
ethnique, duquel dérive aussi un substantif ethnique masculin 
pluriel défini équivalent à l'ethnonyme simple. 
Exemples : 

Bnë Yisrâ'êl %yy] '55 'les fils d'Israël, les Israélites' = Yisrâ'êl 
"?*oi^ 'les Israélites' = ha-Yisrd'ëlïm a ,1 ?^ 9 n 'les Israélites'. 
Yisrd'ëll ^JOi^ 'un Israélite'. 

2) Syriaque : 

a) Ethnonymes simples pluriels : 

Ces ethnonymes se terminent en -âye rtn (m.sg. -àyâ rssi, f.sg. -âytâ 
f.pl. -âyâtâ K'&ii). 
Exemples : 

1) Yawnâye 'les Grecs'. Yawnaya 'le Grec'. Yawnayta 
k^cu 'la Grecque'. Yawnâyâtâ n^ai 'les Grecques'. 

2) Sûryâye r^Hcu» 'les Syriens'. 

b) Ethnonymes composés : 

La plupart des ethnonymes de ce genres sont composés de Bnë ^ 
'les fils de' ou Bët 5^ 'la famille de, la tribu de, le peuple de' suivi 
du génitif. 

Exemples : 

1) Bnë Cagrûd AyçouôqvoL 'les fils d'Agrud, les 
Agrudènes' (tribu Palmyrénienne). 

2) Bët Rdhôb airn rr? 'la famille de Rehob, les Rehobites' 
(famille royale Araméenne). 

c) Ethnonymes simples singuliers : 
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Dans quelques dialectes Syriaques, des noms simples sont utilisés 
comme ethnonymes sous l'influence de l'Hébreu et de l'Arabe. Ces 
ethnonymes ont la même forme en Syriaque que la forme qu'ils ont 
dans la langue originelle. 

Exemples : 

1) Nabatû 'les Nabatéens', utilisé par les Nabatéens pour 
s'indiquer eux-mêmes en Syriaque. 

2) ïsrâ'ël .LtvWtV 'les Israélites', utilisé tel pour indiquer les 
Israélites dans les traductions Syriaques du Nouveau et de 
l'Ancien Testament. 

3) Grec : 

a) Ethnonymes : 

1) Ethnonymes simples pluriels : 

a) Substantifs à suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes se terminent en plusieurs suffixes 
spécifiques desquels l'étymologie des ethnonymes 
peut être tirée : 

-abai (sg. -aôqç) (pour indiquer les familles), 
-aôeç (sg. -aç), 
-aïoi (sg. -cuoç), 
-aveç (sg. -av), 
-axai (sg. -axnç), 

-eiôai (sg. -eiôqç) (pour indiquer les familles), 

-£LOL (Sg. -£LOÇ), 

-£LÇ (Sg. -£UÇ), 

— £IXCU (Sg. -£LTqç), 

-£axai (sg. -£axqç), 

-£XCU (sg. -£X1")Ç), 



-rjveç (sg. -rjv), 
-rjvoL (sg. -nvoç), 
-qxaL (sg. -nxnç), 
-lavoi (sg. -lavoç), 

—vboii (sg. -LÔrjç) (pour indiquer les familles), 

-LK£Ç (Sg. -il), 
— LKOL (Sg. -LKOÇ), 
-LVOL (Sg. -LVOÇ), 
-LOL (Sg. -LOÇ), 

-loxcu (sg. -lqtuç) (dérivant de verbes à suffixe -lC«), 
-lxcxl (sg. — LTTjç), 
-oveç (sg. -cov), 
-coxai (sg. -coxrjç). 
Exemples : 

1) oL r Pco|aaIoL 'les Romains' (relatif à Rome). 

2) ol AÀ£^avÔQ£lç 'les Alexandrins' (relatif à 
Alexandrie). 

3) ol ApôrjQlxaL 'les Abdéritains' (relatif à 
Abdère). 

4) ol r EAAr]VLaxaL 'les Hellénistes' (dérivant du 
verbe éÀÀnv-LXco 'parler le Grec'). 

5) ol 'HQaKÀ£lôaL 'les Héraclides' (relatif à 
Héraclès). 

6) ol Axxlkol 'les Attiques'. 
b) Substantifs sans suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques, 
donc leur étymologie n'est pas claire. Certains de ces 
ethnonymes sont utilisés par des peuples Grecs pour 
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se désigner. Les autres sont dans leur majorité 
empruntés des autres langues. 

Exemples : 

1) ol Altcoàol 'les Étoliens'. L'étymologie 
d'ALxcoÀOL n'est pas claire. 

2) ol Aokqol 'les Locres'. 

3) ol MfjôoL 'les Mèdes' (AnPer. Mâda). 

4) ol Ka7i7tàôoK£ç 'les Cappadociens' (AnPer. 
Katpatuka). 

2) Ethnonymes composés : 

Ces ethnonymes sont composés d'un nom, qui a le sens de 
'peuple', 'tribu' ou 'famille', suivi du génitif ou qualifié par 
un adjectif possessif. 
Exemples : 

1) ô r Pco|aaLK6ç ôq|aoç 'le peuple Romain'. Tco\xdiKOç 
est un adjectif possessif. 

2) tô 'Iouôcukôv £0voç 'le peuple Juif. 'IouôaÏKÔv est 
un adjectif possessif. 

3) ô ôf]Lioç A0qvaLtov 'le peuple de Athéniens'. 

4) ô ôf]Lioç r Pco|aqç 'le peuple de Rome'. 

5) f] KeKQomç §vAr\ 'la tribu Cécropide'. 
b) Adjectifs possessifs : 

Les adjectifs possessifs se terminent en -lkoç, — lcucoç, -£loç, -loç. 
Les adjectifs possessifs dérivent de toponymes ou d'ethnonymes. Le 
suffixe de l'adjectif possessif dépend du suffixe de l'adjectif 
ethnique. Certains adjectifs ethniques sont utilisés comme adjectifs 
possessifs. La relation entre adjectives possessifs, adjectives 
ethniques et toponymes est présentée dans le tableau suivant : 
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Adjectif 


Adjectif 


Toponymes 


Exemples 


Possessif 


Ethnique 






-LKOÇ 


-a loç (pl. —ex loi) 




AyQLavLKÔç < AyoLàv£ç 




-av (pl. -av£ç) 




ÂÀLKÔÇ < ÂÀ£UÇ 




-aç (pl. -ai) 




AoapLKÔç < AoàpLoç 




-£UÇ (pl. -£LÇ) 




Aq(3t]Àltlkôç < Ao(3r]ÀLxr]ç 




-rjç (pl. -aL) 




'EAArjVLKÔç < "EÀÀrjv 




-T|Ç (pl. -TJTEÇ) 




KaQLKÔç < Kào 




—LOÇ (pl. -LOL) 




Kof]Ç < KorjTLKÔÇ 




-V (pl. -V£Ç) 




Pu7tLKÔV < Tvty 




-£ (pl. -K£Ç) 




'PcoLiaLKÔç < r Pcopaloç 




-oç (pl. -ol) 




Eapao£LXLKÔç < EapaQ£Lxr)ç 




-Q (pi- -Q£ç) 




OOLVLKLKÔÇ < OoLVLc; 




-xrjç (pl. -xaL) 




XaÀôa'ikôç < XaÀôatoç 




-xrjç (pl. -xaL) 








-t|> (pl. -7T£Ç) 










-aç (gen. -aooç) 


( "f - ' 1 1 ' r T _T "\ "X ' 

EAAaOLKoç < EÀÀaç 


-iaKoç 


-£UÇ (pl. -£LÇ) 




AÀapavÔLaKoç < AÀapavoeuç 




-LOÇ (pl. -LOL) 




LUQLaKOÇ < Luqloç 






-La (gen. -Laç) 


EuQLaKÔç < EuoLa 


-UKOÇ 


-uç (pl. -U£Ç) 




ALpUKÔÇ < Al(3uç 


-LOÇ 


-aç (pl. -aÔ£ç) 




'EAArjVLOç < "EAArjv 




-£UÇ (pl. -£LÇ) 




EcJjuqloç < "EcJduqoç 




-V (pl. -V£Ç) 




Kacf)rjQLOç < Kacf>r]Q£uç 




-t, (pl. -y£ç) 




Kuqltloç < KuQLXrjÇ 




-Ç (pl. -K£Ç) 




OoLVLKLOÇ < OotVLc; 




-oç (pl. -ol) 
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-Q (pl. -Q£ç) 

-xnç (pl. -xai) 
-i|> (pl. -|3 £ ç) 








-il (gen. -ï]ç) 
-v (gen. -voç) 


Kàovioç < Kàovr) 

ElQpCOVIOÇ < ElQpCOV 


-£LOÇ 


-aç (pl. -avx£ç) 

-£UÇ (pl. -£LÇ) 
-l (pl. -K£Ç) 

-oç (pl. -ol) 




Apàvx£Loç < A(3aç 

AÀ£^àvÔQ£LOÇ < AÀ£^aVÔQ£UÇ 

Aoi|aàcm£ioç < AQL|aaa7ioL 
T£|j|aLK£Loç < Té|a|aL£, 




-iç (gen. -iôoç) 
-v (gen. -voç) 


AoyavôcovEioç < Aoyavôcov 


-nioç 


-£UÇ (pl. -£LÇ) 




A|auQT]Loç < A|auQ£i3ç 
KQîytqioç < Konreuç 



4) Latin : 

a) Ethnonymes : 

1) Ethnonymes simples pluriels : 

a) Substantifs à suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes se terminent en plusieurs suffixes 

spécifiques desquels l'étymologie des ethnonymes 

peut être tirée : 

-aei (sg. -aeus), 

-ani (sg. -anus), 

-ates (sg. -as), 

-ci (sg. -eus), 

-eni (sg. -enus), 

-enses (sg. -ensis), 

-iani (sg. -ianus), 
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-ienses (sg. -iensis), 
-ii (sg. -ius), 
-ini (sg. -inus), 
-ites (sg. -is). 

Les suffixes Grecs sont aussi utilisés : 
-adae (sg. -ades). 
-aei (sg. -aeus), 
-ei (sg. -eus), 
-eni (sg. -enus), 
-idae (sg. -ides), 
-itae (sg. -zfa / -ites), 
-ofae (sg. -iota / -iotes). 
Exemples : 

1) Fidenates 'les Fidénates' (relatif à Fidènes). 

2) Aemilii 'les Émiliens'. 

3) Romulidae 'les Romulides, les Romains' 
(relatif à Romulus). 

4) Samnites 'les Samnites'. 

5) Volsci 'les Volsques'. 

6) Etrusci 'les Etrusques'. 

7) Athenienses 'les Athéniens' (relatif à Athènes). 

8) Valentiniani 'les Valentiniens' (relatif à 
Valentin). 

b) Substantifs sans suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques, 
donc leur étymologie n'est pas claire. La plupart d'eux 
sont empruntés du Grec et des autres langues. 

Exemples : 
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1) Galli 'les Gaulois'. 

2) Franci 'les Francs'. 

3) Marcomanni 'les Marcomans'. 

4) Aetoli 'les Étoliens'. 
2) Ethnonymes composés : 

Ces ethnonymes sont composés d'un nom, qui a le sens de 
'peuple', 'tribu' ou 'famille', suivi du génitif ou qualifié par 
un adjectif possessif. 
Exemples : 

1) populus Romanus 'le peuple Romain'. 

2) gens Fabia 'la famille Fabienne'. 

3) tribus Sabatina 'la tribu Sabatine'. 
b) Adjectifs possessifs : 

Les adjectifs possessifs ont ces suffixes communs avec les adjectifs 
ethniques : -aeus, -anus, -enus, -ianus, -ius, -inus. Deux autres 
suffixes sont spécifiques aux adjectifs possessifs : -dis, -aris. Les 
suffixes Grecs sont aussi utilisés : -eus, -eius, -ius. 
Exemples : 

1) Caesareus 'relatif à César'. 

2) Martius 'relatif à Mars'. 

3) Romanus 'relatif à Rome'. 

4) Africanus 'relatif à l'Afrique'. 

5) Perusinus 'relatif à Péruse'. 

6) Aemilianus 'relatif à la famille des Émiliens'. 

7) Latialis, Latiaris 'relatif au Latium, aux Latins'. 

8) Italicus 'relatif à l'Italie, aux Italiens'. 

9) Syriacus 'relatif aux Syriens, à la Syrie'. 

10) Chaldaicus 'relatif aux Chaldéens'. 



11) Arabicus 'relatif aux Arabes, à l'Arabie'. 

12) Phoeniceius 'relatif aux Phéniciens, à la Phénicie'. 

13) Alpicus 'relatif aux Alpes'. 

5) Arabe : 

a) Safaïtique : 

1) Ethnonymes simples pluriels : 

Les ethnonymes à suffixe -iyyûn ne sont pas attestés en 
Safaïtique. Les substantifs ethniques attestés n'ont pas de 
suffixes spécifiques. Leur masculin singulier se termine en en 
-iyyu -y. 

Exemples : 

1) ha-Rûmu h-Rm 'les Romains'. ha-Rûmiyyu h-Rmy 'le 
Romain'. 

2) ha-Nabatu h-Nbt 'les Nabatéens'. ha-Nabatiyyu h- 
Nbty 'le Nabatéen'. 

2) Ethnonymes simples singuliers : 

Ces ethnonymes n'ont pas des formes spécifiques. Dans 
plusieurs cas, ils sont équivalents aux noms des ancêtres des 
tribus. L'usage des ethnonymes simples singuliers est une 
conséquence de l'omission de Âlu des ethnonymes 
composés. Des adjectifs et substantifs ethniques peuvent 
dériver des ethnonymes simples. 
Exemples : 

1) Cawïdu Cwd 'les Avidènes'. 24 

2) Tayyi'u Ty' 'les Taënes'. 

3) Hawâlatu Hwlt 'les Avalites'. 25 han-Hawâliyyu hn- 
Hwly TAvalite'. 26 



24 Aoulôt]vwv (Wad. 2236). 
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3) Ethnonymes composés : 

Tous les ethnonymes composés attestés en Safaïtique sont 
composés de Àlu Te peuple de' suivi du génitif. Le génitif est 
d'habitude le nom de l'ancêtre de la tribu. En effet, la plupart 
des ethnonymes en Safaïtique sont construis de cette façon. 
Parfois Àlu est omise et le génitif est utilisé seul comme 
ethnonyme nominatif simple singulier. Des adjectifs et 
substantifs ethniques peuvent dériver des ethnonymes 
composés. 

Exemples : 

1) Àlu Cawïdi 'l Cwd Tes Avidènes'. 

2) Àlu Yazûri 'l Yzr Tes Ituréens'. 

3) Àlu Tayyi'i 'l Ty' Tes Taënes'. 

4) Àlu Zayfi 'l Zf 'les Zaïfites'. 

5) Àlu Hawâlati 'l Hwlt Tes Avalites'. han-Hawâliyyu hn- 
Hwly T'Avalite'. 

6) Àlu Yahûdi 'l Yhd Tes Juifs'. 

b) Maadite : 

1) Ethnonymes simples pluriels : 

a) Substantifs à suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes se terminent en -iyyûn dj~ (m.sg. - 
iyyu Jj-, f.sg. -iyyatu 'C-, f.pl. -iyyâtu 
Exemples : 

1) al-Macaddiyyûn ùJ&\ Tes Maadites'. al- 
Macaddiyyu Te Maadite'. al-Macaddiyyatu 



25 Avalitae (Plin.NH. 6.157). 
2 " PPUAES 4.C, no. 87. 
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ï^iiL 'la Maadite'. al-Macaddiyyatu 'les 
Maadites'. 

2) al-Qaysiyyùn o^L^i 'les Qaïsites'. 

3) al-Ascariyyûn 'les Achaarites'. 

4) al-Muzariyyûn oJ>ii 'les Muzarites'. 
b) Substantifs sans suffixes spécifiques : 

Une partie de ces substantifs sont formé par 
l'omission du suffixe -iyyûn. Ainsi, au lieu de 
Rûmiyyûn on dit Rûmu. Une partie d'eux est 
empruntée des autres langues. D'autres sont formés 
de substantifs qui deviennent de substantifs 
ethniques. Ainsi, al-an§âru a le sens de 'aideurs' et est 
devenu ethnonymes. Le masculin singulier et les 
féminins singulier et pluriel de ces substantifs sont les 
mêmes que ceux des substantifs à suffixe -iyyûn. 
Exemples : 

1) al-Rùmu 'les Romains'. al-Rûmiyyu 'le 
Romain'. al-Rûmiyyatu 'la Romaine', al- 
Rûmiyyàtu o^) 'les Romaines'. 

2) al-Fursu ^ Ja\ 'les Perses'. 

3) al-Carabu L>'j& 'les Arabes'. 

4) al-Nabatu 'les Nabatéens'. 

5) al-Qibtu Ijji 'les Égyptiens'. 

6) al-Habasatu îiii 'les Éthiopiens'. 

7) al-Armanu '^Ji\ 'les Arméniens'. 

8) al-Yamanu ^yi 'les Yéménites'. 

9) al-An§âru jU&i 'les Ansarites'. 
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2) Ethnonymes simples singuliers : 

Ces ethnonymes n'ont pas des formes spécifiques. Dans 
plusieurs cas, ils sont équivalents aux noms des ancêtres des 
tribus, par omission de Banû des ethnonymes composés. 
Certains sont dérivés d'autres langues. Des adjectifs et 
substantifs ethniques peuvent dériver des ethnonymes 
simples. 

Exemples : 

1) Câdun Su 'les Adites'. 27 al-Câdiyyu 'le Adite'. 

2) Tamûdun Sjii 'les Thamudéens'. 

3) Fârisu 'les Perses'. 

4) Macaddun 'les Maadites'. 

5) Qaysun 'les Qaïsites'. 

6) Tamïmun JU^ 'les Tamimites'. 

7) Quraysun j~>') 'les Quraïchites'. 

3) Ethnonymes composés : 

La plupart de ces ethnonymes sont composés de Banû _£ 'les 

fils de' suivi du génitif. Le génitif est d'habitude le nom de 
l'ancêtre de la tribu. Dans plusieurs cas, Banû est omise et le 
génitif est utilisé seul comme ethnonyme nominatif simple 
singulier. Des adjectifs et substantifs ethniques peuvent 
dériver des ethnonymes composés. 
Exemples : 

1) Banû Kalbin _£ = Kalbun Lar 'les Kalbites'. al- 
Kalbiyyu 'le Kalbite'. 

2) Banû Qaysin ^-i jî'les Qaïsites'. 



27 Oabïiai (ClPtol.G. 6.7.21). 
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3) Banu Quraysin Ji'les Quraïchites'. 

6) Arian : 

a) Ancien Persan : 

1) Ethnonymes simples pluriels à suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes se terminent en : -iyâ (m.sg. -iya), -yâ (m.sg. 
-ya). La plupart d'eux sont relatifs à de toponymes. 
Exemples : 

1) Armïniyâ 'les Arméniens' (relatif à Armïn 
'Arménie'). Armïniyâ 'l'Arménien'. 

2) Aturiyâ 'les Assyriens' (relatif à Aturâ 'Assyrie'). 

3) Bâbirûviyâ 'les Babyloniens' (relatif à Bâbirûs 
'Babylon'). 

4) Hindûyâ 'les Indiens' (relatif à Hindûs 'Inde'). 

2) Ethnonymes simples pluriels sans suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques, donc leur 
étymologie n'est pas claire. Certains d'eux sont utilisés par 
des peuples Arians pour se désigner. Plusieurs d'eux sont 
empruntés des autres langues. 
Exemples : 

1) Mâdâ 'les Mèdes'. Mâda 'le Mède'. 

2) Pârsâ 'les Perses'. Pârsa 'le Perse'. 

3) Partavâ 'les Parthes'. 

4) Karkâ 'les Cares'. 

5) Yûnâ 'les Ioniens, les Grecs'. 

6) Katpatûkâ 'les Cappadociens'. 

7) Sakâ 'les Scythes'. 

8) Mudrâyâ 'les Égyptiens' (< Akk. Mu§rây). 

9) Arbâyâ 'les Arabes' (< Syr. Carbây). 
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b) Moyen Persan : 

1) Ethnonymes simples pluriels à suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes se terminent en : 
-ïgân (m.sg. -ïg), 
-ûgân (m.sg. -ûg), 
-agân (m.sg. -ag). 
Exemples : 

1) Pârsïgân Tes Perses'. Pârsïg 'le Perse'. 

2) Hrômâyïgân 'les Romains'. 

3) Tâcïgân 'les Taënes'. 

4) Pahlavïgân 'les Parthes'. 

5) Hindûgân 'les Indiens'. 

6) Ërânagân 'les Ariens, les Iraniens'. 

2) Ethnonymes simples pluriels sans suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques. Plusieurs 
d'eux sont empruntés des autres langues. 
Exemples : 

1) Jahùdân 'les Juifs'. Jahûd 'le Juif. 

2) Turkân 'les Turques'. Turk Tes Turc'. 

7) Arménien : 

a) Ethnonymes simples pluriels : 

1) Substantifs à suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes se terminent en : 
-uighg -ac'ik' (m.sg. -uigh -ac'ï), 

-huijp -eayk' / -tuijp -ëayk' (m.sg. -buij -eay / -huj -ëay), 
-builig -eank' (m.sg. -huiti -eari) (pour indiquer les familles), 
-bghg -ec'ik' (m.sg. -tgh -ec'ï), 
-hp (m.sg. -h -ï), 
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-niiijig -ownik' (m.sg. -nLli]i -owni) (pour indiquer les 
familles). 

Exemples : 

1) At'enac'ïk' Uphtiuighg 'les Athéniens'. At'enac'i 
Uptbuigji 'l'Athénien'. 

2) Asorik' Uunrihp 'les Assyriens, les Syriens'. 

3) Xattik' luuiurihp 'les Chaldes'. 

4) Arsakownik' Ur^uilmLtihrj 'les Arsacides'. 

5) K'atdeayk' ^uiqrjbuijp 'les Chaldéens'. 

6) Hrëayk' Zrituijp 'les Juifs, les Hébreux'. 

7) Mamikoneank' Uuiilhlmtituitir) 'les Mamikoniens'. 
2) Substantifs sans suffixes spécifiques : 

Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques. Certains 
d'eux sont Arméniens. Les autres sont empruntés des autres 
langues. 

Exemples : 

1) Hayk' Zuijg 'les Arméniens'. Hay 2,uij 'l'Arménien'. 

2) Yoynk' 3njug 'les Grecs'. 

3) Parsk' TLuipug 'les Perses' (Pars < AnPer. Pârsa). 

4) Parsikk' ^luiriuhlip 'les Perses' (Parsik < MPer. 
Pârsïg). 

5) Alowank' Urpuiitig 'les Albans'. 

6) Virk'^-pg 'les Ibères'. 

7) Pahlawk' Tluih^uiLg 'les Parthes'. 

8) Part'evk' ^uiriphig 'les Parthes'. 

9) Honk' ZnUp 'les Huns', 
b) Adjectifs possessifs : 
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Les adjectifs possessifs se terminent en : -vuljvuli -akan. Ils peuvent 
dériver de toponymes ou d'ethnonymes. 

Exemples : 

1) Hromayakan Znnliuijuiljuili 'relatif aux Romains, à l'Empire 
Romain, à Rome'. 

2) Yownakan 3nLliuiljuili 'relatif aux Grecs'. 

3) Parskakan Tluiriuljuiljuili 'relatif aux Perses'. 

8) Germanique : 

a) Ancien Germanique : 

1) Ethnonymes simples pluriels : 

Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques. Certains 
sont construit d'un toponyme suivi du suffixe -Mute 'peuple'. 
Les autres sont empruntés des autres langues. 
Exemples : 

1) Walaha 'les Romains'. 

2) Romliuti 'le peuple de Rome'. 

3) Frankon 'les Francs'. 

4) Swaba 'les Suèves'. 

2) Adjectifs possessifs : 

Les adjectifs possessifs se terminent en -isc. Ils peuvent 
dériver de toponymes ou d'ethnonymes. 
Exemples : 

1) Walahisc 'relatif aux Romains'. 

2) Romisc 'relatif à Rome'. 

3) Criechisc 'relatif aux Grecs'. 

b) Anglo-Saxon : 

1) Ethnonymes simples pluriels : 
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Ces ethnonymes n'ont pas de suffixes spécifiques. Certains 
sont construit d'un toponyme suivi de -waran 'hommes, 
peuple'. Les autres sont empruntés des autres langues. 

Exemples : 

1) Wealas 'les Romains'. 

2) Romwaran / Romware 'les habitants de Rome', 'les 
hommes de Rome'. 

3) Creacas 'les Grecs'. 

4) Hunas 'les Huns'. 

5) Gotan 'les Goths'. 

6) Francan 'les Francs'. 

7) Seaxan / Seaxe 'les Saxons'. 

8) Englan 'les Angles'. 
2) Adjectifs possessifs : 

Les adjectifs possessifs se terminent en -isc. Ils peuvent 
dériver de toponymes ou d'ethnonymes. 
Exemples : 

1) Englisc 'relatif aux Angles'. 

2) Wilisc 'relatif aux Romains (Wealas)'. 

3) Crecisc 'relatif aux Grecs'. 

4) Seaxisc 'relatif aux Saxons'. 



Autoethnonyme : 
Définition 1.4.7 : 

Un autoethnonyme est un ethnonyme utilisé par un peuple pour se nommer. Un 
autoethnonyme est un élément principal de l'ethnogenèse interne (cf. Déf. 1.3.10). 

Exemples : 
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"EAArjveç est l'autoethnonyme des Grecs car il était utilisé par eux pour se 
nommer. 

Exoethnonyme : 
Définition 1.4.8 : 

Un exoethnonyme est un ethnonyme utilisé par un peuple pour nommer un autre 
peuple. Un exoethnonyme est un élément principal de l'ethnogenèse externe (cf. Déf. 
1.3.10). Un exoethnonyme peut être équivalent à un autoethnonyme correspondant. 
Ainsi, on appelle exoethnonyme tout ethnonyme qui n'est pas utilisé par un peuple 
pour se nommer même si cet exoethnonyme est équivalent en forme à l'ethnonyme 
correspondant. Certains exoethnonymes n'ont pas d'autoethnonymes équivalents, car le 
peuple crée par ethnogenèse externe n'existe que dans les cerveaux des membres du 
peuple créateur (cf. Déf. 1.3.10). 
Exemples : 

1) ol Aqli£Vlol 'les Arméniens' est l'exoethnonyme utilisé par les Grecs pour 
nommer les Arméniens. Hayk' Zuijg 'les Arméniens' est l'autoethnonyme utilisé 
par les Arméniens pour se nommer, ol Aqliévlol est équivalent à Zuijd. 

2) ol TlÉQoai 'les Perses' est l'exoethnonyme utilisé par les Grecs pour nommer 
les Perses. Pârsâ 'les Perses' est l'autoethnonyme utilisé par les Perses pour se 
nommer, ol néoacu est équivalent en forme à Pârsâ. 

3) Au 5 s. AC, ol EuoLOL'les Syriens' était un exoethnonyme utilisé par les Grecs 
pour nommer les Syriens. Mais durant cette période, ceux qui étaient nommés 
Syriens par les Grecs ne se nommaient pas par ce nom et ne se définissaient pas 
de cette façon. En effet, ol Euqlol était un exoethnonyme qui n'avait pas un 
autoethnonyme équivalent, car les Syriens n'existaient que dans les cerveaux des 
Grecs. 
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Hyperethnonyme, hypoethnonyme : 
Définition 1.4.9 : 

Un hyperethnonyme est l'ethnonyme d'un peuple composé de différents peuples. Les 
ethnonymes des peuples composants ce peuple sont des hypoethnonymes. Ainsi, un 
hyperethnonyme est le plus haut ethnonyme, alors que les hypoethnonymes sont les 
plus bas ethnonymes. 

Exemples : 

"EÀÀqveç 'les Grecs' est un hyperethnonyme. Aôrjvcùoi 'les Athéniens', 
BoLCoxoL'les Béotiens', Màyvnxeç 'les Magnètes' et OBiônxu 'les Phthiotes' sont 
des hypoethnonymes. 

Relations entre toponymes et ethnonymes : 
Définition 1.4.11 : 

1) Toponymes -> Ethnonymes : 

Certains ethnonymes dérivent de toponymes (cf. Déf. 1.4.6). Un tel ethnonyme 
indique la relation du peuple au lieu. 

Exemples : 

1) A0qvaIoL 'Athéniens' dérive de ABqvcu 'Athènes'. 

2) Romani dérive de Roma. 

2) Ethnonymes -» Toponymes : 

Certains toponymes dérivent d'ethnonymes. Un tel toponyme indique la relation 
du lieu au peuple. 
Exemples : 

1) ©Qcpda 'Thrace' dérive de OoàKeç 'Thraces'. 

2) Apulia 'Apulie' dérive de Apuli Tes Apuliens'. 

3) Romania dérive de Romani. Romania indique l'Empire Romain. 

3) Ethnonymes = Toponymes : 
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Certains toponymes sont par défaut équivalents à d'ethnonymes en conséquence 
de ces deux conditions : 

a) Le peuple habitant le pays est le seul habitant ou l'habitant dominant. 

b) Le pays n'a aucun nom et l'ethnonyme précède le toponyme. 

Exemples : 

1) Sabini 'les Sabins' est utilisé par les Romains comme ethnonyme pour 
nommer les Sabins et comme toponyme pour nommer leur pays. 

2) Hayk' Zuuj g 'les Arméniens' est utilisé par les Arméniens comme 
ethnonyme pour se nommer et comme toponyme pour nommer l'Arménie 
leur pays. Hayastan Zuijuiuinuiti 'Arménie' est un autre toponyme 
équivalent à Hayk'. 

4) Ethnonymes <-> Toponymes : 

Certains ethnonymes et toponymes dérivent des mêmes adjectifs ethniques. Dans 
ce cas, l'ethnonyme est le substantif ethnique masculin pluriel et le toponyme est 
le substantif ethnique féminin singulier. Ce genre de dérivations est commun en 
Grec. Certains toponymes non-Grecs ont été formés de cette manière par les 
Grecs sans être dérivés directement des formes originelles des toponymes. 
Exemples : 

1) néQorjç 'Perse' est un adjectif ethnique masculin singulier. neoaiç 
'Perse' est son féminin singulier, néoaai 'Perses' est son masculin pluriel, 
néocrcu en tant que substantif ethnique est utilisé comme ethnonyme, alors 
que rkoaLç en tant que substantif ethnique est utilisé comme toponyme. 
rkoaLç a le sens indirect de Ta terre Perse'. 

2) TaAiAaia 'Galilée' est un substantif ethnique féminin singulier qui a été 
dérivé de l'adjectif ethnique et non pas du toponyme originel ha-Gâlïl ^"nn. 
L'ethnonyme relatif à TaAiAaia est raAiAaîoi qui dérive aussi du même 
adjectif ethnique. 
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Inclusion par erreur logique : 
Définition 1.4.12 : 

L'inclusion par erreur logique est quand peuple A inclut peuple B dans peuple C en 
conséquence des conditions suivantes : 

1) Peuples B et C habitent le même pays. 

2) Peuple C est le dominant dans ce pays. En conséquence d'une erreur logique, 
peuple C est considéré comme le seul peuple habitant ce pays. 

Dans certains cas et suivant ces mêmes conditions, peuple A ne reconnaît pas peuple B 
et reconnaît seulement peuple C. Ainsi, pour peuple A, peuple B n'existe pas. 

Mutation d'exoethnonymes en autoethnonymes : 
Définition 1.4.13 : 

Un exoethnonyme peut devenir un autoethnonyme quand ceux qui sont définis par cet 
exoethnonyme l'adopte comme autoethnonyme. Ceci conduit à une ethnogenèse interne 
(cf. Déf. 1.3.10). 

Exemples : 

Ceux qui étaient nommés Euqoi 'Syriens' par les Grecs adoptèrent cet 
exoethnonyme et se nommèrent rc^Hcu» Sûryâye 'Syriens'. Dans ce cas, 
l'exoethnonyme Euqoi devint l' autoethnonyme 

Transmission des ethnonymes entre langues et changements de formes et de sens : 
Définition 1.4.14 : 

Quand les ethnonymes sont transmis de langues en langues, cette transmission résulte 
en de changements de formes et de sens : 
1) Changement de formes : 



73 



Tout ethnonyme qui est transmis d'une langue à une autre subit des 
changements de forme qui le rendent conforme à la nouvelle langue. 
Ainsi, un ethnonyme simple singulier peut devenir un ethnonyme simple 
pluriel si la nouvelle langue ne contient pas d'ethnonymes simples 
singuliers. 

Exemples : 

1) AnPer. -» Gr. : 

Mâdâ -» Mqôoi 'Mèdes' 

Pârsâ -» TïéQoai 'Perses' 

Katpatukâ -> Ka7t7tàôOK£ç 'Cappadociens' 

2) Gr. -» Syr. : 

Euqol -» Sûrâye rc^Hcu» 'Syriens' 
'Pco|aaloL -» Rhûmâye 'Romains' 

3) Heb. -> Gr.: 

Mô'âb nxia -» Mcoa(3ixaL 'Moabites' 

4) AnPer. -» Syr. : 

Pârsâ -» Pârsâye 'Perses' 
2) Changement de sens : 

Certains ethnonymes qui sont transmis d'une langue à une autre subissent 
un changement de sens. Ceci est dû au fait que le peuple qui reçoit le 
nouveau ethnonyme dans le lexique de sa langue ne comprend pas la 
définition complète de cet ethnonyme. Dans certains cas, le sens de 
l' ethnonyme est complètement changé. La plupart des ethnonymes à sens 
changés sont des exoethnonymes. Ainsi, les sens de certains ethnonymes 
mentionnés dans certaines sources anciennes sont difficiles à établir car ces 
ethnonymes sont des exoethnonymes à sens changés. 
Exemples : 
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'Grecs' est un ethnonyme qui eut un changement de sens quand il 
fut transmis dans les langues des Juifs : l'Hébreu et le Syriaque. En 
Hébreu et en Syriaque Judaïque, l'ethnonyme 'Grecs' inclut les 
Macédoniens et tous les pratiquants des cultes païens. Ainsi, 
l'exoethnonyme 'Grecs' chez les Juifs ne reflète pas exactement 
l'usage propre des Grecs. 

Abandon et oubli des ethnonymes : 
Définition 1.4.15 : 

Il existe des cas où une partie d'un peuple abandonne ou oublie certains des 

ethnonymes relatifs à elle. Ce cas est constitué de deux cas : 
1) Abandon ou oubli d'un hyperethnonyme : 

Certaines sections d'un peuple peuvent abandonner ou oublier leur 
hyperethnonyme. L'abandon a pour cause le désire de se distinguer des 
autres sections du peuple à cause des différences doctrinales, politiques ou 
autres sortes de différences. Ce cas conduit à l'ethnogenèse des sections 
séparées. L'oubli a pour cause l'usage plus commun des hypoethnonymes 
que de l'hyperethnonyme. L'oubli de l'hyperethnonyme ne conduit pas 
nécessairement à une ethnogenèse. 
Exemples : 

Les Syriens et Égyptiens Jacobites (Monophysites) et les Syriens 
Maronites (Monothélites), qui à l'origine étaient tous des Romains 
(cf. 2.3.1.7.2), abandonnèrent l'hyperethnonyme 'Romains' en 
faveur des hypoethnonymes 'Syriens', 'Égyptiens' (='Coptes') et 
'Maronites' pour se différencier des Romains Chalcédoniens à cause 
de leurs doctrines opposées. En abandonnant leur hyperethnonyme, 
ils se séparèrent du peuple originel. Donc ici on a un cas 
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d'ethnodiérèse exclusive des Romains (cf. Déf. 1.3.12) qui conduisit 
à l'ethnogenèse des peuples Syriens, Coptes et Maronites (cf. Déf. 
1.3.9). Ces peuples sont des peuples nouveaux qui descendent des 
Romains. 

2) Abandon ou oubli d'un hypoethnonyme : 

Certaines sections d'un peuple peuvent abandonner ou oublier leurs 
hypoethnonymes. La raison de l'abandon et de l'oubli est surtout la 
mixture des diverses sections de ce peuple. Une autre raison est la 
présence d'autres peuples ce qui fait que l'hyperethnonyme devient plus 
en usage pour se différencier des autres peuples. 
Exemples : 

Plusieurs Arabes, qui s'installèrent dans les pays conquis après 
l'Islam, oublièrent leur appartenance et leur hypoethnonyme 
'Arabes' en faveur de l'hyperethnonyme 'Musulmans'. Ceci fut 
causé parla mixture des Arabes Musulmans avec les non- Arabes 
Musulmans (Berbères, Kurdes, Turcs etc.), et aussi par la présence 
d'autres peuples non-Musulmans (Chrétiens, Juifs et Zoroastriens), 
ce qui nécessita l'usage plus fréquent de l'hyperethnonyme 
'Musulmans' pour se différencier des non-Musulmans. 
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CHAPITRE II 



ETHNOLOGIE ET ETHNONYMOLOGIE DE LA PHÉNICIE 



2.1. Cananéens, Phéniciens, Syrophéniciens : 



2.1.1. Histoire ethnique : 



2.1.1.1. Ethnogenèse : 



Au 18 s. AC, Knacn est attesté comme ethnonyme ( amilu Kinahnu). 28 Aux 15-14 s. AC, Knacn 
est attesté comme toponyme ( mat Kinahnul mat Kina'nul mat Kinahhu). 19 Dans les textes 
Bibliques les plus anciens (8-7 s. AC), Knacn est utilisé comme toponyme et ethnonyme 
au même temps. 30 En Acadien, un toponyme pouvait devenir ethnonyme en ajoutant le 
déterminatif amilu au début, alors qu'un ethnonyme pouvait devenir toponyme en 
ajoutant le déterminatif mat au début. En Hébreu et en d'autres dialectes Cananéens, 
certains toponymes étaient utilisés comme ethnonymes, alors que certains ethnonymes 
étaient utilisés comme toponymes. Donc, il n'est pas clair si Knacn fut à l'origine un 



28 Dossin 1973, p. 279. 

29 KUR Ki-na-ah-hi (TTA 8, 14, 367). KUR Ki-na-ah-ni (TTA 109, 137). KUR Ki-na-ah-na (TTA 148). KUR.MES 
Ki-na-a'-ni (TTA 131). KUR Ki-na-a'-na (TTA 151). 

30 Exemples : 

1) 8 s. AC : 

n'Jîjm -imb 1573? b$ njs rnn? 
(Le Seigneur ordonna à Canaan/aux Cananéens de supprimer ses forteresses.) (Isa. 23:11) 

2) 7 s. AC : 

15?33 ny "?3 n»73 '3 

(Car tout le peuple de Canaan/des Cananéens fut silencieux.) (Soph. 1:11) 

3) 7 s. AC : 

□•wbs pçt is?33 os^y mn? -137 
(La parole du Seigneur est sur vous, Canaan/les Cananéens de la terre des Philistins.) (Soph. 2:5) 
Dans tous ces cas, Knacn peut avoir le sens de 'Canaan' comme toponyme ou de 'Cananéens' comme 
ethnonyme. 
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toponyme ou un ethnonyme faute de sources plus anciennes, même si la source la plus 
ancienne le mentionne comme ethnonyme. 

Il s'ensuit que la date de l'ethnogenèse des Cananéens ne peut pas être déterminée car 
on ne connaît pas si Knacn était un pays qui donna son nom au peuple ou s'il était un 
peuple qui donna son nom au pays. Un corollaire à ceci est qu'on ne sait pas si les 
premiers Cananéens étaient définis par leur pays Knacn, ou s'ils étaient définis par la 
descendance génétique. Un autre corollaire est qu'on ne sait pas si les premiers 
Cananéens, tout en étant définis par la descendance génétique, avaient un autre 
ethnonyme qui fut replacé par l'ethnonyme 'Cananéens', ou s'ils faisaient partie d'un 
autre peuple. 

Ce qui importe pour notre étude ici, est que les Cananéens paraissent depuis le 8 s. AC 
comme un peuple différent des autres peuples de Syrie et que, par conséquence, ils 
étaient définis par la descendance génétique comme les Israélites. 

L'ethnonyme Oolvlkeç 'Phéniciens' est un exoethnonyme utilisé avant le 13 s. AC (cf. 
2.1.2.2 Étymologie) pour indiquer ceux qui se nommaient par l'autoethnonyme 
'Cananéens' et qui importaient le pourpre en Grèce. Donc, la formule 'Phéniciens' = 
'Cananéens' fut établie dès le début de l'usage de l'ethnonyme Ooivixeç. L'équivalence 
de 'Phéniciens' et 'Cananéens' est indiquée par les preuves suivantes : 

1) 8 s. AC : 

a) Les Sidoniens sont indiqués comme 'Phéniciens' par Homère. 31 

b) Les Sidoniens et Tyriens sont indiqués comme 'Cananéens' par Isa'ïe. 32 

2) 5 s. AC : 

31 ... èrcel Eiôôveç noAuôcuôaAoi eu rjcncr]cjav, 
Oolvikcç b' àyov àvôoeç in' nEQoeiôéa novxov, 

orfjcrav ô' èv Ài|aéveaai, Sôavxi ôè ôcôoov eôcoKav. (Hom.il. 23.743-745) 
Le texte implique que les Sidoniens sont des Phéniciens. 

32 Isa. 23.1-17. 
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a) Dans la Bible, 33 les Sidoniens, les Arcites, les Simyriens, les Aradiens et 
même les Hamatites sont considérés comme des descendants de Canaan 
fils de Cham. 34 Ceci n'indique pas nécessairement que les Hamatites se 
nommaient Cananéens, mais on connaît que dans les temps postérieurs les 
Arcites, les Simyriens et les Aradiens étaient considérés Phéniciens. 

b) Selon la Bible, le pays de Canaan contenait le Liban, la partie située 
entre l'Antiliban et le Liban, et tout le pays situé à l'ouest du Jourdain et de 
la Mer Morte [Carte 2]. 35 Mais seulement une partie des habitants du pays 
de Canaan est nommée 'Cananéens'. Selon la Bible, ces Cananéens 
habitaient dans ces parties du pays de Canaan [Carte 3] : 

1) le Liban et la côte, dans des lieux comme Sidon, Ecdippa, Acre, et 
Dora, 

2) les villes de la plaine de Jezréel comme Jeblaam, Megiddo et 
Thanach, jusqu'à Scythopolis. 36 

En réalité, tout ceci reflète la situation du 5 s. AC plutôt qu'une situation 
archaïque. 

c) Hérodote considère les Sidoniens et Tyriens comme Phéniciens. 37 Selon 
lui, la Palestine est située entre la Phénicie et l'Egypte, donc les habitants 
des villes des anciens Philistins n'étaient pas Phéniciens pour lui. 38 

3) 3-2 s. AC : 



33 II faut noter que les livres de Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome, Josué et Juges, même 
s'ils contiennent des éléments plus anciens, furent fini après la construction du second Temple de 
Jérusalem au 5 s. AC. Donc, certaines parties de ces livres reflètent la situation du 5 s. AC. 

34 Gen. 10:15-19. 

3 = Num. 34:3-12. Ios. 13:2-6. 

3 " Num. 13:29. Deut. 1:7. Ios. 5:1, 11:2-3, 13:2-6, 17:11-13, 17:16. Iud. 1:27, 1:29, 1:30, 1:31-32, 1:33. 

37 7iE0ioiK£Oix7i ôè xà xépevoç xoûxo OoiviKEç Tùoioi, KaAéexcu ôè 6 Xk'QOÇ oûtoç ô ouvanaç Tuoiwv 
Exoaxàneôov. (Her.H. 2.112) 

ôpouoéei y«Q f] £vqvt\ ALyunTCp, oL ôè Oolvikcç, xcôv éaxi f) Eiôcov, èv xrj Euoîn obcéouai. (Her.H. 2.116) 

38 oùxol ôè oL Oolvlkeç xà TiaAcuàv oÏKeov, cbç aùxoi AéYOuoL, È7Ù xrj 'Eouôorj QaAâoar], èvôeùxev ôè 
ûneopâvxeç xfjç Euoinç oiKéouai xà naoà 9àAaaoav- xfjç ôè Euoinç xoùxo xà x^Qiov kcù xà péxQi 
AiYÛnxou nàv naAaiaxLvr) KaAéexcu. (Her.H. 7.89) 
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Dans les traductions Grecques de la Bible Knacn et ha-Knacmm sont 
traduits comme Oolvlkeç. 39 

4) 1 s. PC : 

a) La femme, provenant du pays de Tyr ou de Sidon, est nommée 
Syrophénicienne (cf. 2.1.2.3) dans Marc 40 et Cananéenne dans Matthieu. 41 

b) Une femme Chrétienne, Justa, était Syrophénicienne Cananéenne de 
race. En effet, ici 'Syrophénicienne' et 'Cananéenne' ici sont équivalents. 42 

5) 1-2 s. PC : 

Selon Philon de Byblus, Xvàç est Phénix qui donna son nom à la 
Phénicie. 43 Xvàç représente Knacn. En d'autres termes, les Phéniciens sont 
les Cananéens. Xvà est le nom de la Phénicie. 44 

Il s'ensuit que comme 'Phéniciens' et 'Cananéens' sont équivalents, l'ethnogenèse des 
Phéniciens est la même que l'ethnogenèse des Cananéens. 



39 Ie|aour|A Kai Iol\jliv kcù Acob Kai Iaxiv Kai Laaç Kai EaouA ô èk xt]ç Ooivioor]ç (ha-Knacmt rnsnsn). (Ex. 
6.15) 

ÈKao 7i ut avxo ôè xf]v x^oav xàrv Oolvlkûjv (Knacan èv xà) éviauxà) éKeivcp. (Ios. 5.12) 
évaiToûvTai ôè év aùxà> ëdvr\, |a£oixeûovxai ôè aùxàv Ooivlkcov yévr) (Knacnïm Q'Jsns); (lob 40.30) 

40 Kai éK£Î0ev àvaoxàç à7if]A9ev eiç xà (aeôÔQia Tûqou Kai Eiôàrvoç. Kai eioeA0àrv eiç ouciav oûôéva 
rjOeAe yvàrvai, Kai oùk f]ôuvr]9r] Aa9eTv. àKovaaaa yàç yuvf] mçi aûxoû, f\ç elxe xà 0uyàxQiov aùxf]ç 
nvev[ia aKaôagxov, èA9oùaa 7Toooé7Teae rcoàç xoùç nàôaç aûxoù - f] ôè yuvf] fjv 'EAAr|viç, 
ZugocjjoLVLKLoaa xà) yéver Kai f]QWxa aùxàv ïva xà ôai|aàviov ÈKpàAr] èk xfjç Buyaxoàç aùxfjç. (Ma. 
7.24-26) 

41 Kai é^eAQàrv £KeI0ev ô Irjaoûç àvexà)QT]aev eiç xà |aégr] Tûqou Kai Eiôàwoç. Kai iôoû yuvù, Xavavaîa 
àno xàrv ôoiarv èkeivcov é^eA9oûoa éKoaûyaaev aùxà) Aéyouaa - 'EAér|oàv (ae, Kûoie, uiè Àauîô- f] 
0uyâxr)Q |aou KaKWç ôai|aoviC£xai. (Mat. 15.21-22) 

42 loûoxâ xlç év r](alv éoxiv Euoocj^oiviKiaaa xà yévoç Xavavlxiç. (ClemRom.H. 2.19.1) 

43 cov fjv Kai Eiaioioç, twv xoiàrv yoa^faàxarv eûoexf]ç, àôeAcj)àç Xvà xoû |aexovo|aaa9évxoç Ooivixoç. 
(HerPh./EusCaes.PEv. 1.10.39) 

44 Xvà. oûxwç f] Ooivlkt) éKaAelxo, cootieq Aà f] AaKCoviKt] tcôàlç. xà é0viKàv xaûxrjç Xvàoç, coç xfjç Aà 
Aàoç. (StephByz.E. Xvà) 
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2.1.1.2. Conditions d'appartenance : 

Toutes les sources depuis le 8 s. AC montrent que les Cananéens étaient un peuple 
différent des autres peuples de la région. Plusieurs indices montrent que les Cananéens 
se définissaient pas la descendance génétique naturelle ou adoptive, et non pas par le 
pays, la langue ou le culte. Ces indices sont les suivants : 

1) 5 s. AC : 

D'après la Bible, les Juifs considéraient les Cananéens comme un des divers 
peuples du pays de Canaan. Même s'il paraît qu'à l'origine ces Cananéens furent 
nommés après le pays de Canaan, ce qui importe est que durant le 5 s. AC, les 
Cananéens étaient considérés un peuple séparé des autres habitants de Canaan 
desquels étaient les Israélites eux-mêmes. 

2) 5 s. AC : 

kcù tô èv Ku9f)Qoiai OoLVixéç eioi ol lôouaàpevoi £K xauxqç xfjç EuQiqç 

£ÔVX£Ç. 45 

Les Phéniciens proviennent de Syrie. Donc, les Phéniciens sont un peuple de 
Syrie, mais comme ils ont un ethnonyme propre à eux ils doivent représenter ou 
bien un peuple séparé habitant la Syrie ou bien un des peuples qui forment les 
Syriens. 

3) 5 s. AC : 

OUXOl Ôè OL OOLVLKEÇ TO TlOtAotlOV OLK£OV, COÇ aùxol ÀèyOUai, £7XL xfj 

'EouGof] BaÀàaoT], évôeùxev ôè imeopàvxeç xqç Luoinç oiicèouai xà 
naçà QâAaooav- xqç ôè EuQiqç xoùxo xô xwqlov Kai xo pèxQL AlyuTixou 
7tàv riaÀaiaxLvr] KaAèexau 46 
Les Phéniciens disaient qu'ils habitaient les côtes de la Mer Rouge à l'origine, 
d'où ils migrèrent aux côtes de la Syrie. Il est évident d'après ceci que les 



«Her.H. 1.105. 
46 Her.H. 7.89. 
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Phéniciens se considéraient comme un peuple séparé des autres peuples de Syrie. 
La mention d'une migration indique qu'ils se définissaient par la descendance 
génétique, car ce qu'ils sont en train de dire ici est que leurs ancêtres habitaient 
les côtes de la Mer Rouge. En d'autres termes, ils se considéraient des 
descendants d'ancêtres communs. 

4) 5-4 s. AC : 

a) àlllùv Muoiavôoç Oolvlkcov. 47 

b) £VT£Ù9£V è^£Àauv£L ôià LvqLolç ot(xQ\jlov ëva TiaQaaàyyaç 7i£vx£ £iç 
Muoiavôov, 7iôÀiv OLKou|a£vqv Ù7tô Oolvlkcov èm xf) GaAàxxrj. 48 

Myriandre était habitée par des Phéniciens. Or Myriandre n'était pas en Phénicie 
comme il est évident d'après les plus anciens textes géographiques comme ceux 
de Scylax ou Pline. La présence de Phéniciens en dehors de la Phénicie indique 
que les Phéniciens n'étaient pas définis par leur pays. 

5) 5-4 s. AC : 

a) EaÀaLiiç r EAÀqviç, ÀLLiéva èxouaa kAeloxôv X£lli£qlv6v, KaQnâoeux, 
K£ouv£La, Arj7iq9Lç Oolvlkcov, EôAol (kcù auxrj ÀLLiéva £X£i X £L ^ £ Q LVOV )/ 
MàoLov 'EÀÀqviç, ALiaOoùç (aùxôxQovéç elolv). 49 

b) KAPXHÀQN. Mexcx ôè xôv lctôllôv KaQX^bcbv èaxL, tiôAlç Oolvlkcov 
Kai ÀLur|v. 50 

c) Mexcx ôè AvLÔqv eîxd èaxLV àÀÀoç 7ioxa|a6ç |aéyaç Al^oç Kai 7xôàlç 
Oolvlkcov AŒ,oç, Kai éxéça 7iôàlç Al^ucov èaxi néQav xoù 7xoxaLioù Kai 
ÀLLiqv. 51 

Lépethis, en Chypre, et Carthage et Lixus, en Afrique, étaient habitées par des 
Phéniciens. Ici encore, la présence de Phéniciens en dehors de Phénicie indique 
que les Phéniciens n'étaient pas définis par leur pays. 

47 Scyl.P. 102. 
48 Xen.A. 1.4.6. 
« Scyl.P. 103. 

50 Scyl.P. 111. 

51 Scyl.P. 112. 
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6) 5-4 s. AC : 

EXPIA KAI OOINIKH. 

èaxi |aexà KiAiklccv £0voç Eùooi. èv ôè xq LvQia oLkoùoi xà naçà 
9àÀaxxav Oolvlkeç è0voç, £7Ù ax£vôv èÀaxxov fj £7x1 xExxaoaxovxa 
axaÔLOuç àno ôaÀàxxqç, èviaxq ôè oùôè èni axaôiouç l' xo 7iÀàxoç. 52 
Les Phéniciens étaient un peuple qui habitait les côtes de la Syrie. Ici encore, les 
Phéniciens sont considérés comme un peuple séparé des autres Syriens. 

6) 4 s. AC : 

axoaxo7i£Ô£uaaç ôè èv Tùqco xfjç Ooivîkqç Kal 7ioÀiooKf]aai 
ôiavoou|j£Voç xf]v Tuqov |a£X£7iè|a7i£xo xoùç (3aaiÀ£Îç xcôv Oolvlkcov Kai 
xoùç vnâQXovç xf)ç EuQLaç. 53 
Les Phéniciens avaient leurs propres rois alors que le reste de la Syrie avait des 
sous-gouverneurs. Le fait que la Phénicie fût une région non relative à un peuple 
spécifique, n'explique pas pourquoi les habitants de Phénicie avaient leurs 
propres rois alors que les restes des habitants de Syrie avaient des sous- 
gouverneurs. Ainsi, la présence de rois, seulement dans ce cas, indique que les 
Phéniciens étaient un peuple séparé des autres Syriens. 

7) 3-2 s. AC : 

£LX.£ yào Ai|3uaç, "Iprjoaç, AiyuaxLVOfç, KeAxouç, OoLVixaç, 'IxaAouç, 
"EAAqvaç, olç où vôuoç, oùk è9oç, où Àôyoç, oùx èxeoov oùôèv qv kolvov 
ère cf)ùa£0)ç 7tQÔç àÀÀr]Àouç. 54 
Les Libyens, Ibères, Ligures, Celtes, Phéniciens, Italiens et Grecs n'avaient rien de 
commun en matière de lois, de coutumes et de langues. 'Phéniciens' ici indique 
ceux qui habitaient l'Afrique et l'Europe en spécifique. Le fait que les Phéniciens 
étaient différents des autres peuples d'Afrique et d'Europe indique qu'ils étaient 
définis par la descendance génétique dans ce cas spécifique. En effet, aucun pays 



52 Scyl.P. 104. 

53 DiodSic.BH. 19.58.1. 
54 Polyb.H. 11.19.4. 
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en Afrique et Europe n'était nommé 'Phénicie'. En plus, le fait que ces Phéniciens 
possédaient leurs lois, leurs coutumes et leur langue, est le résultat de la 
définition par la descendance génétique, car ces lois, ces coutumes et cette langue 
furent préservés et transmis de génération en génération. 

8) 1 s. AC : 

isdem fere temporibus Cassius cum classe Syrorum et Phoenicum et Cilicum in 
Siciliam venit. 55 

Ici encore on distingue entre les Phéniciens et les autres Syriens. Comme la 
Phénicie ne formait pas une province séparée de la Syrie, cette distinction se base 
sur le fait que les Phéniciens étaient un peuple séparé des autres Syriens, comme 
les Juifs et Samaritains durant cette période. 

9) 1 s. AC-1 s. PC : 

£VLOL Ô£ TT)V EUQLCCV ÔÀrjV £LÇ T£ KoiÀOC7UQOUÇ KCÙ Eùqouç KCÙ OOLVIKCXÇ 

ôieAôvxeç toutolç àva|a£|a!x6aL dpaoi xéxxaQa e9vq, louôcuouç 
Iôou|aaLouç TotÇaiovc, AÇamouç, yecoQyLKoùç |aév, coç toùç Eùqouç Kai 
KoiAoauQouç, è|aTioQLKoùç bé, coç toùç OoLVLKaç. 56 
Selon Strabon, certains divisent la Syrie est en Célosyriens, Syriens, Phéniciens, 
Juifs, Iduméens, Gazéens et Azotiens. Alors que 'Célosyriens' et 'Syriens' 
indiquent les habitants de Célé-Syrie et de la Syrie Supérieure, les autres 
ethnonymes indiquent des peuples séparés des autres Syriens. Le Juifs et les 
Iduméens étaient des peuples définis par la descendance génétique, et de même 
les Gazéens et les Azotiens étaient les descendants des Philistins, c'est-à-dire les 
Palestiniens proprement. Il s'ensuit que les Phéniciens étaient un peuple séparé 
des autres Syriens et défini par la descendance génétique. 

10) 2 s. PC : 



Caes.CBC. 3.101.1. 
5" Str.G. 16.2.2. 
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exouai 5è kcù àÀÀo OoLviKeç Lqôv, oùk Aaauoiov àÀA' ALyunTiov, xo é£, 

'HÀLOU TXÔÀLOÇ £Ç TT]V OoLVLKrjV àmK£TO. 57 

Les Phéniciens avaient un sanctuaire non Syrien mais Égyptien d'origine, qui 
parvint en Phénicie d'Héliopolis. Alors qu'il paraît dans ce passage que les 
Phéniciens sont définis comme étant les habitants de Phénicie, dans De Syria Dea, 
Lucien de Samosate mentionne les Phéniciens comme un peuple séparé des 
autres Syriens. 

En bref, les Cananéens/Phéniciens étaient définis par la descendance génétique naturelle 
ou adoptive pour les raisons suivantes : 

1) Ils faisaient monter leur origine aux côtes de la Mer Rouge. Ceci implique 
qu'ils se considéraient des descendants d'ancêtres communs. 

2) Ils étaient considérés et se considéraient comme un peuple séparé des autres 
habitants de Syrie. 

3) Ils se trouvaient en dehors de la Phénicie ou du pays de Canaan. 58 

4) Ils conservaient leurs mœurs et langue en dehors de la Phénicie. Ceci est une 
conséquence du fait qu'ils se définissaient toujours par la descendance génétique 
à l'extérieur de la Phénicie. 



2.1.1.3. Les pays des Phéniciens : 



Selon la Bible, le pays de Canaan contenait les pays suivants [Carte 2] : 

1) Liban, 

2) la partie située entre Y Antiliban et le Liban, 

3) tout le pays situé à l'ouest du Jourdain et de la Mer Morte. 59 



57 Lucian.DSD. 5. 

58 La Phénicie était en principe la région de Syrie habitée par les Phéniciens. Le pays de Canaan, selon la 
définition des Israélites, était une région plus vaste que la Phénicie et contenait la Palestine et une partie 
de la Célé-Syrie. 
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Mais, les Cananéens propres n'habitaient que ces régions [Carte 3] : 

1) le Liban et la côte, dans des lieux comme Sidon, Ecdippa, Acre, Mahaleb, 
Helba, Aphec, Rehob et Dora, 

2) les villes de la plaine de Jezréel comme Jeblaam, En-Dor, Cetron, Nahalol, 
Megiddo et Thanach, jusqu'à Scythopolis. 60 

Les Arcites, les Simyriens et les Aradiens sont inclus parmi les fils de Canaan. 61 Toutes 
ces informations reflètent la situation au 5 s. AC, comme confirmé par le fait que le 
Liban et ces villes côtières étaient situés en Phénicie selon les textes Grecs 
contemporains. Mais il faut noter que les Israélites pouvaient utiliser l'ethnonyme 
'Cananéens' dans un sens plus vaste qui inclut tous les habitants de Canaan. Ceci 
implique que certains de ceux qui sont nommés 'Cananéens' dans la Bible, se 
nommaient probablement par des ethnonymes différents. Seulement, la concordance 
des textes Hébreux et Grecques nous permet de localiser ceux qui se nommaient 
'Cananéens'. 

Les plus anciens textes Grecs ne donnent pas de limites précises pour la Phénicie. Au 5 
s. AC, Hérodote mentionne que Tyr et Sidon étaient en Phénicie, 62 que le golfe de 
Myriandre était situé en face de la Phénicie, 63 et que la Palestine était située entre 
l'Egypte et la Phénicie. 64 Il paraît de cette description que selon lui la Phénicie était 
située entre Myriandre et la Palestine. La Palestine doit contenir le pays des Philistins et 
la Judée. 



59 Num. 34:3-12. Ios. 13:2-6. 

60 Num. 13:29. Deut. 1:7. Ios. 5:1, 11:2-3, 13:2-6, 17:11-13, 17:16. Iud. 1:27, 1:29, 1:30, 1:31-32, 1:33. 

61 Gen. 10:15-19. 

62 Her.H. 2.112, 2.116. 

63 Her.H. 4.38. 

64 Her.H. 7.89. 
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Au 4 s. AC, Scylax dit que les Phéniciens habitaient la côte de la Syrie. 65 Mais dans sa 
description de la côte de Syrie, après le fleuve Thapsacus (probablement l'Oronte) situé 
entre la Syrie et la Cilicie, il mentionne une certaine Tripoli appartenant aux Phéniciens 
puis Aradus. Cette Tripoli n'est probablement que les trois villes de Carnus, Enydra et 
Marathus. Mais, il omet tous les lieux situés entre Myriandre et Aradus appart Tripoli. 
Après Dora, il mentionne Joppé puis Ascalon qu'il décrit comme une ville des Tyriens. Il 
omet les autres villes côtières de Palestine car seulement Joppé et Ascalon étaient situées 
directement sur la côte. Alors qu'Hérodote dit que la Palestine était située entre la 
Phénicie et l'Egypte, Scylax ne mentionne pas la Palestine par le nom. D'après sa 
description, on peut déduire que les lieux suivants appartenaient aux Phéniciens au 4 s. 
AC [Carte 4] : 

1) Aradus, 

2) Tripoli, 

3) Trieris, 66 

4) Bérytus, 

5) Porphyréon, 67 

6) Sidon, 

7) Ornithopolis, 68 

8) Sarepta, 

9) Tyr, 

10) Palaetyrus, 

11) Ecdippa, 

12) Acre, 

13) Exopé, 69 

65 Scyl.P. 104. 

66 Maintenant : Anfah toi. 

67 Maintenant : al-Jiyyah toJI. 

68 Maintenant : Basfùr jj^v, située entre Sidon et Sarepta. Celle-ci était nommée Bit-§upuri par les 
Assyriens. 

69 Aksâp HttOK dans la Bible (Ios. 11.1). 
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14) Mont Carmel, 

15) Aradus, située entre le Mont Carmel et Dora, 

16) Dora, 

17) Ascalon, appartenant aux Tyriens. 

Ascalon fut probablement gouvernée par les Tyriens, sans être probablement habitée 
par des Phéniciens à l'origine. 

Au 4-3 s. AC, Hécatée mentionne Gabala, Ginglymoté et Dora comme villes de 
Phénicie. 70 Gabala est située entre Laodicée et Paltus. Ginglymoté est inconnue. 

Au 1 s. AC, Strabon, se basant en principe sur Artémidore, donne des informations 
confuses concernant la Phénicie. Selon lui, la Phénicie était la côte qui s'étendait 
d'Orthosia jusqu'à Péluse. 71 Cette côte contenait [Carte 5] : 72 

1) Orthosia, 

2) Tripoli, 

3) Trieris, 

4) Gigarta, 

5) Botrys, 

6) Byblus, 

7) Bérytus, 

8) Sidon, 

9) Ornithopolis, 

10) Tyr, 

11) Ptolémaïs Acre, 

12) Mont Carmel, 

13) Sycaminum, 

70 StephByz.E. TâpaAa, riYYAu|aa)Tr), àcôqoç. 

71 Str.G. 16.2.21. 

72 Str.G. 16.2.15-33. 
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14) Tour de Straton, 

15) Joppé, 

16) Jamnée, 

17) Gadaris/ 3 

18) Azotus, 

19) Ascalon, 

20) Gaza, 

21) Raphia, 

22) Rhinocorura. 

Strabon ne mentionne pas la Palestine. En plus, il mentionne les Aradiens comme étant 
des Phéniciens et, parmi les lieux appartenant à eux, il mentionne : 74 

1) Paltus, 

2) Balanée, 

3) Carnus, 

4) Enydra, 

5) Marathus, 

6) Simyra. 

Toutefois, il ne situe pas les Aradiens en Phénicie. 

Au 1 s. PC, Pline, qui se base aussi sur Artémidore, mentionne ces lieux en Phénicie 
[Carte 6] : 75 

1) Dora, 

2) Sycaminum, 

3) Mont Carmel, 

4) Ptolémaïs Acre, 

5) Ecdippa, 

73 Gazer "in dans la Bible (Iud. 1.29), où les Cananéens habitaient. 

74 Str.G. 16.2.12-14. 

75 Plin.NH. 5.75-78. 
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6) Tyr, 

7) Sarepta, 

8) Ornithopolis, 

9) Sidon, 

10) Bérytus, 

11) Byblus, 

12) Botrys, 

13) Gigarta, 

14) Trier is, 

15) Tripoli, 

16) Orthosia, 

17) Simyra, 

18) Marathus, 

19) Aradus. 

Selon Pline, Rhinocorura, Gaza, Ascalon, Azotus, Jamnée, et la Tour de Straton étaient 
en Palestine, 76 alors que Carnus, Balanée et Paltus étaient en Syrie. 77 Mais, Joppé est 
considérée comme une ville des Phéniciens. 78 

Au 1 s. PC, selon Joseph, la Tour de Straton était située en Phénicie. 79 

De la concordance de ces sources, on peut déduire qu'au 5 s. AC et après, les Phéniciens 
habitaient principalement ces lieux [Carte 7] : 

1) Carnus, 

2) Enydra, 

3) Aradus, 



76 Plin.NH. 5.68-69. 

77 Plin.NH. 5.79. 
7 » Plin.NH. 5.69. 

79 FlIos.AI. 15.333. 
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4) Marathus, 

5) Simyra, 

6) Arca, 

7) Orthosia, 

8) Tripoli, 

9) Trieris, 

10) Gigarta, 

11) Botrys, 

12) Bérytus, 

13) Sidon, 

14) Ornithopolis, 

15) Sarepta, 

16) Tyr, 

17) Ecdippa, 

18) Acre, 

19) Mont Carmel, 

20) Sycaminum, 

21) Dora, 

22) Tour de Straton. 

Ascalon, selon Scylax, était possédée par les Tyriens au 4 s. AC, mais ceci n'indique pas 
qu'ils furent ces habitants d'origine car on sait que les Philistins y habitaient avant le 4 s. 
AC. Il est douteux qu'Azotus, Gaza et Raphia fussent habitées par des Phéniciens, car 
elles étaient habitées par des Philistins à l'origine. De même, l'appartenance de Gabala, 
Paltus et Balanée aux Phéniciens est douteuse. Joppé fut probablement habité par des 
Phéniciens à un certain moment. À cette liste, il faut ajouter les villes de la plaine de 
Jezréel comme Jeblaam, En-Dor, Cetron, Nahalol, Megiddo et Thanach jusqu'à 
Scythopolis [Carte 3]. 
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Il faut noter que la Phénicie était appelée Canaan par les Phéniciens. Mais comme la 
Phénicie, c'est-à-dire le pays Phénicien, ne correspond pas à Canaan selon les Israélites, 
il s'ensuit que Canaan selon les Phéniciens ne correspondait pas à Canaan selon les 
Israélites. Il est plus probable que les Phéniciens ne nommaient que leur pays par le nom 
de 'Canaan' pour se distinguer des autres peuples. 

2.1.1.4. Ethnoauxèse et ethnoapauxèse : 

Une des principales causes de l'ethnoauxèse des Phéniciens fut la migration de Phénicie 
en Afrique et Europe avant le 5 s. AC, surtout de Tyr et Sidon. 

Concernant l'ethnoauxèse et l'ethnoapauxèse des Phéniciens en Syrie par les nombres 
des personnes, rien n'existe pour pouvoir donner des estimations. 

2.1.1.5. Ethnodiérèse : 

Les seules divisions connues entre les Phéniciens sont les divisions par villes. C'est ainsi 
que ces sections des Phéniciens sont les plus connues : 

1) Sidoniens, 

2) Tyriens, 

3) Byblites, 

4) Bérytiens, 

5) Aradiens. 



92 



2.1.1.6. Ethnothanasie : 



L'ethnothanasie des Phéniciens de Syrie, Afrique et Europe fut en 212 PC quand 
l'empereur Marc Aurèle Antonin Caracalla les fit tous des Romains. Désormais, les 
Phéniciens n'existèrent plus comme un peuple séparé. Même si l'ethnonyme 
'Phéniciens' était encore utilisé, il indiquait désormais les habitants de la province de 
Phénicie (cf. 2.1.2.2 Déf. 2), alors qu'en Afrique Punici indiquait ceux qui parlaient le 
Phénicien (cf. 2.1.2.2 Déf. 4). 
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2.1.2. Ethnonymologie : 



Les ethnonymes étudiés ici, avec les adjectifs et substantifs ethniques et possessifs 
relatifs à eux, sont présentés dans le tableau suivant : 



Cananéens 




etn. 


adj ./ sub.eth.m.sg. 


aaj.pos.m.sg. 


Ph. 
Heb. 


Knacn iwa 
ha-Knacnïm cnsnsn 


Knacnï 'jsn? 




Syr. 


Knacnâye n-su i-v 


Knacnâyâ ^«k 




Gr. 


XavavaloL 
Xavaavnm 


Xavavaloç 
Xavaav ltt]ç 






Xvàoç 




Lt. 


Chananaei 


Chananaeus 




Phéniciens 




eth. 


adj./sub.eth.m.sg. 


adj.pos.m.sg. 


Gr. 


OOLVLKÊÇ 


OOLVL^ 


OOLVLKLOÇ 

OOLVLKLKÔÇ 

OoLVLKrjLOÇ 


Lt. 


Poenici 

Punici 

Poeni 


Poenicus 

Punicus 

Poenus 


Poenicus 

Punicus 

Punicanus 


Phoenices 


Phoenix 


Phoenicius 

Phoenicicus 

Phoeniceius 


Syr. 


Pûnïqâye rfin.ï&i 


Pûnïqâyâ rf.'n.ï&i 




Syrophéniciens 
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eth. 


J • / 1 1 1 

ad] ./sub.eth.m.sg. 


adj.pos.m.sg. 


Or. 


EuQOCf)OLVLK£Ç 


LUQOCpOLVLç 




Lt. 


Syrophoenices 


Syrophoenix 





2.1.2.1. 'Cananéens' : 



Étymologie : 

Knacnï dérive de Knacn 80 et indique ce qui est relatif à Knacn. En Acadien, Knacn est 
attesté comme un pays sous le nom de mat Kinahnul mat Kina'nul mat Kinahhu au 14 s. AC dans 
les lettres de Tall al-Amarina. 81 L'étymologie de Knacn est obscure car cette forme de 
noms ne se trouve ni dans le Cananéen ni dans les autres langues Sémitiques. 

Transmission : 

Knacnï ^ya? passa en Araméen comme Knacnâyâ rrtkvs et en Grec comme Xavavaloç et 
XavaavLTqç. Xavavaloç et Xavaavnx)ç étaient introduites en Grec par les Juifs par la 
traduction de la Bible en Grec. Xavavaloç passa en Latin comme Chananaeus. Knacn ]%n 
passa chez les Grecs comme Xvà. Xvàoç fut dérivé de Xvà. Mais, Xvàoç n'est attesté 
que chez Etienne de Byzance. 82 

Schéma de transmission : 

1) Knacn ]W 

2) Knacnï 'jya? 

3) Knacnâyâ r^ u^ 
3) Xavavaloç 

4) Chananaeus 
3) Xavaav lttjç 

2) Xvà 

3) Xvàoç 

80 Knacn est la prononciation Syriaque du nom selon les traductions Syriaque de la Bible. Knacan et Knâcan 
sont les prononciations Hébreux tardives selon les marques des voyelles Biblique tardives. Knacnï en 
Hébreu, Knacn en Syriaque et Xvà en Grec indiquent que Knacn était la prononciation originale du nom. 

81 Kinahnu et Kina'nu n'indiquent pas que Knacn fut prononcé Kinacn à l'origine, car ils représentent la 
transcription du nom original en Acadien. 

82 Xvà. oûxcoç f) OoiviKT) ckoAeIxo, cooTiEQ Aà f) AaKWVLKr) tioAlç. xà éôviKÔv xauxrjç Xvàoç, coç xfjç Aà 
Aàoç. (StephByz.E. Xvà) 
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Définition : 

Knacn iwa, ha-Knacnïm nnsmn, Knacnâye ^;isn ; XavavaloL, Xavaavnm, Chananaei 
= 'les Cananéens', 'les Phéniciens (Déf. 1)'. 
L'histoire ethnique de ce peuple est traitée en 2.1.1. 

2.1.2.2. 'Phéniciens' : 
Étymologie : 

ponike 'palmier' (dat.) et ponikiya 'relatif aux palmiers' sont attestés dans les textes du 
Linéaire B. 83 ponike correspond à (polviE, 'palmier' et ponikiyo à cJkhvikioç 'relatif aux 
palmiers'. dpolviE, a trois sens principaux : 

1) 'pourpre', 'pourpré, rougeâtre', 

2) Phénicien, 

3) palmier. 

c])olvl^ dérive de l'adjectif cfxnvôç 'rouge sanguin' ajouté au suffixe -i£. 84 cJjolvôç dérive 
de cf)ôvoç 'sang'. L'addition de cjxnvôç à -i£ donne un adjectif au sens de 'relatif au 
rouge sanguin, rougeâtre'. Il s'ensuit de ceci que cf)oîvic; fut crée pour indiquer le 
pourpre. Donc, cjxnviJ; acquit le sens primaire de 'relatif au rouge sanguin, rougeâtre, 
pourpré, relatif au pourpre' comme adjectif et de 'pourpre' comme substantif. La 
relation sémantique claire entre cjxnvic; et cj)oivôç indique que le nom du pourpre ne fut 
pas dérivé du nom des Phéniciens. Donc, l'adj.eth. dpoïviE, 'Phénicien' est un sens 
secondaire de cJjolvl^. Comme le pourpre était emporté par les Cananéens en Grèce, les 
Cananéens furent ainsi nommés OoLViKeç 'ceux qui sont relatifs au pourpre'. Désormais, 
Oolvlkeç acquit le sens de 'Cananéens, Phéniciens'. La terre des Cananéens fut nommée 



83 po-ni-ke-cje (TMS 11). po-ni-ki-yo (KnTab Ga(2) 417). 

84 est probablement un forme de -lkoç qui sert à construire des adjectifs relatifs et ethniques. Ceci 
explique la forme Oolvlkt] Thénicie'. 
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Oolvlkt] 'la Phénicienne'. 85 Le palmier fut après nommé dpolviS, 'Phénicien' car il 
provenait de chez les Phéniciens. Le schéma de transmission de ces noms est le suivant : 
1) dpôvoç 'sang' 

2) cjxnvôç 'rouge sanguin' 

3) dpolviE, 'relatif au rouge sanguin, rougeâtre, pourpré, relatif au pourpre' 
4) Ooîvi£ 'Cananéen, Phénicien' 

5) OoLVLKrj 'la terre Phénicienne' 
5) dpolviE, 'palmier' 

Puisque ponike 'palmier' est mentionné dans les textes du Linéaire B et puisque Oolvlkeç 
précède ponike, il s'ensuit que Ooivixeç date d'avant le 13 s. AC. 

Transmission : 

Avant le 3 s. AC, OoîviJ; passa en Latin comme Poenicus plutôt que Poenus. Il semble que 
Poenus fut dérivé de Poenicus par l'omission du -icus, en croyant qu'il indiquait une 
relation à Poeni. Punicus est une forme tardive de Poenicus. Poeni fut désormais traité 
comme ethnonyme alors que Punicus fut traité comme adj.pos. Après le 2 s. AC, OoîviJ; 
passa de nouveau en Latin comme Phoenix. OolvlÇ passa en Syriaque comme Pûnïqâyâ 

Les adj.pos. suivants furent dérivés des ethnonymes relatifs à eux : 

1) OOLVLKLOÇ «- OoLVLK£Ç 

2) Oolvlklkôç «- Oolvikêç 

3) OoLVLKrjLOÇ <- OOLVLKEÇ 

4) Punicanus <- Punici 



cfxnvLKT] est un adj.eth.fem.sg. 
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Schéma de transmission : 
1) OolvlÇ 

2) OOLVLKLOÇ, OoiVlKlKOÇ, OoiVlKf]lOÇ 

3) Phoenicius, Phoenicicus, Phoeniceius 
2) Poenicus 

3) Punicus 

4) Punicanus 

3) Poenus 
2) Phoenix 
2) Pûnïqâyâ 

Définition 1 : 

Oolvlk£ç, Poenici, Punici, Poeni, Phoenices = 'les Cananéens', 'les Phéniciens'. 
Oolvlkloç, Oolvlklkôç, OoLVLKrjLoç, Phoenicius, Phoenicicus, Phoeniceius, Poenicus, 
Punicus, Punicanus = 'relatif aux Phéniciens', 'relatif à la Phénicie'. 
L'histoire ethnique de ce peuple est traitée en 2.1.1. 

Définition 2 : 

Oolvikêç, Phoenices, Pûnïqâye 'les habitants de Phénicie'. 

En Grec et Latin, 'Phénicien' peut aussi indiquer un habitant de Phénicie, qui peut être 
non-Phénicien. Avec l'ethnothanasie finale des Phéniciens en 212 PC, 'Phéniciens' 
indiqua désormais les habitants de la Phénicie. 'Phénicie' ici pouvait être une de ces trois 
provinces : 

1) Syrie Phénicie, 

2) Phénicie Maritime, 

3) Phénicie Libanaise. 
Exemples : 

1) 3 s. PC : 
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Maïoa fjv xiç ovo\xa, xô yévoç Ooiviaaa, àno E|aéaou KaAou|aévr|ç ouxco 

7tÔA£0)Ç èv OOLVLKT]. 86 

Julia Maesa était Phénicienne de race d'Émèse de Phénicie. En effet, Émèse était 
située dans la nouvelle province de Syrie Phénicie. Donc, 'Phénicienne' ici 
indique qu'elle provient de cette province. 

2) 3 s. PC : 

LéQCOVXO Ôè aÙTol 0£Ô) f]ÀLCO- TOÙTOV yào OL £7ILXCOQLOL aépOUai, xfj 

Oolvlkcov cjjcovfj EAaiayàpaAov kcxàoùvxeç. 87 
Les Émésènes nommaient le dieu soleil Elaeagabalus dans la langue des 
Phéniciens. 'Phéniciens' ici indique les habitants de la province de Syrie Phénicie. 

3) 3 s. PC : 

toiôvÔ£ néqaç èax £ xô ovvxœy\j.a ztov nzQi @£ayévqv Kai XaoiKÀ£iav 
Alôlotilkcôv- ô auvéxa^£V àvqo Oolvic; E|aLOT]vôç, xârv àcf>' 'Hàlou yévoç, 
@£oôoctlou naïç Hàiôôcoqoç. 88 
Héliodore d'Émèse est Phénicien car Émèse est située en Syrie Phénicie. 

4) 4 s. PC : 

(pevE,EoQ& |aèv ALyimxiouç, (pevE,£oQe ôè Aipuaç à|acj)ox£Qouç, ©qpaiouç, 
naAaiaxLVouç, Aoapaç, Ooivixaç, Euoouç Kal xoùç 7ioôç xà) Eùf^oàxr] 

KaXCjL)KLa|J£VOUÇ. 89 

Les ethnonymes mentionnés ici indiquent les habitants des provinces d'Égypte, 
Libye Supérieur, Libye Inférieur, Thébaïde, Palestine, Arabie, Phénicie, Syrie et 
Euphrataise. 

5) 4 s. PC : 

£7il xqç OlAl7T7xou KaicjaQziac,, fjv FIav£àôa Oolvlkeç 
7iooaayoo£uouaiv. 90 



86 Herod.AEDM. 5.3.2. 
«7 Herod.AEDM. 5.3.4-6. 
88 Helio.Ae. 10.41.4. 
89 Bas.Ep. 207.3. 
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Les Phéniciens nommaient Césarée de Philippe Panéade. En effet, Panéade était 
située dans la province de Phénicie. 

6) 4 s. PC : 

£7tL xf)Ç OoiVLKXOV HÀLOUTlÔÀgCOÇ. 91 

Héliopolis appartient aux Phéniciens car elle était située dans la province de 
Phénicie. 

7) 4 s. PC : 

£LÇ x' oiKOÇ £ÙKXr]QLOÇ OXX7T£Q £K 9£OÙ 7tAaTUVÔU£VOÇ £VÔOV £XWQ£L KOiTÙ 

t6 aùxô Euoouç à\xa Kai KiAïKaç, OoiviKaç x£ Kal Aoaplouç Kal 
riaÀaiaxivouç, £7tL xouxoiç ALyu7ixiouç;, ©npaLouç, Aipuaç, xouç x' £K 

U£OT)Ç XCÔV TIOXa|aà)V ÔQLlCOLiévOUÇ. 92 

Ces ethnonymes indiquent les habitants des provinces de Syrie, Cilicie, Phénicie, 
Arabie, Palestine, Egypte, Thébaïde, Libye et Mésopotamie. 

8) 4 s. PC : 

àoavx£ç ouv ol 7iàvx£ç àno xoù Oolvlkcov eGvouç ônLioaloiç ôqôlioiç 

f|ÀaUVOV £711 xà 7lQOK£lLl£Va. 93 

La province des Phéniciens est la Phénicie. 

9) 4 s. PC : 

£xl |j£XQiàaai poûÀOLiai xfjç Oolvlkcov 0£OÀoyLaç- £i ôè \xr\ Liàxnv, ô 

ÀÔyOÇ 7TQOÏCOV Ô£L^£L. OL xf)V "ElIEOCCV OLKOÙVXEÇ, l£QOV aiàrvoç 'HÀLOU 

XWqlov, Môvlliov aùxà) Kai AÇiÇov auyKaBiÔQUouaiv. 94 
Les habitants d'Émèse étaient des Phéniciens car ils appartenaient à la province 
de Syrie. 

10) 4 s. PC : 



90 EusCaes.HE. 7.17.1. 

91 EusCaes.VC. 3.58.1. 

92 EusCaes.VC. 3.7.1. 

93 EusCaes.VC. 4.43.2. 

94 IulAug.EBHS. 34. 
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f]K£ç àvôpi Oolvlkl Oolvlktjç àQXOVXl porjôcôv VOÙV £XOVXl Kai KaAcôç 

£LÔÔTL. 95 

Ce gouverneur de la Phénicie est Phénicien car il provient de cette province. 

11) 4 s. PC : 

vùv ô' oùk âv àqôcôç \jloi ôokcô xnv Oolvlkcov àoxqv Aapelv xoù \j.éyav 
noif\oai LlaQÔéviov 7iàaiv ôaoïç uéyeGoç yiyv£xai. 96 
Le gouvernement des Phéniciens est le gouvernement de la province de Phénicie. 

12) 4 s. PC : 

<5olvik£ç |aèv àTioAauouaL xârv àya0à>v, èyto ôè ôv£ioo7ioAâ> xà 
Oolvlkcov àya9à, (3ouA£Uxàç xifacouEVOuç, ôr]|aouç £ù0u|aouu£vouç, 
è|a7iÔQOuç oùk àôixou|a£VOUç, y£cooyoùç où Kaxac})Qovouu£VOUç, 
QfjxoQaç QÉovxaç coç ovnco 7tqôx£qov Kai xcp Àr]|aoa0£V£L auyyLVO|a£VOUç 
£LÔôxaç ôxl tiolq' àvÔQly£|aovxL xoù Àrjiaoaôévouç al ôiKai. 97 
Les Phéniciens jouissaient de plusieurs biens : décurions honorés, plèbes 
heureuses, marchands non injustes, paysans non méprisés, et rhéteurs conversant 
comme s'ils avaient été avec Démosthène non pas pour la première fois. 
'Phéniciens' ici indique les habitants de la province de Phénicie. En effet, ces 
rhéteurs mentionnés par Libanius utilisaient évidemment le Grec. 

13) 4-5 s. PC : 

xà èv LlaAaiaxLvr], xà èv Oolvlku, xà èv KiAiida, cov Kai |aàAiaxa 
c]dqovxlC£lv 6cf)£iA£Lç. riaAaiaxivoL |aèv yào Kai Oolvlkeç, Ka9cbç èyvcov 
aac])à)ç, oùk éôé^avxo xôv 7iaoà xcôv évavxicov à7toaxaAévxa £K£Îa£. 98 
Comme il est claire du contexte, 'Phéniciens' indique les habitants de Phénicie. 

14) 4-5 s. PC : 



95 Lib.Ep. 119.2. 
Lib.Ep. 236.1. 

97 Lib.Ep. 780.1-2. 

98 IoChr.Ep. vol. 52, p. 725. 
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ôç èv xolç IouAiavoù Kaioolç xf]v BnouTicov èKKÀqaiav èLmoqaaç 

(Oolvlkcov ô' auxrj 7iôÀiç èmc})avr]ç). 99 
Bérytus est une ville des Phénicien, c'est-à-dire qu'elle est une ville de Phénicie. 
Donc, 'Phéniciens' indique les habitants de Phénicie. 

15) 4-5 s. PC : 

Kai Eùaèpioç Kai naTQÔcj)LÀoç Kai Aèxioç ol TïaAaioxlvoi, Kai IlauAlvoç 
Kai rorjYÔQioç ol Ooivikeç;, Kai ô AaoôiKeiaç ©eôôoxoç Kai ô |a£xà 
toùtov recoQyioç, Kai \j.ezà toutcov Aôavàaiôç xe Kai NaQKiaaoç ol 
KlAlkêç. 100 

'Palestiniens', 'Phéniciens' et 'Ciliciens' indiquent les habitants de Palestine, 
Phénicie et Cilicie. 

16) 5 s. PC : 

Avtloxoç ô nxoA£|aaï&oç (Ooivioaa ôè 7t6Aiç rjôe). 101 
Ptolémaïs est une ville Phénicienne, c'est-à-dire de Phénicie. 

17) 5 s. PC : 

ol ôè èv 'Iaauoia Ànaxai eiç 7iÀf)0oç à9Qoia9èvT£ç |aèxQL Kaoârv Kai 
Oolvlkcov xàç èv [léoco 7iôÀ£Lç Kai KO)|aaç èKaKouoyouv. 102 
Les brigands d'Isaurie ravagèrent les villes et villages jusqu'aux Cariens et 
Phéniciens. 'Cariens' et 'Phéniciens' indiquent les habitants de Carie et de 
Phénicie. 

18) 5 s. PC : 

Kai ALyuTiTLOL jaèv Kai Aoàpioi Kai Ku7iqioi coç èm f]ÔLKq|aèva) FlauALVCjL» 
fiyavàKxouv, Euqoi ôè Kai naAaiaTivoi Kai <LXnviK£ç, Ao|J£Viarv xe Kai 



99 Theod.HE. p. 252. 
i°° Theod.HE. p. 286. 

101 Sozom.HE. 8.10.1. 

102 Sozom.HE. 8.25.1. 
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Ka7i7iaôoKà)V Kai TaAarcdv Kai xôrv 7ioôç xoô nôvxo) ol tiAêlouç xà 

OÀapLavoù ècf)Q6vouv. 103 
Ces ethnonymes indiquent les habitants d'Egypte, Arabie, Chypre, Syrie, 
Palestine, Phénicie, Arménie, Cappadoce, Galatie et Pont. 

19) 5 s. PC : 

èvxaù0a ôè ÀaLi7ioàv daèxL vùv èxqaLov 7iavqyuQLV àyovoiv a>oa 
0èoouç ol émxwQLOL Kai ol 71qoocot£qco riaÀaLaxlvoL Kai Oolvlkeç Kai 
Aoà|3ioi. 104 

Ces ethnonymes indiquent les habitants de Palestine, Phénicie et Arabie. 

20) 5 s. PC : 

naçà ôè Oolvl^lv, ol xôv Atpavov Kai XT]V f HÀLOU7IOÀLV olkoùolv, oùkéxl 
9é|aLç qv éK7ioov£U£a0aL xàç 7iao0èvouç tcqiv xolç àvbQâoi auv£À0£lv, 
olç vôlico yà|aou ouvolkelv eicbQaoi Liexà xqv 7ioa>xqv 7i£loav xqç 

à0£LUXOU |JL^£COÇ. 105 

Les Phéniciens, qui habitaient le Liban et Héliopolis, sont les habitants des deux 
provinces de Phénicie. 

21) 5 s. PC : 

£LO£XL Ôè KOXa TIÔAeLÇ XLVaç 7IQO0ULKOÇ U7I£Q£LlàxOVXO xcôv vaârv OL 

LAAqvLaxaL, naçà |aèv ApapioLç n£xoaloL Kai Ao£07ioÀLxaL, naçà ôè 
LlaÀaLaxLVOLç 'Padpetozai Kai TaCaloL, 7iaoà ôè Oolvl^lv ol xqv 
'Hàlou7ioAlv olkoùvx£ç, Euqcov ôè |aàÀLaxa ol xoù volioù A7iaLi£Laç xqç 
7iQÔç xà) A^LCjL» 7toxa|aà). 106 

'Arabes', 'Palestiniens', 'Phéniciens' et 'Syriens' indiquent les habitants d'Arabie, 

Palestine, Phénicie et Syrie. Héliopolis était en Phénicie. 

22) 5-6 s. PC : 



103 Sozom.HE. 7.11.2. 
im Sozom.HE. 2.4.3. 
i° 5 Sozom.HE. 1.8.6. 
106 Sozom.HE. 7.15.11-12. 
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C/e uewx ^«e uofre Excellence, qui aime Dieu, connaisse que l'ordre des cantiques 
et des hymnes fut conservé autrement chez les Égyptiens, autrement chez les 
Palestiniens et le Phéniciens, et autrement chez les Syriens.) 107 

'Égyptiens', 'Palestiniens', 'Phéniciens' et 'Syriens' indiquent les habitants 

d'Egypte, Palestine, Phénicie et Syrie. 

23) 6 s. PC : 

Bqouxôç yoùv f] KaÀÀLcnT], xô Oolvlkcov xécoç £yKaÀÀa>ma|ja. 108 
Bérytus était l'ornement des Phéniciens, c'est-à-dire les habitants de Phénicie. 

24) 6 s. PC : 

ZcoCTL|aàç àvqo, yévoç OolviJ;, xfjç À£yo|jévqç 7iaoaÀiaç, KO>|jqv Eîvôqv 
naTQiba KÀqocoaà|j£Voç biéxovoav xqç tgtv Tuqlcov outl axaôiouç 

£LKOO"L. 109 

Zosimas était Phénicien, de la Maritime, du village de Sindé près de Tyr. 
'Phénicien' indique qu'il provient de Phénicie. 

25) 6 s. PC : 

ôqlcov tô>v MqÔLKCÔv âxQi nov èç TIaA\jLVQav 7iôAlv, r) év Oolvl^l xolç 
£7tL Aipàvou xuyx«V£L oûaa. 110 
La ville de Palmyre était située chez les Phéniciens du Liban. En d'autre termes, 
Palmyre était située en Phénicie Libanaise. 

26) 6 s. PC : 

f]V Ô£ TIÇ £V TOUTO) XO) Vco\J.aiCOV OZQOiTtô V£aviaç E£pqQLaVOÇ, AaicmKoù 

naïç, Oolvl^, 'E|a£OTjv6ç yévoç, KaxaÀôyou i7imKoù àoxwv. 111 



107 SevAnt.Ep. I p. 332. 

108 Ag.H. p. 59. 

"» Evag.HE. p. 156. 
»o Proc.DA. 5.1.2. 
m Proc.DB. 4.23.6. 
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Sévérien, Phénicien Émésène de race, était un commandant d'une division 
équestre dans l'armée Romaine. Sévérien est Phénicien car il provient d'Émèse, 
une ville de Phénicie Libanaise. 

Définition 3 : 

Punici = 'ceux qui parlent le Punique'. 
Cet usage se trouve chez Augustin. Ici, 'Puniques' sont définis par leur langue Punique 
comme 'Grecs' et 'Latins' sont définis par la langue Grecque et la langue Latine. Ceci est 
conforme à l'usage général chez les Romains durant cette période de décrire les 
personnes d'après leurs langues. 

Exemples : 

1) 4-5 s. PC : 

optime Punici christiani baptismum ipsum nihil aliud quant salutem et 
sacramentum corporis Christi, nihil aliud quam vitam vocant. 111 
Les Chrétiens Puniques ici sont ceux qui parlent le Phénicien en Afrique. 

2) 4-5 s. PC : 

si Latinus est, vocem Latinam quaeris; si Graecus est, verba Graeca meditaris; si 

Punicus est, adtendis si nosti linguam Punicam. 113 
Comme Latinus et Graecus indiquent quelqu'un qui parle le Latin ou le Grec, 
Punicus indique quelqu'un qui parle le Punique. 

3) 4-5 s. PC : 

numerositas linguarum. aliter loquuntur Latini, aliter Graeci, aliter Punici, aliter 
Hebraei, aliter Syri, aliter Indi, aliter Cappadoces, aliter Aegyptii. n4 

Ces ethnonymes indiquent ceux qui parlent le Latin, le Grec, le Punique, 

l'Hébreu, le Syrien, l'Indien, le Cappadocien et l'Égyptien. 



"2 Aug.DPMRBP. 1.24.34. 
»3 Aug.IIEvT. 14.7. 
» 4 Aug.SerN. 24D.2. 



106 



Glossonyme Relatif: 

f] Oolvlkcov yÀcoxxq, sermo Poenus, Punica lingua, Phoenicum lingua, Poenorum 

lingua = Ta langue Phénicienne'. 

OoiviKioTL, Punice = 'en Phénicien'. 
La langue nommée maintenant Phénicienne fut nommée ainsi en Grec car elle était 
parlée par les Phéniciens. En Latin, cette langue fut nommée Punique. Donc, 'langue 
Phénicienne' et 'langue Punique' sont deux expressions équivalentes. 

Exemples : 

1) 1 s. AC > : 

(3f]Q yào xô cf)Q£aQ tmxq' aùxolç. laxialoç ô' èv 7iQO>xr] xqv Laxùv pqooux 
OoLVLKaç 6vo|aàC£LV, àcf>' ou Kai xnv 7iôàlv, coç 'EÀÀà5iôç cjxjaiv. 115 
(3f]Q est le Phénicien be'r 'puits'. 

2) 1 s. AC : 

TOT ATTOT MEAEArPOT 

àxQ£|aaç, ù <;£V£, (3alv£- naç' £Ùa£(3éaiv yào ô 7iQ£a(3uç 

£UÔ£LKOL|aq9£LÇ U7IVOV Ôc])£lÀ6|J£VOV, 

EÙKoàx£Co MEÀéayooç, ô xôv yÀuKuôaKouv "Eocoxa 

KaiMouaaç [Àaoaiç auaxoÀiaaç Xàoiaiv- 

ôv 9£ÔTiaLÇ f|VÔQO)a£ Tuqoç TabâQCov 9' leoà x9cov- 

Kcôç ô' èoaxf) Meoôraov 7iQ£a(3uv èyr)QoxQ6cf)£i. 

àÀÀ' £L |aèv Euooç èaoL EaÀà|a, £i ô' oûv au y£ OolviJ;, 

Aùôovlç, £L ô' "EÀAnv, Xalo£, xo ô' aùxô cf)oàaov. 116 
Aù5ovlç est probablement en Phénicien cawdônï MITO, dont le sens est 
incertain. Ceci indique que les Phéniciens parlaient encore le Phénicien au 1 s. 
AC. 

3) 1-2 s. PC : 



115 Hest./StephByz.E. Bt]qutôç. 

116 Meleag./AnthGr. 7.419. 



107 



xhv ôè Aaxàoxnv Ooivixeç xf]v AcjDooôixrjv elvaiÀèyouaiv. 117 
Les Phéniciens nomment Aphrodite Astarté. Astarté est Castart T)~)TW2 en 
Phénicien. 

4) 1-2 s. PC : 

kxxi u£x' où 710ÀÙ èxeoov aùxoù naïba àno Pèaç 6vo|aaCô|j£Vov Moù0 
à7io9avôvxa leool- ©àvaxov ôè xoùxov Kai riÀoùxarva Oolvlkeç 
ôvo|aàÇouaiv. Kai èm xoùxoiç ô Kqôvoç BùpÀov |aèv xnv 7iôàlv 0£à 
BaaAxiôi, zr\ Kai Àicovn, ôiôcoai, Brjouxôv ôè rioaeiôcûvi Kai Kapeiooiç 
Ayoôxaiç x£ Kai ÂÀixûaiv, oï Kai xà xoù nôvxou Aetyava eiç xf)v 
Brjouxôv àcJxèQCoaav. 118 
Les Phéniciens nomment la mort MoùG, c'est-à-dire mawt miï 'mort' en Phénicien. 

5) 1-2 s. PC : 

xoùxov yào cjxjai 9eôv èvô|aiCov |aôvov oùoavoû kùqiov, BeeÀaàianv 
KaAoùvxeç, ô èaxL 7iaoà Oolvl^l kùqioç oùoavoù, Zeùç ôè tiolq' 
"EAAnaLV. 119 

B££Àaà|ar]v est Bacl Samïn "pÛtP 'seigneur du ciel' en Phénicien. 

6) 2 s. PC : 

loquitur nunquam nisi Punice et si quid adhuc a maire graecissat; enim Latine 
loqui neque vult neque potest. 120 
La langue Punique est ici la langue Phénicienne. 

7) 3 s. PC : 

Ulpianus 48 ad Sab. 

eadem an alia lingua respondeatur, nihil interest. proinde si quis Latine 
interrogaverit, respondeatur ei Graece, dummodo congruenter respondeatur, 
obligatio constituta est: idem per contrarium. sed utrum hoc usque ad Graecum 



™ HerPh./EusCaes.PEv. 1.10.32. 
"s HerPh./EusCaes.PEv. 1.10.35. 
iw HerPh./EusCaes.PEv. 1.10.7. 
120 Apul.A. 98. 
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sermonem tantum protrahimus an vero et ad alium, Poenum forte vel Assyrium 

vel cuius alterius linguae, dubitari potest. 121 
sermo Poenus ici indique la langue Phénicienne, surtout celle qui était parlée en 
Afrique. Les autres langues mentionnées ici sont le Latin, le Grec et le Syriaque, 
qui étaient tous parlées dans l'Empire des Romains. 

8) 4 s. PC : 

OiAorv ôè toutou nàoav tùv yQacjjfjv ô BupÀioç, oùx ô Lpoaîoç, 
|aeTapaÀcbv àno Tqç Oolvlkcov yAa)TTr]ç èni tùv LAÀàôa (jxxivùv 

£<;£ÔCOK£. 122 

Philon de Byblus traduisit de la langue des Phéniciens à la langue Grecque. La 
langue des Phéniciens est le Phénicien. 

9) 4-5 s. PC : 

non nulli putant aquas calidas iuxta Punicae linguae viciniam, quae Hebraeae 

contermina est, hoc vocabulo significari. 123 
La langue Punique est proche de l'Hébreu. En effet, le Phénicien et l'Hébreu 
appartiennent au même groupe. 

10) 4-5 s. PC : 

hune Hebraei dicunt Messiam, quod verbum Punicae linguae consonum est, sicut 
alia Hebraea permulta et paene omnia. Ui 
Messia (mâsïh iVttfiï) est le même en Hébreu et en Punique. 

11) 4-5 s. PC : 

unum est quod inferimus, et promissum in exordio reddimus, Galatas excepto 
sermone Graeco, quo omnis oriens loquitur, propriam linguam eamdem pene 
habere quam Treviros, nec referre, si aliqua exinde corruperint, cum et Afri 



121 Iustin.D. 45.1.1.6. 

122 EusCaes.PEv. 1.9.20. 

123 Hier.LQHG. p. 57. 

124 Aug.CLP. 2.104.239. 
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Phoenicum linguam nonnulla ex parte mutaverint, et ipsa Latinitas et regionibus 

quotidie mutetur et tempore. 125 
La langue Phénicienne fut muée par les Africains. Jérôme veut dire que la langue 
Phénicienne parlée par les Africains en son temps n'était pas la même que la 
langue originale. 
12) 5 s. PC : 

magalia vero antistoechon est; nom debuit magaria dicere, quia magar, non magal 

Poenorum lingua villam significat. W6 
magar en Punique indique une maison, magar dérive du verbe gar "U 'il habita' qui existe 
en Hébreu. 



1» Hier.CEpP. Ad Galatas 2 col. 382. 
™ ServHon.CVAL. 1.421. 
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2.1.2.3. 'Syrophéniciens' : 



Étymologie : 

EuqocJ)oIvl£, est composé de Euqoç 'Syrien' et Ooîvii, 'Phénicien'. 
Transmission : 

Euçocf)olvL^ passa en Latin comme Syrophoenix. 

Schéma de transmission : 

1) Euqo(|xhvic; 

2) Syrophoenix 

Définition : 

Euqoc^olvikeç, Syrophoenices = 'les Cananéens, les Phéniciens (Déf. 1)'. 
Les sens principal de ces ethnonymes est 'les Syriens Phéniciens', c'est-à-dire 'les 
Phéniciens qui sont Syriens' ou 'les Phéniciens de Syrie'. La cause de cet usage fut 
probablement pour distinguer les Phéniciens de Syrie des Phéniciens d'Afrique. 
L'histoire ethnique des Phéniciens est traitée en 2.1.1. 

Exemples : 

2 s. PC : 

ô yào toi yevvaLÔTaxoç oûtoç Àiôvuaoç f]|aiàv0oamoç a>v, oùôè "EÀÀqv 
|aqxQÔ0£V àAAà EuqocJ)olvlkôç tlvoç è|a7iôoou xoù Kàô|aou 
ôuyaxQLÔoùç. 127 

Cadmus est un marchand Syrophénicien, c'est-à-dire Phénicien. 



127 Lucian.DC. 4. 
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2.2. Syriens, Assyriens, Célosyriens : 
2.2.1. Histoire ethnique : 
2.2.1.1. Ethnogenèse : 

La présence de six ensembles de définitions pour 'Syriens', 'Assyriens' et 'Célosyriens' 
indique la présence de six peuples différents. La présence de six peuples différents 
indique six ethnogenèses. Comme la Phénicie était située en Syrie et comme on parlait le 
Syriaque en Phénicie, ce qui nous intéresse ici est l'ethnogenèse des Syriens selon 
Définitions 2 et 5. 

Les Syriens (Déf. 2) étaient définis comme étant les habitants de la Syrie. Donc, leur 
ethnogenèse date de la création de la Syrie. Aturâ fut crée par les Perses avant le 6 s. AC. 
Les Grecs nommèrent Aturâ comme Lvçia. Après 332 AC, les Macédoniens et les Grecs 
introduisirent la langue Grecque, et avec elle le toponyme Lvçia et l'ethnonyme Euqoi, 
en Aturâ. Désormais, les habitants de Syrie commencèrent à se nommes comme Syriens 
dans leur langue Araméenne. 

Les Syriens (Déf. 5) étaient définis comme étant ceux qui parlent le Syriaque. Leur 
ethnogenèse date du temps où on avait choisi de définir ceux qui parlaient les 
différentes langues dans l'Empire Romain par leurs langues, probablement au 4 s. PC. 
Cette coutume était propre aux Romains et surtout aux Chrétiens d'entre eux. 
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2.2.1.2. Conditions d'appartenance : 



Les Syriens (Déf. 2) étaient définis par leurs pays. Donc, l'habitation de la Syrie était la 
seule condition d'appartenance. Toutefois, il existe des cas où certains des habitants de 
Syrie ne se nommaient pas ainsi pour se différencier des autres habitants comme les 
Juifs, les Grecs et les Macédoniens. 

Les Syriens (Déf. 5) étaient définis par leur langue Syriaque. Tous ceux qui parlaient le 
Syriaque étaient nommés Syriens. 

2.2.1.3. Pays des Syriens : 

Afwra/Syrie/Assyrie était limitée par ces pays aux 6-4 s. AC [Carte 8] : 

1) Cappadoce (Katpatuka), 

2) Arménie (Armina), 

3) Médie (Mâda), 

4) Élymaïde (Hûja), 

5) Arabie (Arabâya), 

6) Egypte (Mudrâya). 128 

Au 5 s. AC, elle contenait deux divisions : 

1) Cbar Nahrâ rnn3 "QÏ ou Transeuphratène, 129 située à l'ouest de l'Euphrate et 
connue aussi comme Célé-Syrie par les Grecs. 130 Cette division contenait la 
Phénicie et la Palestine selon les Grecs. 131 

128 Pârsa, Ûja, Bâbirus, Aturâ, Arabâya, Mudrâya, tyay drayahyâ, Sparda, Yawna, Mâda, Armina, Katpatuka, 
Partava, Zaranka, Hariva, Uvârazmï, Bâxtris, Suguda, Gaddâra, Saka, Tattagûs, Harahûtis, Maka. fraharavam 
dahyâva 23. 

(Perse, Élymaïde, Babylon, Syrie, Arabie, Egypte, Ceux de la Mer, Sardes, Ionie, Médie, Arménie, Cappadoce, 
Parthie, Sarangie, Arie, Chorasmie, Bactrie, Sogdiane, Gandarie, Sacène, Sattagydie, Arachosie, Macie. Le tout 23 
pays.) (DB I) 

Ceci est une liste des pays gouvernés par Darius. 
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2) Babylon et le reste de la Syrie à l'est de l'Euphrate. 



Au 4 s. AC, la Syrie contenait trois divisions [Carte 9] : 

1) Célé-Syrie, contenant la Phénicie et la Palestine, 

2) Mésopotamie, située entre le Tigre et l'Euphrate, 

3) Babylonie. 133 

Après le 4 s. AC, la Célé-Syrie fut divisée en deux divisions [Carte 10] : 

1) Syrie Supérieure, gouvernée par les Séleucides, 

2) Célé-Syrie, avec la Phénicie et Palestine, gouvernée par les Ptolémaïdes jusqu'à 
197 AC, quand elle fut prise par les Séleucides. 

Au 2 s. AC, les royaumes de Judée (avec Samarie et Galilée) et de Commagène 
apparurent en Célé-Syrie et le royaume d'Osrhoène en Mésopotamie. Au 1 s. AC, le 
royaume d'Adiabène apparut en Babylonie. [Carte 11] 

Au 1 s. AC, les Romains prirent toute la Célé-Syrie et formèrent d'elle la province de 
Syrie. Ainsi au 1 s. PC, la Syrie contenait [Carte 12] : 

1) Province de Syrie, contenant aussi la Phénicie et une partie de la Palestine, 

2) Judée, 

3) Commagène, 

4) Mésopotamie, 

5) Adiabène, 

6) Babylonie. 134 

129 Esd. 4.10. 

130 Scyl.P. 104. 
«1 Her.H.3.91. 
1 32 Her.H. 3.92. 

«s FlArr.AA. 2.3, 2.6, 2.7, 3.4. DiodSic.BH. 18.6. 
13" Plin.NH. 5.66. 
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Au 1 s. PC, la province de Syrie Palestine fut formée du royaume de Judée. Certaines 
parties de la Syrie furent ajoutées à la Syrie Palestine. Au 1 s. PC, la Commagène fut 
annexée à la Syrie. Désormais, la province de Syrie fut connue comme Syrie Phénicie 
Commagène. Au 2 s. PC, la province d'Arabie fut formée. Certaines parties de la Syrie 
furent ajoutées après à l'Arabie. [Carte 13] 

À la fin du 2 s. PC, la province de Syrie Phénicie Commagène fut divisée en [Carte 14] : 

1) Célé-Syrie, 

2) Syrie Phénicie. 

Au 2 s. PC, apparut le royaume d'Arabie de Mésopotamie, dont la capitale était Hatra. 
Aux 2-3 s. PC, les provinces Romaines de Mésopotamie et Osrhoène furent formées 
[Carte 14]. 

Aux 3-7 s. PC, trois provinces Sassanides étaient contenues en ancienne Syrie [Carte 14] : 

1) Assyrie, 135 

2) Adiabène, 136 

3) Arabie. 137 

Au 4 s. PC, la province de Célé-Syrie fut divisée en [Carte 15] : 

1) Célé-Syrie, 

2) Euphrataise, 

La province de Syrie Phénicie fut divisée en : 

1) Phénicie, 

2) Phénicie Libanaise. 



«s Moyen Persan : Àsûrestân. Grec : AaavQia. Syriaque : Bët Arâmâye rc^irV în»=. 

«s Moyen Persan : Nwthstrkn. Arménien : Norsirakan "bnr^tipuiliuiu. Grec : Aôiapnvr). Syriaque : Àtùr io&ré'. 
i 37 Moyen Persan : Arbestân. Arménien : Arvastan Upv[uiuuiuiu. Grec : Aoapia. Syriaque : Carab ^w, Carbâ 
r£=,\^, Bët Carbâye r^^i. iiû. 
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La province de Célé-Syrie fut divisée après en : 

1) Syrie L 

2) Syrie IL 

La province de Syrie Palestine fut divisée en : 

1) Palestine I, 

2) Palestine II, contenant une partie de l'Arabie. 
La province d'Arabie fut divisée en : 

1) Arabie, 

2) Palestine III. 

2.2.1.4. Ethnoauxèse et ethnoapauxèse : 

L'ethnoauxèse et ethnoapauxèse des Syriens (Déf. 2) dépendaient de deux causes : 

1) croissance et décroissance démographique, 

2) changement des limites de la Syrie. 

L'ethnoauxèse et ethnoapauxèse des Syriens (Déf. 5) dépendaient de deux causes : 

1) croissance et décroissance démographique, 

2) extension ou rétrécissement de la langue Syriaque. 

2.2.1.5. Ethnodiérèse : 

Les Syriens (Déf. 2) étaient principalement divisés selon les divers pays qui composaient 
la Syrie. Toutefois, certains Syriens comme les Phéniciens et les Israélites étaient des 
peuples séparés des autres Syriens et définis par la descendance génétique. 
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2.2.1.6. Ethnothanasie : 



L'usage de l'ethnonyme 'Syriens', selon Déf. 2 ou Déf. 5, continua après 634 PC. Donc, il 
n'y eut pas une ethnothanasie des Syriens en 634. Toutefois, après 634, apparurent de 
nouvelles définitions de 'Syriens'. 
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2.2.2. Ethnonymologie : 



Les ethnonymes étudiés ici, avec les adjectifs et substantifs ethniques et possessifs 
relatifs à eux, sont présentés dans le tableau suivant : 





Syriens, Assyriens 


eth. 


adj./sub.eth.m.sg. 


adj.pos.m.sg. 


Ac. 


mat Asuraya 
amd Asuraya 


ma Asuraya 
amd Asuraya 




Ph. 
Heb. 


Assûr -n»x 


Asûrï nirà 




Gr. 


Euqioi 
Euqoi 


Euqioç 
Euqoç 


EuQiaKOÇ 
EUQIKOÇ 


AaauQioi 


AaauQLOç 


AaauQiKÔç 
ÀaauoiaKÔç 


Lt. 


Syrii 
Syri 


Syrius 
Syrus 


Syriacus 
Syricus 


M CCt /"f 7 7 

ribbyill 


M CCt /"f 7 7 / C 




Syr. 


Sûryâye r&iiaâ> 


Sûryâyâ rm\aâ> 




Àtûr 

Atûrâye n^îa&K' 'fcCfiriK 


Atûrâyâ r^a&<v nxTinN 




Heb. 




Sûrsï 'çnio 




ArMa. 


al-Suryâniyyûn o jiij^Ui 
al-Suryànu ol. Jj\ 


Suryâniyyun 




al-Atûriyyûn o Jjj^ 


Atûriyyun Uj^ 




AnPer. 


Aturiyâ 


Aturiya 
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MPer. 


A — — — 

Asungan 


A — — 

Asung 




Arm. 


A '1 / T T 1 

Asonk Uimphp 


A ' T T 1 

Ason Uunjih 






Asorestaneayk' Uunpbuuiuitibuijg 


Asorestaneay Uun]ibuuiuitibuij 






Célosyriens 




eth. 


adj./sub.eth.m.sg. 


adj.pos.m.sg. 


Gr. 


KoiÀôauQoi 


KoiAôauQoç 

KoiAoaUQLTT]Ç 
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2.2.2.1. 'Syriens', 'Assyriens' : 



Étymologie : 

ma Asuraya/ ame Asuraya dérive de ma Asur 'la terre à'Asûr' et indique ce qui est relatif à 

ma Asur. 

Transmission : 

De l' Acadien, Asuraya et ma Asur passèrent en Phénicien et en Hébreu comme Asûrï r wx 
et Assûr "iitëx et en Araméen comme Atûrâyâ smns et Àtûr nnx. 138 De l' Araméen, Atûrâyâ 
smns et Àtûr nnx passèrent en Ancien Persan comme Aturiya et Aturâ avant le 6 s. AC. 
Le Phénicien Asûrï, plutôt que l'Ancien Persan Aturiya, passa en Grec comme Euqioç 
avant le 6 s. AC. 139 La forme Euqioç est attestée avant la forme AaauQioç, donc Euqioç 
précède AaauQioç. 140 Euqioç devint plus tard Euqoç. 141 Après le 4 s. AC, le Grec 
Euqloç/Euqoç passa en Syriaque comme Sûrâyâ r<i\oA>ISûryâyâ r€±l\aâ>, en Latin comme 
Syrius/Syrus, et en Hébreu comme Sûrsï 'ono. 142 Avant le 7 s. PC, le Syriaque Sûryâyâ 
passa en Arabe comme Suryâniyyun 'jkj*. Aturiya et Aturâ devinrent Âsûrïg et Âsûrestân 

en Moyen Persan. Le Moyen Persan Asûrestân passa comme Asorestan Uunnbuinuiti en 
Arménien. L'Arménien Asorestaneay Uunntuuiuilibui] fut dérivé à' Asorestan 
Uunnbuinuiti. L'Ancien Persan Aturiya passa en Arménien comme Asori Uunnh. Aux 8-9 
s. PC, le Syriaque Atûrâyâ kMoW passa en Arabe comme Atûriyyun tsj^. 



138 La forme Àtûr nnx est attestée durant la période Perse. En ancien Araméen, Àtûr Tins était écrit comme 
Asûr nii>N. En effet, le phonème Araméen /t/ était habituellement transcrit comme avant la période Perse. 

139 Le phonème Ancien Persan /t/ était habituellement transcrit comme 9 en Grec, même s'il existe 
quelques cas où il était transcrit comme a (comme EaxxayûôaL qui dérive de Tattagùviyâ). En plus, les 
Grecs étaient en contact direct avec les Phéniciens en Grèce, Chypre ou Phénicie, avant leur contact avec 
les Mèdes ou les Perses. Donc les Phéniciens sont la source de l'ethnonyme Eùoioi chez les Grecs, et non 
pas les Mèdes ou les Perses. 

140 L'omission de la voyelle initiale /a/ fut causée par l'accentuation de la syllabe précédente /su/. 

141 Par analogie : Aùôioç -> Auôôç, Ooùyioç -> Oqû^. 

142 sûrsï = sûrs + ï. 
sûrs = Lvqoç. 
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Aaauoioç, basé sur Aturiya et Euqioç, fut introduit en Grec par Hérodote au 5 s. AC. 143 
Aaauoioç passa en Latin comme Assyrius. 

Les adj.pos. suivants furent dérivés des ethnonymes et toponymes relatifs à eux : 

1) EuQ UXKÔç/EuQ IKOÇ <— EuQLa/EuQlOl/EuQOl 

2) AaauQiKÔç/AaauoiaKÔç <— Aaauoioi/Aaauoia 

Schéma de transmission : 

1) Asuraya 

2) Asûrï 'iws 

3) Euqloç, Euqoç 
4) EuQLaKÔç 

5) Syriacus 
4) Euqikôç 

5) Syricus 
4) Sûrâyà Suryaya 

5) Suryâniyyun jkj* 
4) Syrius, Syrus 
4) Sûrsï 'oniD 
2) Atûrâyâ r£i\a&*r nxninx 
3) Aturiya 

4) Àsûrïg 
4) Aaauoioç 

5) AaauQLKÔç 

6) Assyriens 
5) AaauoiaKÔç 

143 En affirmant que les Barbares nommaient 'Assyriens' ceux que les Grecs nommaient 'Syriens', 
Hérodote révèle que cet ethnonyme n'existait pas en Grec. L'inexistence de ce nom en Grec avant 
Hérodote implique qu'Hérodote fut le premier à introduire ce nom en Grec. 
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5) Assyrius 
4) Asori Uunrih 
3) Atûriyyun îsjjiï 

1) ma Asur 

2) Âtûr nriK 

3) Aturâ 

4) Âsûrestân 

5) Asorestan Uunribuinuiti 

6) Asorestaneay U.unribuinuitilïuij 

Définition 1 : 

a) "'"Asuraya, ame Asuraya, Assûr nirà, Euqlol, Euqol, Atûrâye xnins, Aturiyâ, 
AaauQLOL = 'les Assyriens'. 

b) AaauQLOL, Assyrii, Atûrâye <<i\a&x ^ninx, Asorestaneayk' Uunrituinvulibvujg, al- 
Atûriyyûn oJjjk\ = 'les Assyriens'. 

Toponymes relatifs : 

a) ma Asur. 

b) Assûr "iwx. 

c) Âfwr nnx. 

d) Aturâ. 

L'histoire ethnique des anciens Assyriens n'est pas le sujet ici. Les Assyriens se 
nommaient ma Asurayal amd Asuraya. Les Phéniciens et les Israélites les nommaient Assûr 
nwx. Les Araméens les nommaient Atûrâye smns. Les Mèdes et les Persans les 
nommaient Aturiyâ. Les Grecs les nommaient initialement Euqlol avant le 5 s. AC. La 
forme Aoouqlol fut introduite par Hérodote au 5 s. AC. Il n'est pas incorrect de nommer 
les anciens Assyriens comme Syriens, car 'Syriens' était l'ethnonyme qui les indiquait 
chez les Grecs avant le 5 s. AC. L'ensemble (a) d'ethnonymes représente tous les 
ethnonymes utilisés avant le 4 s. AC pour indiquer les anciens Assyriens. L'ensemble (b) 
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d'ethnonymes représente tous les ethnonymes utilisés dans les traductions de la Bible 
pour indiquer les anciens Assyriens. Au 3 s. AC, les Juifs en traduisant la Bible Hébreu 
en Grec choisirent de traduire Assûr iitëK 'Assyriens' comme Aoouqlol et Arâm nn$ 
'Araméens' comme Euooi. Les raisons de ce choix sont que Aaauoioi ressemble à Assûr 
plus que Euqoi, et que la langue Araméenne était connue comme langue Syrienne en 
Grec. Cette distinction entre Aoouqlol et Euooi se base sur la différence de forme et non 
pas sur une différence originelle de sens. Dans la traduction Latine de la Bible Hébreu, 
Jérôme traduit Assûr comme Assyrii et Arâm comme Syri. Dans les traductions Syriaques 
Judaïques et Chrétiennes de la Bible, Assûr "PitëN fut traduit Âtûr \a&^ -nnx et Atûrâye 
rtïia&K? 'fccnriK (cf. Déf. la). Dans la traduction Arabe de la Bible Syriaque, Atûrâye est 
traduit al-Atûriyyûn oJ.j)Si\. Dans la traduction Arménienne de la Bible Grecque, 

Aaauoioi fut traduit Asorestaneayk' Uunribuuiuitibuijrj, alors que Euooi fut traduit Asorik' 
Uunrihp. 

Exemples : 
Num. 24:22 : 

Hébreu : 

cad mâh Assûr tisbekâ "i^ri utrà na iv 

Grec : 

AaauQioL oe aix\J-OiAcozevoovoiv. 
Syriaque Judaïque (Targum d' Aquila) : 

cad mâ Atûrâyâ yisbënâk irnc? 1 nxninx xa iv 
Syriaque Chrétien : 

cadmâ l-Âtûr nesbûnâk vyc^ \a^^\ rc^^L 
Arménien : 

k'oy Asorestaneayk' geresc'en rmj Uunpbuinuitibuijg qbribugbti. 

Définition la : 
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Aturaye rc^o&tV 'fcnviK, al-Aturiyyun o JjJ^\ = Tes habitants d'Atur'. 
Toponymes relatifs : 

a) Atouqux. 

b) Âtûr ■vo^k'. 

c) Atûr jjt. 

mat Asur passa comme Âtûr en Araméen. Atûr passa comme Atouqux en Grec. Selon 
Strabon, l'Aturie était une partie de l'Assyrie/Syrie, contenait Ninive et Gaugamèle, et 
était séparée du pays d'Arbèle par le fleuve Lycus (Grand Zab). 144 Donc, l'Aturie selon 
Strabon ne contenait que le territoire de Ninive. Alors que Strabon limite l'Aturie au 
territoire de Ninive, il est possible que toute l'Adiabène 145 était aussi nommée Aturie 
durant son temps. En effet, Pline dit que l'Adiabène était nommée autrefois Assyrie, 146 
ce qui peut être une trace du fait qu'aux 1 s. AC-1 s. PC on appelait l'Adiabène Atûr. En 
plus, Pline décrit l'Adiabène comme étant limitées par le Tigre et les montagnes. 147 En 
effet, ces limites étaient les limites approximatives de mat Asur. Au 2 s. PC, Ptolémée 
donne les mêmes limites approximatives à l'Adiabène qu'il nomme Assyrie. Au 6 s. PC 
et après, Âtûr indiquait la province Sassanide de l'Adiabène. 148 Ceux qui habitaient Âtûr 
étaient nommés Atûrâye. 149 



i 44 Str.G. 16.1.3. 

145 L'Adiabène indique deux pays : (a) l'Adiabène propre qui était le territoire d'Arbèle, (b) la grande 
Adiabène limitée par l'Arménie, le Tigre et la Médie. 

146 Plin.NH. 5.66. 

147 Plin.NH. 6.28. 

148 Cette province était connue en Grec comme Aôiapnvf), en Moyen Persan comme Nwthstrkn et en 
Arménien comme Norsirakan "bnr^lipuiliuiu. 

149 Exemples : 

1) 6 s. PC : 

Kirij rsî^jcvjjJrA rt^z>:u- A\rt" ^.5 rsîini^A rsîniî^zn rt^oA rdaji^a iaiftr^ rsîa>c\i»Ji\ .rocuÏEM rsl»2r«> rtfam rtfam jjias ^po a 

(Et après que l'étendue de son rayon s'était propagée depuis les frontières d'Atur jusqu'à la mer de l'Occident, il s'en 
alla au nord jusqu'à la frontière de l'Arménie.) (ChAPDion. I p. 264) 
Âtûr ici indique l'Adiabène. 

2) 6 s. PC < : 

(Le bienheureux monta de là-bas au pays de Bët-Carbàye où il fit trop de disciples. De là-bas il alla à Arbèle et en 
Âtûr.) (AcMar. p. 19) 
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Exemples : 
6 s. PC < : 

o ,\ i-i-ia ctx.ï:uj:\ ri'Jftcnirtr^ ci rC^ïSn ci ci rCjHciJftrc'ii <nli a>\2> r^^AiLi k'^cuco^^ K'rurc' )n\-\n 

(Toute la Perse, c'est-à-dire celle des Aturiens, des Araméens, des Mèdes, des 
régions autours de Babylon, du Pays des Huzéens et des Gèles jusqu'aux 
frontières des Indiens, reçut l'ordination du sacerdoce par les apôtres. ) m 
Les pays des Aturiens, Araméens, Mèdes, Huzéens et Gèles étaient des divisions 
du Royaume Sassanide. 'Aturiens' (Atûràye) indique les habitants d'Adiabène, et 
'Araméens' (Àrâmâye) les habitants de rc^ï^ ^ Bët Àrâmâye (Âsûrestân). 

Définition 2 : 

Aturiyâ, Euqioi, Euqoi, Aoouqlol = 'les habitants de Aturâ/LvQia/AoovQia'. 
Toponymes relatifs : 

a) Aturâ. 

b) Euoia. 

c) AaauQia. 

De l'Araméen Àtûr nnx et Atûràye smns passèrent comme Aturâ et Aturiyâ en Ancien 
Persan. Mais, les Perses n'utilisèrent pas Aturâ et Aturiyâ dans leurs sens originels. Ils 
étendirent les limites d' 'Aturâ pour inclure approximativement le royaume des 
Chaldéens des 7-6 s. AC [Carte 8]. Ainsi au 6 s. AC, Aturâ était située entre la Cappadoce 
(Katpatuka), l'Arménie (Armina), la Médie (Màda), l'Élymaïde (Hûja), l'Arabie (Arabàya) et 
l'Egypte (Mudràya). Les habitants à' Aturâ étaient nommés Aturiyâ. Chez les Grecs, la 
définition de Euqioi, qui indiquait les anciens Assyriens originellement, se basa sur la 
définition à' Aturiyâ au 6 s. AC et après. Euqicx correspondait à Aturâ. Donc, 'Syriens' en 
Grec indiquait les habitants d' AturàfLvQia. Au 5 s. AC, Hérodote introduisit les deux 



Bet-Carbaye indique l'Arabie de Mésopotamie, c'est-à-dire la région située entre le Tigre et le Khabour. 
Àtûr était située à l'est de Bët-Carbâye. Arbèle était située en Àtûr. 
150 SynWSyrT. I p. 210. 
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nouvelles formes Aaaùoioi et AoovQia. Aaaùoioi et AoovQia étaient les équivalents de 
Eùqioi et Euoia. Ceci fut l'usage aux 6-4 s. AC. 
Exemples : 

1) 6-5 s. AC : 

où Eùqiov àykàio\xa bco\xaoiv Àéyeiç. 151 
L'ornement Syrien est l'encens Syrien. 152 Cet encens est nommé Syrien car il 
provient d'Aturâ (Syrie). 

2) 6-5 s. AC : 

EÙQIOV 0' âQ\JLOi ÔICOKCOV. 153 

Le chariot Syrien était conduit par le Roi Xerxès qui était venu d'Aturâ en Grèce. 
Euoiov est donc relatif à Aturâ. 

3) 6-5 s. AC : 

tarmis hya nucina hû Labnâna nâma kufa hacâ avanâ abariya. kâra hya Aturiya 
hudim abara yâtâ Bâbirû. hacâ Bâbirû Karkâ utâ Yawnâ abara yâtâ Çusâyâ. 
(Le bois du cèdre fut emporté du Mont Liban. Le peuple Assyrien l'emporta à 
Babylon. De Babylon les Cariens et les Grecs l'emportèrent à Suse.) 154 
Les Assyriens emportèrent le bois du cèdre du Mont Liban. Le Mont Liban était 
situé dans Aturâ. Donc Aturiyâ ici indique les habitants d'Aturâ. 

4) 6-5 s. AC : 

a) Kàvuxiç, TCÔÀiç Euqlcov |a£yàÀq, coç 'EKaxaloç Aaux. xô éOvixôv 
KavuxLxqç. 155 

b) KaoôuTÔç, coç BnouTÔç, 7iôÀiç Eùqcov \\zyàkx\, coç 'EKaxaloç èv 
7t£Qir]yf]a£i Aaïaç. xô èOvixôv Kaoôùxioç coç Bqoùxioç. 156 



151 Aes.A. 1312. 

1 52 SchAes(rec). Ag. 1312. 

1 53 Aes.P. 84. 

1 54 DSf . 

1 55 HecMil.PA./StephByz.E. Kâvimç. 

156 HecMil.PA./StephByz.E. KaQÔuxoç. 
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7iôAlç Euoicov est une autre manière de dire 7iôÀiç xf]ç Euoiaç. Les Syriens sont 
les habitants de Syrie. 

5) 5 s. AC : 

Kai xoùç Aaauoiouç Ù7iox£LQiouç £7ioLr]aavTO nAr\v xf]ç BapuAarvlnç 
|aoLQrjç. 157 

La Babylonie appartenait aux Assyriens. En effet, la Babylonie était située en 
Aturâ. 

6) 5 s. AC : 

xoùxoioi |aèv ôf] 9ùouai |aoùvoiai àox^rv, im\xt\xaQx\Kaov ôè Kai xfj 
Oùoavin 9Ù£iv, naçâ x£ Aaauoiarv [laQôvzec; Kai Aoapiarv KaAéovoi ôè 
Aaaùoioi xnv Acf)ooôixr)v MùÀixxa, Aoàpioi ôè AAïAàx, nèoaai ôè 
Mixoav. 158 

Les Assyriens nommaient Aphrodite comme Mylitta. Mylitta est la déesse Mulitu 
adorée par le peuple de l'ancienne Babylonie et Assyrie. Donc, le peuple de 
l'ancienne Babylonie et Assyrie sont des Assyriens. 

7) 5 s. AC : 

Aiyimxov |aèv nàoav elvai xaùxnv xnv vn' ALyimxiarv OLK£0|aèvr]v, 
Kaxà 7i£Q KiAudnv xnv vno KlAlkcov Kai Aaauoinv xf)v imô Aoovqicov, 
ovqio\jl(x ôè Acun Kai Ai(3ùn oiôa|j£V oùôèv èôv ôo9à> Aôycp ei uf] xoùç 
ALyu7txLCov oùqouç. 159 

L'Egypte est le pays habité par les Égyptiens comme l'Assyrie est le pays habité 

par les Assyriens. 

8) 5 s. AC : 

Kai èv Ààcjrvnai xfjai nnÀoucunai àAAn ôè tiqoç Aoapicov x£ Kai 
Aaauoiarv. 160 



i57 Her.H. 1.106. 
"s Her.H. 1.131. 
1 59 Her.H. 2.17. 
i"o Her.H. 2.30. 
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Péluse était en face des Arabes et des Assyriens. Les Assyriens sont identiques 
aux Syriens. 

9) 5 s. AC : 

OoLVixeç ôè kcù Euqioi ol èv xq naÀcuaxivq kcù aùxol ô|aoAoyèouai nao' 

ALyimxiarv |j£|ja9r]K£vai. 161 
Les Phéniciens et les Syriens de Palestine apprirent la circoncision des Égyptiens. 
Or, les Israélites pratiquaient la circoncision. Donc, ces Syriens de Palestine sont 
les Israélites. En d'autres termes, les Israélites étaient des Syriens car ils habitaient 
en Syrie. 

10) 5 s. AC : 

xqç yào Aoapiqç xà naçà QâAaooav Euoioi vè|aovxcu. 162 
Les Syriens habitaient la partie maritime de l'Arabie. Cette partie maritime de 
l'Arabie est la région située entre la Palestine et l'Egypte. Cette région faisait 
partie de la Syrie. 

11) 5 s. AC : 

àno yào Ooivixqç [léxQiç ovqcov tcov Kaôuxioç tiôAloç f] yq èaxi Euqlcov 

xcôv TïaAaioxivcov KaÀ£0|a£VO)V. 163 
Les Syriens nommés Palestiniens habitaient depuis la Phénicie jusqu'aux limites 
de la ville de Cadytis. Cadytis est possiblement Gaza. Ces Syriens Palestiniens 
contiennent les Palestiniens propre et les Israélites. Ils étaient tous des Syriens car 
ils habitaient la Syrie. 

12) 5 s. AC : 

àno ôè rioaiôqLou 7xôàloç, xqv A|jc])lAoxoç ô A|acjxào£co olkloe en' 
ouooiai xotai KlAlkcov x£ kcù Euqlcov, àoE,à\j.£Voç àno xauxqç |aéxQi 
ALyuTtxou, TiAqv |aoLQqç xqç AoapLCov (xaùxa yào qv àxekéa), 
7i£VxqKovxa Kai xQiqKÔaLa xàÀavxa c]dôqoç qv- éaxL ôè èv xà) vo\jlù> 

i« Her.H. 2.104. 
"2 Her.H. 2.12. 
163 Her.H. 3.5. 
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XOUXCO OOLVLKT] T£ nà<JOi KOii EuQLT] f] TIoiAoUOTlVr] KaÀ£0|a£VT] Kai Ku7IQOÇ - 
VO|j6ç 7IEU7IXOÇ OUXOÇ. 164 

Posidium 165 était sur la limite entre les Ciliciens et les Syriens. Le 5 ème nome du 
Royaume des Perses contenait la Phénicie, la Syrie Palestine et Chypre. Cette 
division correspond en effet à Cbar Nahrâ rno3 ~Q5? 'Transeuphratène' qui était une 
province du Royaume Perse gouvernée par un pahat nns au 5 s. AC. 166 Ce nome ne 
contenait qu'une partie de la Syrie/ 'Aturà. 

13) 5 s. AC : 

àno BapuÀcôvoç ôè Kai xqç Aoi7if]ç AaauQiqç \\Aià ol txqootjle xàÀavxa 
cxqyuqlou Kai nalôeç £kto|jlcxl 7i£VxaKÔaiof vo|aoç £ivaxoç oûxoç. 167 
Le 9 ème nome contenait Babylon et le reste de l'Assyrie, xqç Aoinqç Aaauoiqç 
indique les autres parties d'Aturâ qui n'étaient pas contenues dans le 5 ème nome. 

14) 5 s. AC : 

oûxoi ôè vno |aèv 'EAAqvcov èKaÀèovxo Euqlol, vno ôè xârv paopàoan; 

Aaauoioi èKÀqôqaav. 168 
Les Grecs nommaient 'Syriens' ceux qui étaient nommés 'Assyriens' par les 
Barbares. Ainsi, 'Syriens' et 'Assyriens' sont équivalents. 

14) 5-4 s. AC : 

al èv Euqoiç èÀacJxn yivovxai |aèv èv ôqecti |j£yiaxoiç, A|aavà> x£ Kai 

Aipàvco Kai KaQ\j.r\Aco. 169 
L'Amanus, le Liban et le Carmel sont des monts situés en Syrie, èv Euqoiç est une 
autre manière de dire èv Euqux. 

15) 5-4 s. AC : 



1 64 Her.H. 3.91. 

165 Maintenant : al-Basït J^-A 

166 Esd. 4.10. 
i"7 Her.H. 3.92. 
«s Her.H. 7.63. 

i 69 Aristoph.HAE. 2.501. 
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Kaxà xrjv Eupiav xoivuv èaxi 7iôAiç AaKaÀarv, Kai xaùxqç oùk àncoQev 
Àiuvr) ueyàÀr] Kai paôeia 7iÀf]Qr)ç ix0ùcov. 7iaQa ôè xaùxqv imàQX £L 
xèuevoç Geàç èmc^avoûç, fjv àvouàCouaiv oi Eùqoi À£qk£xoûv- aùxr) ôè 
tô uèv TiQÔacoTiov èx£L yuvaiKÔç, xo ô' àAAo aâ>ua 7iàv ix6ùoç ôià xivaç 
xoiaùxaç aixiaç. uuBoÀoyoûaiv ol Àoyicoxaxoi xcôv èyxwQicov xf]v 
Ac^QOÔLxrjv 7iQoaKÔvJ;aaav xf] 7iQO£ior]uévr] 0£c^ ôeivôv èupaAeiv èowxa 

V£aVLQKOU XIVOÇ XÔ)V ÔUOVXCOV OÙK àeiÔOÛÇ- XT]V Ôè À£QK£XOÛV uiyeiaav 

xà) Eùqco y£wf]aaL uèv ôuyaxèpa, Kaxaiaxuvôeiaav ô' èm xoiç 
f)uaoxr]uévoiç xôv uèv veaviaKov àcf)aviaai, xo ôè 7iaiôiov eïç xivaç 
èoquouç Kai 7i£XQO>Ô£iç xorcouç èK0£lvaL- éauxùy ôè ôià xf]v aiaxùvqv 
Kai Au7tr)v Qityaoav £lç xùy Aiuvqv uexaaxquaxiaôqvai xôv xoù 
acouaxoç xÙ7iov eiç ixQùv- ôlô Kai xoùç Eùqouç uéxql xoù vùv à7téx£o9ai 
xoùxou xoù C<+>ou Kai xiuàv xoùç ixQûç coç ôeoùç. 170 
Le temple de Dercéto était situé à Ascalon en Syrie. Les Syriens nommaient cette 
déesse Dercéto. Les Syriens s'abstenaient des poissons à cause de Dercéto. La 
Syrie ici correspond à Aturâ. Donc, 'Syriens' ici indique les habitants de la 
Syrie/Aturâ. 

16) 5-4 s. AC : 

EXPIA KAI OOINIKH. 

èaxL u£xà KiÀixiav è9voç Eùqoi. èv ôè xfj Euoia obxoùai xà 7iaQa 

9àÀaxxav OoiviKeç èôvoç. 171 
Les Syriens étaient situés après la Cilicie. Les Phéniciens habitaient les côtes de la 
Syrie. Donc, 'Syriens' indique les habitants de Syrie. 

17) 5-4 s. AC : 

U£xà xaûxa Kûqoç è<;£Àaùv£i axaôuoùç xèxxaoaç 7iaoaaàyyaç êïkoolv 
ém xov XàAov Tioxauôv, ôvxa xô eùooç 7iAè0oou, 7iÀr]Qr) ô' ix6ùa>v 



170 Ctes./DiodSic.BH. 2.4.2. 

171 Scyl.P. 104. 
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UEyàÀcov kcù nQaécov, oûç ol Eùqoi 9eoùç èvô|aiCov kcù àôiKelv oùk 

£LCOV, OÙÔ£ Tàç 7I£QiaX£Qàç. 172 

Le fleuve Chalus était situé en Syrie. Les Syriens honoraient les poissons du 
fleuve Chalus et les colombes. Donc, 'Syriens' indique les habitants de Syrie. 

18) 5-4 s. AC : 

KaxeozQÉ-^azo ôè Eùqouç, Aaauoiouç, Aoapiouç, KannabÔKac;, Ooùyaç 
à|Jcjx)X£Qouç, Auôoùç, Kàoaç, Ooivixaç, Ba|3uAarviouç. 173 
Xénophon distingue entre les Syriens et les Assyriens. Mais, il paraît que cette 
distinction émane de la différence de forme entre les deux noms et non pas d'une 
différence de définitions. En effet, l'intérêt de la Cyropédie n'était pas de donner 
des informations géographiques ou ethniques. 

19) 5-4 s. AC : 

£LÇ Tà U£0ÔQLa xcôv Lvqcov kcù Mqôcov. 174 
Les Syriens sont aux frontières des Mèdes. Donc les Syriens sont les mêmes que 
les Assyriens. Ici Xénophon ce contredit. 

20) 4 s. AC : 

7iaïç cov |j£x' àbeA(\)f\ç £lç ABrjvaç èv9àÔ£ 

àcf)LKÔ|aqv àxSeiç vnô xivoç è|a7iÔQOu, 

Eùqoç xô yévoç an/- 175 
Ce marchand Syrien était probablement Phénicien. Les Phéniciens appartenaient 
à la Syrie et étaient nommés Syriens. 

21) 4 s. AC : 

ôè xfj Meoonoza\jiia xqç Euqlcxç cjxxoi Kal èv 'Iaxooûvxi ôcjmôià xtva 
yiyv£a0cu, a xoùç èyxcoQLOuç où ôàKV£L, xoùç £,èvouç ôè cxô lk£ I acf)ôÔQa. 
7t£Qi ôè xov Eùcf)Qàxqv Kai x£À£icoç cf>ao~L xoùxo yiyv£a9ai. 7ioÀÀoùç yào 



172 Xen.A. 1.4.9. 
i 73 Xen.C. 1.1.4. 
i 74 Xen.C. 5.4.51. 
175 Antiph./Athe.D. 3.72. 
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(paiveoQai 7i£oi xà X £ lAx] TOU 7ioxa|aoù Kai ôiavéovxaç èct/ £Kax£oa, 
a>ax£ xfjç ôeiArjç évxaùôa 9£Cooou|a£VOuç a|aa xfj r]|a£Qa £7x1 ôaxéoou 
|aéoouç dpaiveoQai, Kai xoùç àva7iauo|a£Vouç xcôv |aèv Euocov |af] 
ôàKV£LV, xcôv ô' 'EÀÀf)varv |arj a7i£X£cr9ai. 176 
La Mésopotamie est une partie de la Syrie. Les Syriens sont les habitants de la 
Mésopotamie. Donc, les Syriens sont les habitants de la Syrie/ Aturâ. 

22) 4 s. AC : 

Euoouç |aèv yào Mf]ôoi |a£xà xcôv |a£yiaxcov kivôuvcov àct)£iAovxo xf)v 
|3aaiÀ£iav oùk àAAou xivôç £V£Ka fj xoù Kuoixùaai xfjç Euocov è^ouaiaç, 
Mrjôouç ôè TléQoai ôià xf]v aùxnv aixiav. 177 

Les Mèdes prirent le royaume des Syriens. Donc, les Syriens et les Assyriens sont 

le même peuple. 

23) 4 s. AC : 

ouxcoç oùÔ£X£QCoç "Ec^oqoç El|juqov tcôAlv Lvqcov cjDnaL 178 
Simyra est une ville des Syriens. Or, Simyra appartenait aux Phéniciens. Donc, les 
Syriens sont les habitants de Syrie/ 'Aturâ. 

24) 4 s. AC : 

Euoouç ôè xouç x£ £K xf]ç KoiArjç Kai ôaoi xf]ç Li£xa£,ù xcôv 7ioxa|acôv 

Euçxaç MaCaloç f]y£V. 179 
Mazée commandait les Syriens de la Célé-Syrie et les Syriens de la Mésopotamie. 
La Célé-Syrie et la Mésopotamie appartenaient à la Syrie/ Aturâ. Donc, les Syriens 
sont les habitants de la Syrie/ Aturâ. 



176 Arist.MA. p. 845b. 

177 Aristox./Athe.D. 12.65. 

™ Eph./AeHerod.DPC. part. 3, vol. 1, p. 387. 
179 FlArr.AA. 3.8.6. 
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Définition 2a : 

Euqioi, Euqoi, AaauQioi, Sûrâye Suryaye Syrii, Syri, Assyrii = 'les 

habitants de Syrie/ Assyrie'. 
Adj.pos. : 

a) Euquxkôc;, Euqikôç, Syriacus, Syricus = 'relatif à la Syrie', 'relatif aux 
Syriens'. 

b) AaauQixôç, AaauQiaKÔç, Assyricus = 'relatif à l'Assyrie', 'relatif aux 
Assyriens'. 

Toponymes relatifs : 

a) Euqicx. 

b) AoovQia. 

c) Sûryâ rcia<M». 

Après 332 AC, après la domination de la Syrie/Aturâ par les Macédoniens, Euqoi et 
EuQia ne changèrent pas de définition. Comme le Grec devint une langue commune en 
Syrie, l'usage de Euqoi et Euqicx devint commun parmi les Syriens et, par conséquence, 
ils furent introduits en Syriaque comme Sûrâye r£i\*x>ISûryâye ^iiaâ> et Sûryâ rc^icu». Après 
332 AC, la Syrie était divisée en trois parties principales [Carte 9] : 

1) Célé-Syrie, contenant aussi la Phénicie et la Palestine, 

2) Mésopotamie, 

3) Babylonie. 

Les habitants de la Syrie/Assyrie étaient toujours nommés Syriens/ Assyriens. À la fin du 
4 s. AC, la Célé-Syrie fut divisée en Syrie Supérieure, gouvernée par les Séleucides, et 
Célé-Syrie, gouvernée par les Ptolémaïdes. Au 2 s. AC, la Célé-Syrie passa sous le 
gouvernement des Séleucides. Avant le 3 s. AC, Euqoi et Aoouqlol passèrent en Latin 
comme Syri et Assyrii. Au 1 s. AC, les Romains prirent la Célé-Syrie et la Syrie 
Supérieure et formèrent la province de Syrie. Désormais, 'Syriens' commença à indiquer 
en particulier les habitants de la province de Syrie. Les Romains natifs de la Syrie, 
comme ceux des colonies de Bérytus et Ptolémaïs, se nommaient 'Syriens' après leur 

133 



patrie. La province de Syrie Palestine fut formée au 1 s. PC ; ces habitants étaient 
nommés Syriens et Palestiniens. Toutefois, au 1 s. PC, 'Syriens'/' Assyriens' indiquait 
encore les habitants de la Syrie/Assyrie au sens plus large. Au 2 s. PC, la province de 
Syrie fut divisée en Célé-Syrie et Syrie Phénicie. Les habitants de Célé-Syrie étaient 
communément nommés Syriens, alors que les habitants de Syrie Phénicie étaient 
communément nommés Phéniciens. Au 4 s. PC, la province de Célé-Syrie fut divisée en 
Syrie I, Syrie II et Euphrataise, et la province de Syrie Phénicie fut divisée en Phénicie 
Maritime et Phénicie Libanaise. Par conséquence, 'Syriens', dans un sens particulier, fut 
réservé aux habitants de Syrie I et Syrie IL Ainsi, aux 4-7 s. PC, 'Syriens' avait quatre 
définitions : 

1) les habitants de Syrie I et Syrie II, 

2) les habitants de Célé-Syrie, 

3) les habitants de Célé-Syrie et Mésopotamie, 

4) les habitants de l'ancienne Syrie/ Assyrie. 

En conclusion, la définition de 'Syriens'/' Assyriens' dépendait des limites de la 
Syrie/Assyrie, qui variaient selon les périodes. Ceci n'implique pas que les définitions 
plus anciennes ne furent pas utilisées dans des temps postérieurs. Il faut noter qu'après 
la révolte des Maccabéens, les Juifs ne considéraient plus la Judée, la Samarie et la 
Galilée comme faisant partie de la Syrie, même si pour les Macédoniens, les Grecs et les 
Romains ces terres faisaient partie de la Syrie Palestine. Par conséquence, pour les Juifs, 
'Syriens' indiquait tous les habitants non-Israelites de la Syrie. 

Exemples : 

1) 4 s. AC : 

Aao|aéôcov ôè ô MixuÀqvaloç Euqcov qyelaôaL ànzfyâvQr]- kcù OiÀcoxaç 
|aèv KiÀndaç, TleiQcov ôè Mqôiaç. (...) BapuÀanacov ôè kcù xqç |aèor]ç xârv 
7toxa|aà)V TiyQqxoç Kal Eùcf)Qàxou, xàrv |aèv EèAeuKoç, xqç ôè 
Meao7ioxa|JLaç AoxèAaoç f]QX £ - 180 



180 FlArr.HSA./Phot.B. 82 p. 64a. 
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Après la mort d'Alexandre, Laomédon le Mitylénien devint gouverneur des 
Syriens, Archélaus gouverneur de la Mésopotamie et Séleucus gouverneur des 
Babyloniens. 'Syriens' ici indique les habitants de la Célé-Syrie en particulier. Le 
reste de la Syrie contenait la Mésopotamie et la Babylonie. Il faut noter que, selon 
Diodore, Archon devint gouverneur de la Babylonie et Arcésilaus gouverneur de 
la Mésopotamie. 181 

2) 4-3 s. AC : 

KàKelvoç tolvuv xô |aèv yèvoç qv 'Iouôcùoç £K xqç KoiAqç Euoiaç, oûxoi 
ô' elaiv à7iôyovoi xârv èv 'Ivôolç cj)iAoaôcjxov. KaAoùvxai bé, toc; dpaoïv, ol 
cf)iAôaocf)OL naçà |aèv Ivôolç KaÀavoi, naçà ôè Euqoiç louôaloL, 
xouvo|aa Àapôvxeç àno xoù xÔ7iou. TiQoaayoQeuexaL yàç ôv Kaxoixoûai 
xonov lovbaia. xô ôè xqç 7iôÀ£Coç avztov ôvo\j.a nâvv okoàlôv èaxtv, 
l£QouaaAq|aqv yàç aùxqv KaÀoùaLV. 182 
Les Juifs étaient les philosophes parmi les Syriens. Les Juifs (louôaîoi) prirent 
leur nom du lieu (Iouôcua). Comme les Juifs, qui étaient un peuple différent des 
autres peuples de la Syrie, sont ici considérés Syriens, il s'ensuit que 'Syriens' 
indique les habitants de la Syrie. 

3) 4-3 s. AC : 

KttLXOL Lvqcov \jikv 'Iouôcùoi ôià xqv £<; à^x^Ç auvq0£iav £xl Kal vùv, 
cf>qaiv ô @£Ôcf)Qaaxoç, Cwoôuxouvxwv £L xov auxôv f]|aàç xQÔ7tov xlç 
K£À£uol 9u£lv, ànoaxaLq |a£V âv xqç 7iQà£,£Coç. 183 
Les Juifs étaient des Syriens. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

4) 4-3 s. AC : 

£xl ôè xô Euquxkôv poxàvLov ô KaÀou|a£Voç Kaôuxaç Kai ôèvÔQOLç Kai 
àKàvGaiç éucf)U£xai Kai àAAoLç xloL 184 



181 DiodSic.BH. 18.3. 
i» 2 Clea./FlIos.CA. 1.179. 

183 Theophr./Porph.DA. 2.26. 

184 Theophr.DCP. 2.17.3. 
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Euquxkôv indique que cette herbe provient de Syrie. 

5) 4-3 s. AC : 

èv Euoux Kaxà (3à0oç àoôaaç àv£<;f)oav£V- vno yàp xoû 0èoouç 

ÔLaKaLOLièVT] f] yf] £7Xl 7lÀ£LOV Ù7lÔ7I£XQOÇ OVOa Ôl£KCU£ ôl' ô Kal LUKQOLÇ 

àoÔXQOLÇ oL Eùqol XQàn/xaL. 185 
L'usage de èv Eupia en apposition avec ol Eùqol implique que 'Syriens' indique 
les habitants de la Syrie. 

6) 4-3 s. AC : 

àAAoL ôè tlv£ç AéyouaLV à>ç oï y£ Kaxà Eupiav oùÔ£Lnav 7iooaàyouaLV 
èoyaaiav àÀÀ' fj ôlcxkcxôcxlqouol Kai émpoèxouaLV, èmCqxElv ôè LiàÀÀov 
TÔ va\j.aTiaïov ÙÔCOQ f) XO £K toù àlôç- eIvcu Ôè 7IOÀÙ TOLOÙTOV £V xà) 
aùÀàrvL èv d) Kai xà cf)OLVLKÔcj)uxa xuyxàveL, xôv aùÀàrva ôè xoùxov 
Àèy£LV xoùç Eùqouç ôxi ôiax£LV£i ôtà xqç Aoapiaç |aèxQL xqç èpu0oàç 
ôaAàaorjç Kai 7ioÀÀoùç dpâoKeiv èÀqÀu0èvaL- xoùxou ôè èv xà) 

KOLAoxàxO) 7X£Cf)UKèvaL XOÙÇ cjXHVLKaç. 186 

oï Kaxà Euoiav est l'équivalent de xoùç Eùqouç dans le même texte. Donc, 
'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

7) 4-3 s. AC : 

TioAAà ôè yèvq Kai xàrv nvQtov èaxLV £Ù0ùç àno xàrv xwQàrv èxovxa xàç 
èncovuLiLaç, olov Al(3ukol LIovxLKoi @oàK£ç Aooùqlol ALyùnxLOL 
Elk£Àol. 187 

Al(3ukol, IlovxLKot ©oàKeç, Aooùqlol, ALyÙTixLOL et Elkeàol sont relatifs à ces 
pays : Libye, Pont, Thrace, Assyrie, Egypte et Sicile. L'Assyrie ici est la Syrie. 

8) 3 s. AC: 

N£av9qç ô' èv xà) 7téu7tx6L> xàrv |au0LKà)V Eùqov èK Tùqou xqç Euoiaç. 188 



185 Theophr.DCP. 3.20.5. 

186 Theophr.HP. 2.6.5. 

187 Theophr.HP. 8.4.3. 

188 Nean.M./Porph.VPyth. 1. 
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Selon Néanthe, Pythagore était un Syrien de Tyr de Syrie. Donc, 'Syrien' ici 
indique que Pythagore provient de la Syrie. 

9) 3-2 s. AC : 

tum autem Syrorum, genus quod patientissumumst 

hominum, nemo exstat qui ibi sex menses vixerit: 189 
Selon Plaute, les Syriens sont les plus patients des hommes. Ceci est la plus 
ancienne mention de Syri en Latin. 

10) 3-2 s. AC : 

710ÀLV £X£QOl 7I£QL TOÙ EuDlOTCOÛ 7tOÀ£|aOU. 190 

La guerre Syriaque est la guerre de la Syrie. 

11) 3-2 s. AC : 

Km |j£croÀa(3f]aavT£ç acf)àç aùxoùç |j£xa(3cuvo|a£V ém xàç 'EÀÀnvixàç 
Kàvx£Ù9£V £7ti xàç MaK£Ôovixàç fj EuoiaKàç f\ xivaç éxéoaç 7ioà<;£iç;. 191 

Les affaires Helléniques, Macédoniques et Syriaques sont les affaires de la Grèce, 

Macédoine et Syrie. 

12) 2 s. AC : 

ôtl ô xqç Ko|j|aayqvf]ç £7iicrxàxr)ç nxoÀ£|aaIoç èxi |aèv Kai 7iqôx£qov 
Kaxacf)Qovr]aaç xâ>v EuoiaKCÔv paaiAécov àTxoaxàxqç éyévExo. 192 

Les rois Syriaques sont les rois de la Syrie ou des Syriens. EuoiaKoi est un adjectif 

possessif qui prend la place de Euçaaç ou de Eùqcov. 

13) 2 s. AC : 

ô ôè 'IcooT]7ioç Àapcov naçà xoù paaiÀécoç 7i£Çà)v |aèv axoaxicoxaç 
ôloxlAlouç, f]^LCoa£ yàp (3or]9£iàv xiva Àap£lv, ïva xoùç èv xalç nôAeoi 
Kaxacf)Qovoùvxaç ëxx\ [3iàC£o~9cu, Kai ôav£iaà|a£VOç èv AÀ££avÔQ£ia 
naçà xcôv xoù paaiAécoç dpiAcov xàÀavxa nevxaKÔoia eiç Euoiav 



189 Plau.T. 542-543. 

Polyb.H. 29.12.1. 
191 Polyb.H. 38.5.2. 
" 2 DiodSic.BH.31.19a.l. 
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è^coQiarjaev. y£VÔ|j£Voç ôè èv AaKàÀana xoùç c]dôqouç ànamtov xoùç 
AaKaAcovixaç, è7xeL |arjôèv époùÀovxo ôiôôvai, àAAà Kai 7iQoaù(3QiCov 
aùxôv, auÀÀapcbv aùxârv xoùç 7iocox£Ùovxaç coç eïkooiv à7i£KX£iV£ Kai 
xàç oùaiaç aùxârv £iç x^ La xàÀavxa à9ooia0£iaaç £7i£Ui[j£ xà) paaiÀEÎ, 
ôqÀârv aùxà) Kai xà y£y£vq|aéva. 0au|aàaaç ô' aùxôv ô IlxoÀ£|aaloç xoù 
cf)Qovr]|aaxoç Kai xârv 7i£7ioay|j£varv ènaivéoaç écjxqaiv aùxà) 7iol£lv ô xi 
(3oùÀ£xai. xaûx' àKoùaavx£ç ol Eùqoi Kax£7iÀàyr]aav Kai 7iaoàÔ£iy|ja 
xfjç a7i£L9£Laç x a/ ^ £TIOV £X OVT£ Ç xoùç xcôv AaKaAarvixcôv àvôpaç 
àvqoq|J£Vouç àvoiyovx£ç xàç 7iùAaç èôéxovxo 7iqo9Ù|jcoç xôv Icocny/iov 
Kai xoùç c])Ôqouç èxéAouv. 193 

Joseph fils de Tobie retourna d'Egypte en Syrie et prit les taxes des Syriens. Donc, 

'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

14) 2-1 s. AC : 

Kaiyào xiva Eùoav yuvaùca, Mào0av ôvo|aa. 194 
Martha était une femme Syrienne. Martha est le Syriaque mârtâ k^v* 'dame'. Ce 
nom était commun en Syrie où le Syriaque était parlé. Donc, Martha est Syrienne 
car elle provient de Syrie. 

15) 2-1 s. AC : 

qv ôé xlç oiKéxqç Eùqoç Avxiyévouç 'Evvaiou, xô yévoç £K xqç A7ia|a£iaç, 

àvôoamoç uàyoç Kai x£oaxouoyôç xôv xoÔ7TOV. 195 
Ce Syrien provient d'Apamée en Syrie. Donc, il est Syrien car il provient de la 
Syrie. 

16) 1 s. AC : 

Caesar Gallicos Crassus Syriacos exercitus habebat. 196 



193 FlIos.AI. 12.180-182. 

i"4 Plut.Mar. 17.2.2. 

»5 Posid./DiodSic.BH. 34/35.2.5. 

» Amp.LM. 43.1. 
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L'armée Gallique est celle de Gaule et l'armée Syriaque celle de la province de 
Syrie. 

17) 1 s. AC : 

Cassius noster Syriam, legiones Syriacas habet, ultro quidem a Murco et a Marcio 
et ab exercitu ipso accersitus. 197 
Les légions Syriaques sont les légions de la province de Syrie. 

18) 1 s. AC : 

isdem fere temporibus Cassius cum classe Syrorum et Phoenicum et Cilicum in 
Siciliam venit. m 

Les Syriens et Ciliciens sont les habitants des provinces de Syrie et Cilicie. Les 
Phéniciens étaient des Syriens, mais étaient un peuple différent des autres 
Syriens. 

19) 1 s. AC : 

£XQ£Cf)£V Ô£ KCÙ <;£VOUÇ TllOlbctc; KCÙ KlÀlKaç- EUQOIÇ yào 7TOÀ£|aLOÇ cov 

oùk èxQqTO. 199 

Les Syriens étaient les ennemis des Juifs. En effet, les Juifs se distinguaient des 
autres habitants de la Syrie. 

20) 1 s. AC : 

KaxaÀapcbv oûv 'EÇEidav xôv àQX L ^ r J aT1 î v xà 7iooa£xq xfj Euqux 
KaxaxQéxovxa |a£xà |a£yLaxou ax[cf)ouç aùxôv x£ auÀÀapcbv à7ioKX£LV£i 
Kal tioààoùç xcôv Àrjaxcôv. ô ôf) |aàÀLaxa xolç Euqolç f]y£Îxo 
K£X«QLa|aévov- u|av£lxo yoùv àvà x£ xàç KO)|aaç Kai èv xalç 7iôÀ£aLV 
Hçcoôqç coç £LQr]vqv aùxolç Kai xàç Kxqa£Lç àvaoEocoKcbc;. 200 



197 Brut.EpC. 2.3.3. 

198 Caes.CBC. 3.101.1. 
FlIos.AI. 13.374. 

™FlIos.DBI. 1.204-205. 
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Hérode tua Ézéchias le bandit qui ravageait la Syrie. Les Syriens honorèrent 
Hérode à cause de ça. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. Selon les 
Juifs, la Judée n'appartenait pas à la Syrie. 

21) 1 s. AC : 

MEAEArPOT 

vàaoç è|aà 9Q£7ix£ioa Tuqoç- nâzQa bé xeicvot 
Ax0iç èv AaauQLOLç vaio|a£va Tabâçoiç- 
EÙKoàx£Co ô' épÀaaxov ô aùv Mouacuç MEÀéayooç 

TCQtdza M£VL7I7I£LOLÇ OVVZQOXàoac; XaQiaiV. 

el ôè Euooç, tl xo Qav\jia; [liav, £,£V£, naxQLÔa KÔa|aov 

vaLO|j£V, ëv Gvaxoùç nâvxaç £xlkx£ Xàoç. 201 
Méléagre se dit Syrien naît à Gadara l'Assyrienne. Gadara était située en Célé- 
Syrie. Méléagre ne différencie pas entre 'Syrien' et 'Assyrien'. 

22) 1 s. AC : 

TOT ATTOT MEAEArPOT 

àxQ£|aaç, d> <;£V£, (3a!v£- tiolq' £Ùa£péaLV yào ô 7io£a(3uç 

£UÔ£LKOL|aqO£iç tmvov ôc])£iÀ6|j£Vov, 

EÙKoàx£Co MEÀéayooç, ô xôv yAuKuôaxouv "Eocoxa 

KaiMouaaç [Àaoalç auaxoÀiaaç Xàoiaiv- 

ôv 0£Ô7iaLç f|VÔQCoa£ Tuooç TabâQCov 9' i£oà xQwv- 

Kà)Ç Ô' £QOxf] MzQOTlCôV 7IQ£0"(3uV èyqQOXQOCf)£L. 

àÀÀ' £L |aèv Euooç èaol EaAà|a, £L ô' oûv au y£ Oolvl^, 
Aùôovlç, £L ô' "EÀÀqv, Xcùq£, xo ô' aùxô cboàaov. 202 
EaÀà|a est le Syriaque salâm >A*. 'salut'. En effet, les Syriens parlent le Syriaque. 

23) 1 s. AC : 

AÀ£^à xoù Euqou kcù Ek£Ààlou |aôvcov aùxô) auv£|a(3àvxcov. 203 

2m Meleag./AnthGr. 7.417. 

202 Meleag./AnthGr. 7.419. 

203 Plut.Ant. 66.8. 
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Alexas est Syrien car il provient de la Syrie. 

24) 1 s. AC : 

"EAArjveç xôrv àvaaxàxcov £K KiAudaç, 710ÀÀ01 ôè pàopaooi xolç 
"EÀÀqaiv ô[ioux nenovQôxeç, Aôiapqvoi Kai AaauQioi Kal roQÔurjvoi Kai 
Ka7i7xàôoK£ç, d)V TaxTacncdi^aç xàç 7iaxQiôaç, aùxoùç ôè KO|aiaaç £K£L 
KaxoLK£lv f]vàyKaa£V. 204 
Tigrane fit habiter à Tigranocerte des Grecs, Adiabéniens, Assyriens, Gordyènes 
et Cappadociens. 'Adiabéniens' indique les habitants d'Adiabène. 'Assyriens' 
doit alors indiquer le reste des habitants de la Syrie qui étaient sous Tigrane. En 
effet, Tigrane domina la Mésopotamie et la Célé-Syrie. 

25) 1 s. AC-1 s. PC : 

al 7iûÀai À£yô|j£vaL, ôqlov KlAlkcov x£ Kai Lvqcov. 205 
Les Portes étaient la frontière entre les Ciliciens et les Syriens, c'est-à-dire la 
frontière entre la Cilicie et la Syrie. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la 
Syrie, et la province de Syrie en particulier. 

26) 1 s. AC-1 s. PC : 

|j£xà ôè xf]v KiAiidav 7ioa>xr] 7iôÀiç èaxi xàrv Lvqcov E£À£UK£ia f) èv 
riL£QLa. 206 

Après la Cilicie, Séleucie était la première ville des Syriens, c'est-à-dire de Syrie. 
Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

27) 1 s. AC-1 s. PC : 

xfj ôè rkocuôi Kai xf) Eouaiavf) auvà7rxouaiv ol Aaauoioi- KaÀoùaL ô' 
ovxco xf]v Ba(3uAa)Viav Kai 7ioAAf]v xqç kukàco yqç, qç èv |aèo£i Kai f] 
AxouQLa èaxLV, èv f\n£Q f] Nlvoç, Kai f] A7ioÀÀarviàxiç Kai EÀu|aaIoL Kai 
naoaixaKai Kai f] 7I£ql xo Zàyoov ôqoç XaAcovIxiç Kai xà tieql xqv 
Nlvov 7i£ÔLa, ÀoÀo|aqvr] xe Kai KaÀaxqvq Kai XaCqvq Kai AÔLapqvq, 

2M Plut.Luc. 26.1. 

205 Str.G. 14.5.19. 

206 Str.G. 14.5.20. 
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Kai xà xqç M£ao7ioxa|aiaç éQvr\ xà 7i£oi rooôuaiouç Kai xoùç 7t£Qi 
Niaipiv Muyôôvaç \J.éxQi xoù ZEÙyjaaxoç xoù Kaxà xov Eùcj)Qàxr]V Kai 
xf)ç Txéçav xoù Eùcj)Qàxou 7ioAAf] fjv Aoap£ç Kaxéxouai, Kai oi lôlcoç Ù7ià 
xcôv vùv À£yô|j£VOL Eùqoi |aéxQL KlAlkcov Kal Oolvlkcov Kai Iouôaicov Kai 
xfjç BaÀàxxrjç xqç Kaxà xo AiyÙ7txiov néÀayoç Kai xov Iaaixôv 
KoAnov. 207 

Les Assyriens contenaient ces pays et peuples : 

a) Babylonie, 

b) Aturie, contenant Ninive, 

c) Apolloniatide, 

d) les Élyméens, 

e) les Parétaques, 

f) Chalonitide, 

g) Dolomène, 

h) Calachène, 

i) Chazène, 
j) Adiabène, 

k) les peuples de la Mésopotamie jusqu'à Zeugma : les Gordyéens et 
les Mygdons, 

1) la Transeuphratène habitée par des Arabes, 

m) les Syriens jusqu'aux Ciliciens, Phéniciens et Juifs. 
'Assyriens' ici est une autre façon de dire 'Assyrie'. 'Syriens' indique les habitants 
de Célé-Syrie en particulier. À l'exception des Élyméens, Parétaques et 
Gordyéens, l'extension de l'Assyrie selon Strabon correspond approximativement 
à l'extension d'Aturâ. 
28) 1 s. AC-1 s. PC : 



207 Str.G. 16.1.1. 
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ôoKel ôè t6 Ttov Eùqcov ôvoLia biaxeïvai àno [ikv xf]ç BapuÀcovLaç |aèxQL 
toù 'IaaLKoù KÔÀ7XOU, àno ôè toutou [léxQi toù Eù<;£lvou to naAaiôv. ol 

yOÙV Ka7T7làÔOK£Ç à|JCjX)T£QOL, OL T£ 7IQOÇ TO) TaUQCO KCU OL 7IQOÇ TO) 

nôvTCo, LiéxQL vùv AeuKÔauQOL KaÀoûvTcu, coç âv ôvtcov tlvcôv Eùoarv 
Kai (aeÀâvcov- outol ô' eLaiv ol èictôç toù Taùoou- Àèyco ôè TauQov |aèxç>i 

TOÙ ÀLiaVOÛ ÔLaT£LVCOV TOÙVOLia. OL Ô' LaTOQOÛVT£Ç TÙV EÙQCOV àQXTl v 

ÔTav cJxûol Mqôouç |aèv Ù7iô Lkoaàrv K.axaAvQf\vai Eùqouç ôè vno 
Mqôcov, oùk àÀAouç TLvàç toùç Eùqouç ÀèyouaLV àAAà toùç èv 
BapuÀcôvLKaiNLVOL) KaT£OK£uaauévouç to (3aaLÀ£Lov. 208 
Le nom 'Syriens' s'étendait de la Babylonie jusqu'au golfe Issique, et de là-bas 
jusqu'à l'Euxin car les Cappadociens sont aussi nommés Syriens. Les Syriens 
gouvernaient Babylone et Ninive. Donc, 'Syriens' et 'Assyriens' sont équivalents 
chez Strabon. Ainsi, au 1 s. AC, on utilisait encore 'Syriens'/' Assyriens' selon la 
définition originelle. 

29) 1 s. PC : 

maximeque oleo vetere, si id non est, Syriaco. 209 
Cette huile est Syriaque car elle provenait de la Syrie. 

30) 1 s. PC : 

a) nardi Syri. 210 

b) nardi Syriaci. 211 

Ce nard provenait de la Syrie. 

31) 1 s. PC : 

Kal Eùqol |aèv ol cj)£QO)VU|aoL auoc|)£TOL tov toù aôou èraovuLiov Aôcovlv 
è £, £ 9 £ Laaav kcxkcôç . 212 



208 Str.G. 16.1.2. 

209 Cels.DM. 4.6. 
2w Cels.DM. 5.23. 

211 Cels.DM. 6.7. 

212 ClemRom.R. 10.25.2. 
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Les Syriens avaient déifié Adonis. En effet, le culte d'Adonis, connu en Syriaque 
comme Tammûz était pratiqué dans toute la Syrie, y incluses la 

Mésopotamie, la Babylonie et l'Adiabène. 

32) 1 s. PC : 

vàoôou èaxi yèvq ôùo- f] |aèv yào xiç KaAeixai Ivôlkt] f] ôè EuoiaKr], oùx 
ôtl èv Euqux £UQLaK£xaL, àAA' ôxi xoù ôqouç èv d) yevvàxai t6 |aèv 7IQOÇ 

EuQiaV T£TQCX7ITCXL XO Ôè TCQOÇ ÎVÔOÙÇ. 213 

Le nard Syriaque était nommé ainsi, non pas car il se trouvait en Syrie, mais car il 
provenait d'une montagne située près de la Syrie. 

33) 1 s. PC : 

xaùxqv oùv xqv noAiv OLKoôo|ar]aaç Kai xeixeaiv ôxuQWxàxoiç 
7X£QLpaÀcov ®abâ\jLOQav covô\j.aoe Kai xoûx' èxi vùv KaAelxai naçà xolç 
Eùooiç, ol &' "EÀÀqveç aùxqv 7iooaayoQ£Ùouo~i nàA|auoav. 214 

Les Syriens appellent Palmyre ©abâ\j.oQa. En effet, les habitants de la Syrie 

nommaient Palmyre comme Tadmûr \c&^ en Syriaque. 

34) 1 s. PC : 

a) 7TÔÀLV à<;ioAoyo)xàxqv EêAêùkou Kxiaavxoç aùxqv xoù Nixàxoooç. 
obcoùaiv ô' aùxqv 710ÀÀ0L |aèv MaKeôôvcov, nAelaxoi 5è "EAAqveç, èaxiv 
ôè Kai Eùocov oùk oAlyov xo è|j7ioAix£uô|a£Vov. 215 

b) ècf)o(3q9q 5è Kai nàv xo xqôe louôaicov èGvoç xoùç x£ BapuAcoviouç 
Kai xoùç E£À£UK£lç, é7i£LÔr] Kai cmôaov qv Eùqcov è|aTioÀLX£Ûov xolç 
xôtîolç xaùxôv èÀ£yov xolç EeAeuKeùaiv èm 7ioÀè|aco xà) 7iqôç xoùç 
'Iouôaiouç. 216 

Séleucie sur Tigre contenait des Macédoniens, des Grecs et des Syriens. Babylon 
contenait des Syriens. Les Syriens ici sont les habitants non-Macédoniens, non- 



213 Dios.DMM. 1.7.1. 
2" FlIos.AI. 8.154. 

215 FlIos.AI. 18.373. 

216 FlIos.AI. 18.378. 
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Grecs et non-Juifs de la Syrie. Ainsi, au 1 s. PC, les habitants de la Babylonie 
étaient encore nommés Syriens. 

35) 1 s. PC : 

yiVExai ôè Kai xcov Kaiaàoeiav oixouvxcov 'Iouôaiarv axàaiç tcqôç xoùç 
èv aùxfj Euqouç 7i£oi Lao7ioAix£iaç- ol Lièv yào Iouôaloi 7tqcot£U£lv 
fj^LOuv ôià xô tôv ktlott]v xfjç Kaiaaçmaç 'HQCoôqv aùxcov |3aaiAèa 
y£yovèvai xô yèvoç louôalov, Euqoi ôè xà Lièv 7i£oi xôv 'Hocoôqv 
cb|aoAôyouv, ëdpaoKov ôè xnv Kaiaào£iav Exoàxcovoç 7iuoyov xo 
7iqôx£qov KaAeïoQai Kai xôx£ Liqôèva y£yovèvai xfjç 7iôÀ£Coç aùxcôv 
louôalov OLKrjxoQa. 217 

Selon les Juifs, les Syriens de Césarée de Palestine sont les habitants non- 

Israelites. 

36) 1 s. PC : 

7xq6ç ôè xf]v èK xfjç KaiaaQ£iaç 7iÀr)yf]v ôAov xo è0voç è^ayoïoùxai, Kai 
ôia|j£Qia9èvx£ç xàç x£ KCOLiaç xcov Euqcov Kai xàç 7iQoa£Xouaaç 
è7iÔQ0ouv 7iôA£Lç, OiÀaôèÀcjmàv x£ Kai 'Ea£pcovlxLV Kai Tèoaaa Kai 
nèAAav Kai Eku9Ô7ioàiv. 218 

Philadelphie, Hésbon, Gerasa, Pella et Scythopolis étaient des villes des Syriens. 

'Syriens' ici indique les habitants non-Israelites de la Syrie selon l'usage des Juifs. 

37) 1 s. PC : 

7iQÔç ôè xalç aQTiayalç èxi xcov Euqcov ôvxcov Kai xô 7iÀèov Brjouxicov 
àva9aQor]aavx£ç ol 'Iouôaloi, Kai yào à7ioK£XCOQr)KÔxa auvL£aav 

KèaXLOV, XOLÇ àTXOA£LCf)9£LaLV àÔOKf]XCOÇ è7I£7t£OOV. 219 

Les Bérytiens sont nommés Syriens ici. Or, les Bérytiens étaient des Romains. 
Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

38) 1 s. PC : 

217 FlIos.AI. 20.173. 

218 FlIos.DBI. 2.458. 

219 FlIos.DBI. 2.506. 
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Kam xauxaiç f\ x£ ra|aaÀixiKf] Kai TauÀavlxLç Baxavaia xe Kai 
Toaxwvlxiç, aï Kai xfjç Ayoi7i7ia |3aaiÀ£iaç £iai |aoloai. àoxo|a£vr] °£ 
àno Aipàvou ôqouç Kai xcôv Ioo5àvou Tvqyûv f] x<^Qa |a£XQL xfjç tcqôç 
TÏ(3£Qiàôa ÀL|avr]ç £Ùouv£xai, àno ôè K.(b\xr\ç KaAouuévnç Ao(j)àç |aéxQLç 

'IoUÀlàÔOÇ £KX£lV£Xai XO |af]KOÇ. OLKOÛCTl Ô' aÙxf]V |aLyàÔ£Ç 'IoU&alOL X£ Kai 
EuQOl. 220 

Les habitants de Gaulanitide, Batanée, Trachonitide et Auranitide étaient des 
Syriens et des Juifs. 'Syriens' ici indique les habitants non-Israelites de Syrie, 
selon l'usage des Juifs. 

39) 1 s. PC : 

xolç ôè Aoaijn Kai xolç Euqoiç, £l tiqcôxov |aèv èv àAÀoxoico 7ioÀ£|aco xolç 
7là0£aLV aÙX£^OUOLCOÇ XQWVXaL, £7T£lXa XT) 7T£Ql cf)ôvouç co|aôxr]XL Kai xà) 
7IQÔÇ louôaiouç |aLa£L r Pco|aaLouç £myoàc|x)uai. 221 

'Arabes' et 'Syriens' ici indiquent les habitants d'Arabie et Syrie respectivement. 

'Arabes' indique en particulier les Nabatéens. 

40) 1 s. PC : 

sunt qui tradunt Euphraten Gobaris praefecti opère diductum esse ubi diximus 
findi, ne praecipiti cursu Babylona infestaret, ab Assyriis vero universis 
appellatum Narmalchan, quod significant regium flumen. 222 
Le fleuve de Narmalcha en Babylonie était appelé ainsi par les Assyriens. 
Narmalcha est le Syriaque Nhar Malkâ r^l» \œ* 'le fleuve du roi'. Assyrii ici 
indiquent les habitants de la Babylonie qui était située en Assyrie. 

41) 1 s. PC : 

Syria, in hortis operosissima - utique in proverbio Graecis multa Syrorum olera -, 
simillimam staphylino herbam serit, quam alii gingidion vocant, tenuius tantum 
et amarius eiusdemque effectus. 223 

22" FlIos.DBI. 3.56-57. 

221 FlIos.DBI. 5.556. 

222 Plin.NH. 6.120. 
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La Syrie était bien appliquée au jardinage, d'où le proverbe disant « les légumes 
des Syriens sont abondants » chez les Grecs. Donc, 'Syriens' ici indique les 
habitants de la Syrie. 

42) 1 s. PC : 

Eumitren Beli gemmant, sanctissimi deorum sui, Assyrii observant, porracei 

coloris, superstitionibus gratam. 224 
Eumitres était une pierre précieuse du dieu Bel honorée par les Assyriens. En 
effet, Bel était adoré dans toute la Syrie. Donc, 'Assyriens' ici indique les 
habitants de la Syrie. 

43) 1 s. PC : 

Adadu nephros sive renés, eiusdem oculus, digitus; deus et hic colitur a Syris. 225 
Adad était un dieu adoré par les Syriens. En effet, le culte d'Adad est attesté dans 
toute la Syrie. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

44) 1 s. PC < : 

AlOoç EuoiaKÔç, ôv xiveç kôàiOov KaÀoûaiv- èaxiv LaxuQoç xf]v ôuva|aiv, 
èv tv\ LvQia xqç naAaiaTLvrjç yLVÔ|j£Voç. 226 
La pierre Syriaque provenait de la Syrie Palestine. 

45) 1-2 s. PC : 

Lvqiov xnv KoiÀqv kcù naAaiaTLvnv kcù xnv 'Ixouocùav kcù ôaa àÀAa 
yévq Euqcov. 227 

àÀAa yévq Euocov 'autres genres de Syriens' indique les autres habitants de 
Syrie, car Appien avait mentionné la Célé-Syrie, la Palestine et l'Iturée. 

46) 1-2 s. PC : 

£7TIOTQ£(J)OVTI Ôè TOV 7IÀOÙV KOil 7X£QUOVTL EuQlCX T£ f] LlaÀaLaTLVq Kal 

imèo aùxqv |aoîça Açàpcov, èxô|a£VOL ôè xcôv TlaAaioxivcov Oolvlkeç £7il 

223 Plin.NH. 20.33. 

224 Plin.NH. 37.161. 
™ Plin.NH. 37.186. 

226 Diosc(ps).DL. 35. 

227 App.BC. 5.1.7. 
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xfj OaÀàaor] Kai Oolvlkcov u7i£Q0£V f\ xe KoiArj Euoia Kai |aéxQi £7x1 
7toxa|a6v Eùc^Qàxrjv àno 0aÀàaoT]ç àvco ITaÀ|JUQr]voi xe Kai f] 
naÀ|auQr]và)V 4>à|a|aoç, en' aùxôv Eùcf)Qàxr]v Ka9f)Kouaa, KlAlkéç xe 
Euocov èxô|a£VOL Kai Ka7i7iaôÔKai KlAlkcov Ô|joqol Kai |aéooç Ao|J£viarv, 
oûç KaÀoùaLV Ao|J£viav poaxuxéoav, 7iaoà xe xôv Eu<;£ivov tiôvxov 
àÀÀa ôaa IlovxLKà r Pa)|aaLO)V imrjKoa yévrj. 228 
La Syrie contenait la Syrie Palestine, les Phéniciens, la Célé-Syrie et les 
Palmyréniens. La phrase KiAixéç xe Lvqcov èxô|J£Voi implique que 'Syriens' 
indique les habitants de la Syrie. 

47) 1-2 s. PC : 

ô Tiyoàvr]ç f)QX £ £uoiaç xf)ç |aex' Eùcf)Qàxr)v, ôaa yévq Euocov |aéxQiç 
ALyu7xxou. 229 

Tigrane domina en Syrie Transeuphratène plusieurs genres de Syriens 
jusqu'à l'Egypte. Par ôoa yévq Lvqcov, Appien veut dire les Phéniciens, les 
Palestiniens et les autres. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. La 
Syrie Transeuphratène est la Syrie située à l'ouest de l'Euphrate, ce qui implique 
qu'à l'est de l'Euphrate une autre partie de la Syrie était située. 

48) Aux 1-3 s. PC, plusieurs Romains se décrivaient comme Syriens de naissance 
(natione Syrus). Au 3 s. PC, certains se décrivaient comme hommes Syriens (civis 
Syrus). Aux 3-5 s. PC, certains se décrivaient comme Syriens (Euqoç). Toutes ces 
descriptions indiquent que ces personnes étaient natives de Syrie. En effet, 
certains d'eux spécifiaient aussi leurs lieux d'origine. 

Exemples : 

a) Titus Flavius Candidus : 



228 App.Pr. 4. 

229 App.Sy. 248. 
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D(is) M(anibus) T(ito) Fla(vio) Candid[o] militi clas(sis) pr(aetoriae) 
Raben(natis) Ill(triere) Herculis natione Sirus C(aius) Iulius Victorinus 
heredes faciendum curabent. 230 

b) Gaius Anthestius Niger : 

D(is) M(anibus) C(aius) Anthestius Niger ex Ill(triere) Capricorno 
natio(ne) Surus vixit an(nos) XXX mil(itavit) an(nos) XII L(ucius) 
Lucceius Aquilas ex Ill(triere) Aug(usta) b(ene) m(erenti)fec(it). m 

c) Gaius Julius Valens : 

D(is) M(anibus) s(acrum) Vibia Maxima vixit an(nos) XXXI C(aius) 
Iul(ius) Valens vet(eranus) natio(ne) Sur(us) prob(atus) in III Gal(lica) 
missus de leg(ione) III Aug(usta) con(iugi) merenti cum Basila et 
Valentino fil(iis) com(m)unibus fecit. 232 

d) Titus Julius Proculus : 

D(is) M(anibus) T(iti) Iul(i) Proculi fabri principa[l(is)] Ill(triere) 
Concordia na[t(ione)] Sur(us) mil(itavit) ann(os) XXVII vix(it) ann(os) 
IIL C(aius) Saeniuls] [ ]mulus h(eres) b(ene) m(erenti) f(ecit). 233 

e) Gaius Julius Marinus : 

D(is) M(anibus) G(aium) lullium] Marinum nauphylace(m) Ill(triere) 
Augusto nlatione] Syro stipendiorum XII M(arcus) Iulius Marinus frater 
et hères benemerenti fecit. 234 

f) Gaius Publius Marinus : 

D(is) M(anibus) C(aius) Publius Marinus mil(es) clas(sis) pr(aetoriae) 
Mis(ensis) sec(utor) tr(ierarchi) n(atione) Syr(us) stip(endiorum) IIII 
v(ixit) ann(os) XX parentes b(ene) m(erenti) /(ecerunt). 235 

230 CIL 6.32774 (Rome). 

231 CIL 6.32776 (Rome). 

232 CIL 8.4310 (Kesur el-Ghennaia). 

233 CIL 10.3427 (Misenum). 

234 CIL 10.3450 (Misenum). 

235 CIL 10.3494 (Misenum). 
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g) Marcus Antonius Fronto : 

Dis Man(ibus) M(arcus) Antonius Fronto veter(anus) Aug(usti) nat(ione) 
Syr(us) mil(itavit) ann(os) XXXV sib(i) et lib(ertis) e[t] libertabusque suis 
fecit. 236 

h) Gaius Aemilius Calpurnianus : 

D(is) M(anibus) Aemiliae Chrisidi lib(ertae) et coniug(i) v(ixit) a(nnos) 
XXXII C(aius) Aemilius Calpurnian(us) vet(eranus) n(atione) Sur(us) et 
sibi v(ivus) p(osuit). 237 

i) Titus Gaius Eminens et Cassia Martina : 

T(itus) Gaius Eminens vet(eranus) cl(assis) pr(aetoriae) R(avennatis) 
n(atione) Syr(us) v(ivus) s(ibi) p(osuit) et Cassiae Martinae n(atione) 
Syr(ae) coniug(i) et T(ito) Gaio Iul(io) fil(io) v(ixit) a(nnos) VI m(enses) 
XI d(ies) X loc(us) datus a M(arco) Sempronio Grapto amic(o) car(issimo) 
se vivo d(onum) d(edit). 238 

j) Lucius Baebius Silvanus : 

D(is) M(anibus) L(ucio) Baebio Silvan(o) vet(erano) ex naup(hylace) 
cl(assis) pr(aetoriae) Rav(ennatis) n(atione) Syr(us) v(ixit) a(nnos) LXXX 
Vatria Tyrannis con(iunx) et L(ucius) Baebius Phileros lib(ertus) et 
her(edes) patr(i) digniss(imo) pos(uerunt) s(i quis) p(ost) obit(um) e(orum) 
q(ui) s(upra) s(cripti) s(unt) h(as) planc(as) a(peruerit) d(are) d(ebebit) 
r(ei) p(ublicae) R(avennatium) HS Il(milia) n(ummum). 239 

k) Gaius Julius Dionysius, de Commagène : 



236 CIL 10.6669 (Antium). 

237 CIL 11.26 (Raverma). 

238 CIL 11.352 (Caesena). 

239 CIL 11.43 (Classis). 
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C(aius) Iulius Dionysius miles [classis] pr(aetoriae) Misenatium natione 
Surus Paterlno deo] Comogeno et Iul[ius] Aquila fili(us) et sacerdos Sabeo 
votum [solverunt]. 240 

1) Titus Aurelius Priscus, de la colonie de Césarée : 

T(itus) Aur(elius) Priscus [eq(ues)] sing(ularis) Imp(eratoris) n(ostri) 
nat(ione) Syrus c[o]l(onia) Caesarea tur(ma) Maximi vixit ann(os) 
XXVIII milit(avit) ann(os) VIII T(itus) Aur(elius) Dasius armorum 
custos hères amico optimo fac(iendum) cur(avit). 241 

m) Marius Alexander : 

D(is) M(anibus) Mario Alexandro d(ecurioni) eq(uitum) s(ingularium) 
Impp(eratorum) nn(ostrorum) t(urma) Vitalis n(atione) Sur(us) vix(it) 
an(nos) XL m(ilitavit) an(nos) XXVI h(eredes) Aur(elius) Berulus et 
Iulius Mar. b(ene) m(erenti) /(ecerunt). 242 

n) Valerius Maximus : 

D(is) M(anibus) Valerio Maximo mil(iti) cl(assis) pr(aetoriae) 
Misen(ensis) Ill(triere) Rheno nat(ione) Syro vix(it) an(nos) XXXVII 
mil(itavit) an(nos) XVII h(eres) b(ene) m(erenti)f(ecit). 243 

o) Titus Aurelius Claudianus : 

D(is) M(anibus) T(ito) Aurelio Claudiano eq(uiti) sing(ulari) Aug(usti) 
tur(ma) Iuli Maximini nat(ione) Surus v(ixit) a(nnos) XXX m(ilitavit) 
a(nnos) X M(arcus) Ulp(ius) Tiberinus signifer her(es) eius amico optimo 
b(ene) m(erenti) c(uravit). 24i 

p) Titus Aurelius Maximus : 

D(is) M(anibus) T(itus) Aur(elius) Maximus armorum culstos] nat(ione) 
Syrus vixit ann(os) XXXX mil(itavit) ann(os) [3] T(itus) Ingénus her(es) 

240 AE 1953.26 (Rome). 

241 AE 1973.62 (Rome). 

242 AE 1982.76 (Rome). 

243 CIL 6.3138 (Rome). 

244 CIL 6.3197 (Rome). 



eius Acceptus et [ ] Iulianus secu(ndu)s her(es) fratri piilssimo] 

fac(iendum) cur(averunt). 245 
q) Titus Aurelius Apollinaris, d'Apamée : 

D(is) M(anibus) T(itus) Aur(elius) Apollinaris nat(us) Syrus Apamenus 

vix(it) ann(os) XXXVII T(itus) Aur(elius) Augustianus liberto b(ene) 

m(erenti) f(ecit). 246 
r) Titus Aurelius Gemellinus : 

D(is) M(anibus) T(itus) Aurelius Gemellinus sesc(uiplicarius) eq(uitum) 

sing(ularium) Aug(ustorum) nn(ostrorum) na(tione) Surus vixit ann(os) 

XXXV mil(itavit) ann(os) XVI ex tur(ma) Pr(a)esentis Iulius Macedo 

b(ene)fdciarius) hères amico. 247 
s) Faenia Félicitas : 

D(is) M(anibus) Faenia Félicitas nat(ione) Syra vixit ann(os) XL 

Saturnus Antiochus co(n)iugi b(ene) m(erenti)f(ecit). 24S 
t) Julius Hermogenes : 

D(is) M(anibus) Iuli Hermogeni nation(e) Syrus vixit ann(os) XXXV 

Eustatia h(oc) b(ene) m(erenti)f(ecit). 249 
u) Marcus Valerius Antoninus : 

D(is) M(anibus) M(arco) Valerio Antonino armor(um) Ill(triere) Rheno 

nat(ione) Syrus vix(it) ann(os) XXXVIII mil(itavit) ann(os) XVIII hères 

b(ene) m(erenti) f(ecit). 250 
v) Lucius Julius Valens : 



2 « CIL 6.3922 (Rome). 

246 CIL 6.13021 (Rome). 

247 CIL 6.32795 (Rome). 
24 « CIL 10.1975 (Puteoli). 

249 CIL 10.1979 (Puteoli). 

250 CIL 10.3407 (Misenum). 
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D(is) M(anibus) L(uci) Iuli Valentis dupl(icarii) caementari(i) ex clas(se) 
pr(aetoria) Misen(en)sd) natione Syri vixit an(nos) XL mil(itavit) an(nos) 
XXII Flavia Marina uxor viro bene merenti. 251 

w) Lucius Sentius Zeno : 

D(is) M(anibus) L(ucius) Sentius Zeno manip(ularis) Ill(triere) Minerva 
nat(ione) Surus vix(it) an(nos) XXX mil(itavit) an(nos) VI Murrius 
Rufus et Safel ]nius Rufus h(eredes) b(ene) m(erenti) /(ecerunt). 252 

x) Marcus Valerius Marcinus : 

D(is) M(anibus) M(arci) Valeri Marcini Ill(triere) Venere nat(ione) 
Syr(us) mil(itavit) ann(is) XVI vixit annis XXXV hères Iulius 
Hermogenes Ill(triere) Pace b(ene) m(erenti)f(ecit). 253 

y) Marcus Aurelius Protatus : 

D(is) M(anibus) M(arco) Aur(elio) Protati m(iliti) cl(assis) pr(aetoriae) 
Antoninian(ae) Rav(ennatis) Ill(triere) Min(erva) n(atione) Syr(us) 
st(ipendiorum) XXIq(ui) v(ixit) a(nnos) XXXVII. 254 

z) Publius Aelius Lucius : 

D(is) M(anibus) P(ublius) Aelius Lucius miles cl(assis) pr(a)et(oriae) 
Misenensium natione Surus milita(vit) an(nos) XXVIIII ex Ill(triere) 
Salvia Drusius Aelius Lucianus patri b(ene) m(erenti) f(ecit). 255 

aa) Aurelius Proculus, d'Émèse : 

D(is) M(anibus) Aur(elio) Proculino mil(iti) q(ui) vixit annos XXXV dies 
L Aur(elius) Proculus vet(eranus) leg(ionis) II Ad(iutricis) natione Surus 
domo Hemesa cum Cl(audia) Candida parentes filio karissimo posu(erunt) 
cum Aeli(a) Iustina coniu(ge). 256 



»! CIL 10.3414 (Misenum). 

252 CIL 10.3626 (Misenum). 

253 CIL 10.3652 (Misenum). 

254 CIL 11.36 (Ravenna). 

255 LIKelsey 38 (Puteoli). 

256 CIL 3.3301 (Dunaszekcso / Lugio). 
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ab) Aelius Domitius, d'Hiérapolis : 

D(is) M(anibus) Aelius Domitius vet(eranus) leg(ionis) II Adi(utricis) 
domo (Hi)erapuli cives Surus vivos sibifecit o(ptamus) s(it) t(ibi) t(erra) 
l(evis) iterum Ael(ius) D(o)mit(i)us vet(eranus) leg(ionis) II Ad(iutricis) 
qui supervixit annis LXXXX. 257 

ac) Aurelius Maximus de la région de Zeugma du village de Hennia, et 
Aurelius Sabinus de la région de Zeugma : 

D(is) M(anibus) Aur(elio) Maximo civis Surus ex regione Zeugma vico 
Hennia an(norum) XXV Aur(elius) Bassus Barathe vivus fecit frat(ri) et 
Aur(elio) Sabino civis Surus ex regione Zeugma vico [ J. 258 

ad) Aurelius Flavianus : 

Aureliae Angulatae et Aureliae Firminae coniugib(us) Aurelius Flavianus 
viv(us) posuit civis Syrus. 259 

ae) Marcus Aurleius Marinus : 

D(is) M(anibus) Aur(elia) Eutychia sibi et M(arco) Aurelio Marin(o) 
n(atione) Syr(o) veter(ano) ex opt(ione) patr(ono) et marit(o) pientiss(imo) 
cum q(uo) v(ixit) ann(os) XLIII ben(e) m(erenti) viv(a) pos(uit) iub(ente) 
patrono ex pec(unia) ipsius hanc arc(am) si q(uis) post exc(essum) 
utrorumq(ue) ap(eruerit) inj(eret) HS <L> m(ilia) n(ummum) fisco in 
fironte) p(edes) XXXX in a(gro) p(edes) XXXX. 260 

af ) Marcus Aurelius Romanus : 

D(is) M(anibus) M(arci) Aur(eli) Romani mil(itis) cl(assis) pr(aetoriae) 
Rav(ennatis) Ill(treiere) Aug(usta) n(atione) Surus stip(endiorum) XX 



2 5 7 CIL 3.11076 (Zeliezovce). 

CIL 3.11701 (Celeia). 
25" CIL 5.1633 (Aquileia). 
260 CIL 5.2390 (Ferrara). 
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M(arcus) Aur(elius) Romanus mil(es) cl(assis) s(upra) s(criptae) [fr]at(er) 
et h[e]r(es) [f(e)]c(it). 261 

ag) Domitius Lucius : 

D(is) M(anibus) Domit(ius) Lucius qui vixit an(nos) p(lus) m(inus) XXII 
nation(e) Surus Dom(itius) Herenianus eq(ues) si(n)g(ularis) d(omini) 
n(ostri) Aug(usti) et Dom(itius) Italu[s] fratri b(ene) m(erenti) 
fecerunlt]. 262 

ah) Aurelius Antoninus, de la région de Doliche : 

D(is) M(anibus) A(u)r(elius) Antoninus cives Surus ex reg(ione) Dolicu 
q(ui) vix(it) ann(os) XXX Aur(elius) Vibinus posuit. 263 

ai) Aurelius Cyrus, de Tripoli : 

àyaQr\ tvxx\ Aùquàioç Kùqoç Euqoç Tql7xoàltt]ç Tfj AyaOf] Tvxxi 

Alioqyicov tov (3coliôv àvéôrjKe. 264 
aj) Aurelius Alexandre, du village de Meziana du territoire d'Apamée : 

AÙQ(f]Àioç) AAé^avôooç Euqoç KO)|ar]ç MeCuxvcôv ôqcov Ana[xé<jOV 

év9a KaxàKLxaL. 265 
ak) Aurelius Bassus, du village de Zophea du territoire d'Apamée : 

AÙQrjÀioç Bàaaoç Euqoç veocfximaToç kcolujç Zcocj)£Cov <ôq>cov 

Ana\j.écov ëvQa kcxtcxk mot i. 266 
al) Aurelius Gennadius, du village d'Alana du territoire d'Apamée : 

Aùq(t]Aloç) TevvàÔLOç Euqoç veocjxoTiaxoç ëvQa kcxtcxk itcu, 

KO)|ar]ç AAavcov ôqcov A7ia|aécov. 267 
am) Aurelius Malchus, du village de Mediana du territoire d'Apamée : 



2« CIL 6.3151 (Rome). 

262 CIL 6.3251 (Rome). 

263 RIU-2 523(Komarom / Brigetio). 

264 IG 12.7.257 (Amorgos). 

265 IG 14.2324 (Concordia). 

266 IG 14.2325 (Concordia). 

267 IG 14.2326 (Concordia). 



AùorjÀioç MàÀxoç Eùooç V£ocjxoxiaxoç Ka>|xr]ç Meôiavârv ôoarv 

A7io|aécov év0a KaxaK ixa l. 268 
an) Aurelius Sammus et Aurelius Firminus, du village de Magarataricha 
du territoire d'Apamée : 

Aùo(f)Àioi) Eà|j|aoç Kai <EHq|jîvoç V£ocfK<x»xiaxoç, Eùqoi KO)|ar]ç 

MayaQaxaQLXtov lôqcov Ano\j.écov ëvQa KaxaKixai. 269 
ao) Eustasius : 

Eustasius hic bene pausat in pace civis Surus qui vixit an(nos) XL Ced[ 
]bius et Iliodo[r]us parenti posuer[unt]. 270 

49) 2 s. PC : 

àÇa, yàÇa Kai ràÇa 7iôAiç OoiviKqç, vùv ôè riaAaiaxivr)ç tcqo xfjç 
AiyÙ7txou. £KÀr]0r] Kai AÇa. Kai |a£XQL vùv Eùqoi AÇav aùxnv KaAoùaLV 
àno AÇcovoç xoû naiboc; LiQaKÀéouç. 271 
Gaza était nommée AÇa par les Syriens. En effet, les habitants de Syrie 
nommaient Gaza comme Câzâ *r\r<L. en Syriaque. Donc, 'Syriens' ici indique les 
habitants de la Syrie. 

50) 2 s. PC : 

£Kxq EuoLaç, f)v Eùqoi EiÇaQa KaÀoûaiv. 272 
Larissa était nommée EiÇaQa par les Syriens. En effet, les habitants de Syrie 
nommaient Larissa comme Sayzar \u*. en Syriaque. Donc, 'Syriens' ici indique les 
habitants de la Syrie. 

51) 2 s. PC : 

Eùoiov Aaaùoiov- xô ôià EuQiaç cJ)£QÔ|a£Vov fj ôià xô acoAivov. 273 
Hérodien affirme que 'Syrien' et 'Assyrien' sont synonymes. 

268 IG 14.2328 (Concordia). 

269 IG 14.2334 (Concordia). 

270 AE 1923.37 (Trêves). 

271 AeHerod.DPC. part. 3, vol. 1, p. 251. 

272 AeHerod.DPC. part. 3, vol. 1, p. 267. 

273 AeHerod.PO. part. 3, vol. 2, p. 585. 
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52) 2 s. PC : 

tqlxoqôov, Ô7i£Q Aaauoioi 7iavôoùoav covô|aaCov. 274 
Les Assyriens nommaient un type de lyres à trois cordes navbovQtx. En effet, 
navbovQot est le Syriaque paddûrtà <<&\o& 'type de lyres'. Donc, 'Assyriens' ici est 
synonyme de 'Syriens'. 

53) 2 s. PC : 

yoàcjxo ôè Aaauoioç ècov, kcù xârv à7rr]y£0|jcu xà |aèv aùxoijnn [mxQcôv, xà 
ôè naçà xârv Loéarv èôàrjv, ÔKÔaa éôvxa è|a£Ù 7io£a(3ux£Qa èyco 
Laxooéco. 275 

Lucien se décrit comme Assyrien. En effet, Lucien était natif de Samosate en 
Syrie. Donc, 'Syrien' et 'Assyrien' sont synonymes. 

54) 2 s. PC : 

ëxovoi ôè kcù àAAo Oolvikeç Loôv, oùk Aaauoiov àAA' ALyuTixLov, xo il, 

'HÀLOU 7tÔÀLOÇ £Ç XT)V OoLVLKrjV àmK£xo. 276 

Les Phéniciens avaient un culte Égyptien et non Assyrien, qui était parvenu 
d'Héliopolis jusqu'en Phénicie. Ce culte n'est pas Assyrien car il n'est pas natif à 
l'Assyrie, c'est-à-dire la Syrie, où la Phénicie était située. Il faut noter que Lucien 
considère les formes Aoouqloç et AaauQia comme des formes plus ancienne que 
Euqioç et EuQLa. 

55) 2 s. PC : 

EUQOI |J£V £CT|J£V, £K Aa\JL(X<JKOV TCO y£V£L. 277 

Ces personnes se décrivent comme Syriennes car elles étaient natives de Damas 
en Syrie. 

56) 2 s. PC : 



274 IuPol.0. 4.60. 

27 5 Lucian.DSD. 1. 

276 Lucian.DSD. 5. 

277 Lucian.P. 265. 
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ôqcôv MaÀXLtova xôv Euqov èv KaiaaQ£ia axàoouç 7ia|j|j£y£9£iç à£,iouç 

cbV0U|J£V0V. 

Malchion étaient un nom commun en Syrie. 'Syrien' ici indique que Malchion 
provient de Syrie. 

57) 2 s. PC : 

OLKÉxqç yào aùxoù, Euqoç Kai xoï3vo|aa Kal xny 7iaxoiôa. 278 
Euqoç Kai xouvo|aa Kai xny naTQiba indique que son nom est Syrus et que sa 
patrie est la Syrie. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

58) 2 s. PC : 

xô yào £K Boauoàn/oç £KO|aia9r) x£ èç Eoùaa Kai uoxeqov E£À£ukou 
ôôvxoç Euqoi Aaoôixelç ècf>' f]|aà)V è'xouai. 279 
'Syriens Laodicéens' indique les habitants de Laodicée de Syrie. 

59) 2 s. PC : 

ô ôè EùxuxLÔqç oûxoç Kai Euqoiç xolç èm Oqôvxt] Tuxqç £7ioir]a£V 
àyaÀ|aa, |aeyàÀaç Tiapà xcôv £7tixcoqicov èxov xi|aàç. 280 

Les Syriens qui sont sur l'Oronte sont les habitants de la Syrie qui habitent sur 

l'Oronte. 

60) 2 s. PC : 

M. Pompilius Andronicus natione Syrus, studio Epicureae sectae desidiosior in 
professione grammatica habebatur minusque idoneus ad tuendam scholam. 281 

Marcus Pompilius Andronicus est Syrien de naissance, natione Syrus indique qu'il 

est natif de Syrie. 

61) 2 s. PC : 

a) ô ôè ôf] Kàaaioç Euqoç |aèv £K xqç Kuqou qv. 282 



278 Lucian.T. 28. 

279 Paus.DG. 3.16.8. 

280 Paus.DG. 6.2.7. 
28 iSuet.DGR. 8.1. 

282 CasDio.HR. 71.22.2. 
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b) ôtl ô Kàacrioç èv xfj Euqux xhv naïQi&a aùxoù èxouor] f]y£|aov£i3cov 

£V£ÔX(^COa£. 283 

Cassius était Syrien de Cyrus. Cyrus était située en Syrie. Cassius est nommé 
comme Syrien car il était natif de Syrie. En effet, Cassius était un Romain. 

62) 2-3 s. PC : 

naçà ôè xolç "EÀÀqai KaAdxai xiç àoxoç ànaÀôç àoxuô|j£Voç yàÀaKXL 
ôÀiyco Kai éÀaico Kai àÀaiv àoK£xolç. ôeî ôè xqv |aax£Qiav àv£i|aèvr]V 

7IOL£LV. OUXOÇ Ô£ Ô àQXOÇ AèyEXai Ka7T7iaÔOKlOÇ, £TI£LÔf] £V Ka7I7iaÔOKUX 

Kaxà t6 tiAelotov ànakoc, àoxoç yiv£xai. xov ôè xoioùxov àoxov ol Euool 
Aax\J-àv 7iQoaayoQ£uouaL, Kai èaxtv oûxoç èv Euqux XQ^^àxaxoç 
yLVÔ|j£Voç ôià xo 0£Q|aôxaxoç xoc6y£a9ai Kai èaxiv ... àv0£L 
7iaocmÀr]aioç. 284 

Le pain tendre, fabriqué avec du lait, de l'huile et du sel, était appelé Àax^à par 
les Syriens. Il était le meilleur de Syrie. Aa\\xà est le Syriaque lahmâ ^ 'pain'. 
L'apposition de ol Euqoi et de èv Euoia implique que 'Syriens' indique les 
habitants de la Syrie. 

63) 2-3 s. PC : 

Kai xoaaùxa |aèv, ecprj ô Àr]|jÔKQixoç, Kai aùxôç v\jxv 7iooaoij;arvf]aaç oùk 
ôi|)oc])ayf]aarv 7iaof]À0ov ôià xov 7iàvxa àoiaxov OùÀmavôv, ôç ôià xà 
Euqcov 7iàxQLa Kai f)|aàç xcov Lx6ucov à7i£axèor]a£V èx£o' èK Euoiaç 

7iaQ£ LOCf)èQCOV. 285 

Ulpien s'abstenait des poissons selon les traditions des Syriens. En effet, Ulpien 
était natif de Tyr en Syrie. Ici aussi, l'apposition de Euqcov et de èK Euoiaç 
implique que 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

64) 2-3 s. PC : 



283 CasDio.HR. 71.31.1. 

284 Athe.D. 3.79. 

285 Athe.D. 8.37. 
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a) f] Méoa f] xqç IouAiaç xqç paaiÀiôoç àÔ£Àcf)f], ôùo x£ ôuyaxèpaç 
Eoai|aiôa Kai Ma|jaiav Kai ôuo èyyôvouç àoarvaç èxouaa fjv, cov f] |aèv 
Oùàoco MaQKèAAa) Eùqo) àvôoi, f] ôè Teveoicp MaoKiavà) Eùqco Kai avxcp 
ôvxl auvcoKrjaev, oùç Kai à|acf)ox£Qouç x£À£uxf]aaif|ôr] au|a(3è(3r]K£V. 286 

b) Aoulxov, £K ôè xfjç Ma|jaiaç r£aaiou x£ MaoKiavoû, Eùqou x£ Kai 
aùxoû éc; AoKqç tiôàecoç ôvxoç Kai émxQ07i£iaç xivàç 7iQoaxax6èvxoç. 287 

Varius Marcellus et Gessius Marcianus étaient des Syriens. Gessius Marcianus 
était d'Arca de Phénicie. Les deux étaient Romains. Donc, 'Syriens' indique les 
habitants de Syrie. 

65) 2-3 s. PC : 

Kai èv xfj yti °£ Tr j T( ^ v 7ioxa|aà)V xoù x£ EùcjDoàxou Kai xoù TiyQrjxoç 
|aéoT] 7ir)yf) ùuvdxai Kai èç (3u9ôv ôixiôùç £lvaL Kai £K|3àAÀ£iv ùôcoq 
Lô£lv Aeukôv, Kai yivexai 7ioxa|aôç xô £KTtL7txov ôvo|aa ApoQQaç. 
£7iaôouaL x£ xà) 6vô|aaxL oi émxa>Qioi Kai Àôyov leqôv, Kai èaxiv ô Àôyoç, 
f] "Hoa |J£xà xoùç yà|aouç xoù Àiôç évxaù0a à7i£Àoùaaxo, a>ç cf)aai 
Eùqoi, Kai éç vùv ô x^Qoç eùcoôiav àva7iV£L Kai nàç ô àf)Q kùkàco xaùxn 
KLQvaxai. Kai èvxaùôa aKioxcôaiv ixSùcov nQâcov àyèÀai. 288 
Ceux qui habitaient aux sources de l'Aborras en Mésopotamie étaient des 
Syriens. Donc, aux 2-3 s. PC, les habitants de la Mésopotamie étaient encore 
nommés Syriens. 

66) 2-3 s. PC : 

ô ôè fjye |aèv Ka7i7iaôÔKaç x£ Kai Aaauoiouç, fjye ôè Aiyimxiouç Kai 
OoivLKaç AxaLCÔv x£ xoùç £Ùôokl|jcox£qouç Kai V£Ôxr]xa xùy A9qvà)V 
à7iaaav. 289 



286 CasDio.HR(X). p. S344. 
28 ? CasDio.HR. 78.30.3. 

288 ClAel.DNA. 12.30. 

289 FlPhilo.VS. p. 518. 
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'Cappadociens', 'Assyriens', 'Égyptiens', 'Phéniciens' et 'Achéens' indiquent les 
habitants des provinces de Cappadoce, Célé-Syrie, Egypte, Syrie Phénicie et 
Achaïe respectivement. 

67) 2-3 s. PC : 

dpvo£i ôè Koùcf)ov t6 Euoorv éOvoç, èç Kaivoxo|Jiav x£ xcôv Ka9£axr)KÔxcov 

£7UXf)5£lOV. £Vf)V &£ XIÇ aÙXOÎÇ Kal TIÔÔOÇ TOÙ NiyQOU, f)7UCOÇ T£ 

àoxovxoç £V ànaoi, xà 7iÀ£loxà x£ aùxolç au|j7iavr]yuQiCovxoç. 

CjjlAéoQTOL Ô£ (pVOEl EuQOf d)V |aàÀlCTXa OL XT)V AvTLÔX£LaV KaXOLKOÙVTEÇ, 

|j£yiaxr)v tiôàlv Kai £Ùôai|aova, axeôôv naçà nâvza xôv èviauxôv 
éooxàCouaiv èv x£ xfj 7iôÀ£i aùxfj KaiKaxà xà 7iooàax£ia. 290 

Les habitants d'Antioche étaient des Syriens. 'Syriens' ici indique les habitants de 

la province de Célé-Syrie où Antioche était située. 

68) 2-3 s. PC : 

àAAà xàç ôxQaç vneQfiaivcov Kai xoùç xqç Vco\j.aicov àoxqç ôqouç 

M£aoTioxa|aLav x£ Kaxaxoéx£i Kai Euqoiç à7i£iÀ£l. 291 
'Syriens' ici indique les habitants de la province de Célé-Syrie qui était au 
voisinage de la Mésopotamie. 

69) 2-3 s. PC : 

[èv]0àÔ£ K£txai @aI|aoç ô Kai Io[u]Àiavôç Eaàôoir 
[è]a9Àôç x£ 7i£cf)UK£ Kai vr]ôu[|a]oç A0£iAr)vôç, 
pouÀ£uxf]ç 7ioÀL<x>qç x£ Kavco9ai<co>v £ti[l] EuQiqç. 

[Ô]ç 7iaXQaV X£ À£L7tCOV f)K£ XÔ)Ô' £711 X^OCO, 

[ ]IIaaiv èxwv £V7ioq[ ]v àyoQaa|aà)V 

[ ]axov, £K AKouixavinç coô' ém {AJouyouôouvoio. 

a)À£a£V £7iL<4>£VLr)ç Qavâxco |aolo[a] Koaxair). 



2 » Herod.AEDM. 2.7.9-10. 
» Herod.AEDM. 6.2.1. 
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Diis Manibus Thaemi Iuliani Sati [fi]l(ii) Syri de vico Athelani decurioni 
[S]eptimiano Canotha negotiatori Luguduni et prov(incia) Aquitanacica Avidius 
Agrippa fratri pientissimo ob memoriam eius faciendum curavit et sub ascia 
dedicavit. 292 

Thaemus fils de Saadus était un Syrien du village d'Athila et un décurion de la 
ville de Canotha. 'Syrien' indique qu'il provenait de Syrie, car Athila 293 était 
située dans la province de Syrie Phénicie. L'expression £7i[i] Euoiqç confirme 
ceci. 

70) 2-3 s. PC : 

@(£olç) K(axaxQovLOLç) Icqaoùo Aaà|aou Euqoç AaKaAarv£ixqç 
naAaiax£ivqç, àôeÀcf>ôç Avtcovelvou, axoaxicoxqç x(°Q Tr ]Ç) q 

7IQ(aiT<x>OLaç). 294 

Iamur fils d'Asamus est un Syrien Ascalonite Palestinien. 'Syrien Palestinien' 
indique qu'il est natif de la province de Syrie Palestine. 

71) 3 s. PC : 

kcù |J£Vtol KCÙ ôxi xf]v èoQf\za xqv paçpaQLKqv, q ol ztbv Lvqcov l£Q£lç 
XQÔovxai, Kai ôq^oaux 7ioAAaKLç écopaxo £VÔ£Ôu|aévoç- àdp' ovii£Q ovx 
qKLaxa Kai xqv xoù Aottuolou £7tcovuuiav £Àap£V. 295 
A cause de son habit, qui était utilisé par les prêtres des Syriens, Héliogabale fut 
nommé comme Assyrien. Les prêtres des Syriens sont les prêtres de la Syrie. 
'Syrien' et 'Assyrien' ici sont synonymes. 

72) 3 s. PC : 

a) volebat videri originem de Romanorum gente trahere, quia eum pudebat Syrum 
dici, maxime quod quodam tempore frustra, ut soient, Anthiochenses, Aegyptii, 



292 IG 14.2532 = CIL 13.2448 (Genay / Ambarri). 

293 Maintenant : Catll à£&. 
»*IGURII 590 (Rome). 
295 CasDio.HR. 79.11.2. 
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Alexandrini, lacessituserant convinciolis, et Syrum archisynagogum eum 
vocantes et archiereum. 296 

b) Syrum se dici nolebat, sed a maioribus Romanum et stemma generis 
depinxerat, quo ostendebatur genus eius a Metellis descendere. 297 

L'empereur Alexandre ne voulait pas se nommer Syrien. Il voulait se voir comme 

descendant d'ancêtres natifs de Rome et, dans ce cas, de la famille des Metélles. 

'Syrien' ici indique qu'il était natif de Syrie. En effet, il était natif d'Arca en Syrie 

Phénicie. 

73) 3-4 s. PC : 

soles quaerere, Constantine maxime, quid sit, quod hominem Syrum et 
alienigenam talem principem fecerit, cum tôt Romani generis, tôt aliarum 
provinciarum repperiantur improbi, impuri, crudeles, abiecti, iniusti, libidinosi. 298 
Syrus indique un natif de Syrie, alienigena indique un natif de quelque part autre 
que Rome, tôt Romani generis indique ceux qui sont natifs de Rome, tôt aliarum 
provinciarum indique ceux qui sont natifs des autres provinces. Dans tous ces cas, 
la référence est aux pays d'origine. 

74) 4 s. PC : 

genuit ex Eutropia, Syra muliere, Maxentium et Faustam, coniugem Constantini; 

cuius patri Constantio tradiderat Theodoram privignam. 299 
Eutropie, femme de l'empereur Maximien, était Syrienne. 'Syrienne' indique 
qu'elle était native de Syrie. 

75) 4 s. PC : 

dpevE,eoQe |aèv AlyuTxxLouç, dp&vE,EoQE ôè Ai(3uaç à|acf)OT£Qouç, ®r)|3aiouç, 
FlaÀaLaTLVouç, Aoa[3aç, Ooiviicaç, Euqouç îcai xoùç tiqoç tco EùcjDpàTr] 

KaTO)Kia|J£VOUÇ. 300 



296 AeLamp.AS. 28.7. 

297 AeLamp.AS. 44.3. 

298 AeLamp.AS. 65.1. 

299 AurVict(ps).EC. 40.12. 
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Tous ces ethnonymes indiquent les habitants de ces provinces Romaines du 4 s. 
PC : Egypte, Libye Supérieur, Libye Inférieur, Thébaïde, Palestine, Arabie, 
Phénicie, Syrie et Euphrataise. 

76) 4 s. PC : 

oiKoôÔLir]aà lioi oikouç. L5icoLià écmv xfj Eùqcov dpcovr\ xô oùxcoç 

èÀàÀrjaàv lioi, èonovbaoâv liol. 301 
Le parler des Syriens ici indique le parler Grec des Syriens. 'Syriens' indique les 
habitants de la Syrie. 

77) 4 s. PC : 

paoetç yào èmxcoQico £0£L naaà Eùqolç al laeyàÀai olkloûl KaÀoùvxaL, 
aïxLveç Kai v\\>oç nQooAafiovoai èni xcov x£X£LXLOLi£varv nôAecov xnv 
9éaLV ëxovoai 7iuoyo(3àQ£Lç KaÀoùvxaL. 302 

(3aQ£lç indiquait les grandes maisons chez les Syriens, (3aQ£lç est un mot Grec. 

Donc, puisque ces Syriens parlaient le Grec, 'Syriens' indique les habitants de la 

Syrie. 

78) 4 s. PC : 

a) èaxai ôôôç AiytmxLOLç 7iqôç Aaauoiouç, Kai èAeuaovxai AaaÙQLOL £lç 
AïyuTtxov, Kai ALyÙTixLOL 7ioQ£ÙaovxaL tiqoç Aaauoiouç, Kai 
ôouÀ£ÙaouaLV ALyÙTCXLOL xolç AaauoioLç. Kai louai 'IaoaùA xqlxoç év 
xolç Alyu7txLOLç Kai èv xolç AaauoioLç £ÙÀoyr]|j£Voç. ôlioù ôf] oùv 
auvày£L xoùç nàkai èx6ç>oùç Kai tcoAelilouç, Àéyco ôè Eùoouç Kai 
ALyimxLOUç Kai xov 'IapanÀ, Luàç xe eùAoylaç xqç 7iaQa xoù 0£où 
xeù^eaôaL aùxoùç cf>qaLV- coç uqKÉXL Liéya cJjqovêIv xov 'IaoaùA \xx\bk 
Kax£7iaLQ£a9aL xcov àAAcov, cbç liôvov ôvxa eùÀoyrjLiévov Kai coç liôvov 
vnâQXovza Àaôv xoù Geoù. nAqv àÀÀà Kai oùxcoç exovxaç ôouÀeùaeLV 
xolç AaauoioLç, Aéyco ôf] xolç Eùqolç, xoùç ALyu7ixLouç f] 7ioocj)r]X£La 



300 Bas.Ep. 207.3. 
soi Did.CE. p. 35. 
302 Did.FrPs. 1157. 
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ôiôàaK£i. xiç oùv ôcf)9aÀ|Joiç Qecoqcov axQaxÔ7i£Ôa 'Pco|jaÏKà Eùoorv 
àvôoàrv Kazà K£cf>aÀf]ç xàrv Aiyimxiarv èyKaQr\\j.eva, Aiyimxiouç x£ 
xoùxoiç ôouÀEÙovxaç, oùk âv éK7iAay£ir] xùv xfjç 7iooc})r]X£iaç èK|3aaiv; 303 
b) èaxai cjrrjaiv ôôôç Aiyimxioiç tcqôç Aaauoiouç, Kai £ia£À£Ùaovxai 
Aaaùoioi £lç Aïyimxov, Kai AiyÙ7ixioi 7ioQ£Ùaovxai 7iqôç Aaauoiouç, 
Kai ôouÀ£Ùaouaiv ol AiyÙ7txioi xoiç Aaauoioiç. Aaauoiouç 5' èvxaûôa 
oï\jiai KaÀ£lv xf)v yoacjynv xoùç vùv KaÀou|aèvouç Eùqouç- Kai xô 
7iaÀaiôv ôè oi xf]v Eupiav Kai xf]v M£ao7ioxa|aiav oîkoùvxeç Aaaùoioi 
èxQq^àxiCov. èxÔQoi ôè f]aav oi Aiytmxioi Kai Aaaùoioi Kai 7ioÀè|aioi 
ôiexèAouv ôvxeç £K xoù 7xavxôç, vùv ô' ô noiQtov Aôyoç KOLveoviav aùxoiç 
Kai £ni\JLiE,iav ôeamÇei, ôneç oùô' àAAox£ yèyove rairnoxe- tcqô yào xfjç 
Pco|aaia)V àoxqç iôiàCovxaç £lxov paaiÀèaç oï x£ AiyÙ7ixioi Kai oi 
Aaaùoioi. Kai AiyÙ7ruoi |aèv xoùç nxoÀ£|aaiouç, Eùqoi ôè xoùç àno 
Avxlôxou Kai Àr]|ar]XQiou- d>v [léar] Kei|aèvr] f] 'Iouôaia iôicoç Kai aùxf) 
Ù7iô olkelolç àoxouaiv èKupeovàxo. |j£|a£aoAa(3r]|jèvov ôè xô Iouôaicov 
èGvoç, Tioxè |aèv Ù7to Eùqcov é7ioÀ£|a£Lxo / Tioxè ôè vno xàrv nxoA£|aaicov. 
àAAà Kai AiyimxLoiç èxùyxavov oi Eùqoi 7ioAè|aioi, AiyÙ7ixioi x£ xoiç 
Eùqoiç ÔL£|aàxovxo coç à|JLKxa £lvai aùxoiç Kai àôiàpaxa xà xf]ç 7iqôç 

àAAÙAoUÇ 7TOQ£Laç. 304 

Selon Eusèbe, ceux qui de son temps étaient nommés 'Syriens' était nommés 
'Assyriens' dans la Bible. 305 Il ajoute que les habitants de la Syrie et Mésopotamie 
étaient avant nommés 'Assyriens'. 306 Il propose aussi l'idée que la prophétie 
d'Isaïe 307 fut accomplie quand les armées Romaines, composées de Syriens, 
occupèrent l'Egypte. En effet, ceci est la campagne de Dioclétien contre Domitien 
et Achilleus qui s'étaient révoltés en Egypte. Eusèbe affirme donc que ces 



303 EusCaes.CI. 1.77. 

304 EusCaes.CI. 1.77. 

305 Aoovqîovç b' èvxaù0a ol[iai KaAelv xrjv yça(pr\v xoùç vùv KaAou|aévouç Eùqouç. 

306 Kai xà naAaiov ôè ol xf]v Euoiav Kai xf]v Meaon:oxa|aiav oîkoùvxeç âooùqioi éxQT]|aàxiÇov. 

307 Isa. 19.23. 
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'Syriens' était des Romains. Donc, 'Syriens' indiquait les habitants de la Syrie et 
Mésopotamie. 

79) 4 s. PC : 

néxoa. 7IÔÀLÇ èv yrj Eôcb|a xqç Aoapiaç;, qxiç £7i£KAf]9r] 'IexSorjA, f| Kai 

p£Kè|a noiQà AaauQLOiç ovo|aàC£xai. 308 
Les Assyriens nommaient Petra comme Pekèu. En effet, Reqem ^ était le nom 
Syriaque local de Petra. Donc, 'Assyriens' ici indique les habitants de Syrie. 

80) 4 s. PC : 

£LÇ x' oiKOÇ £ÙKXf)QlOÇ C0O71EQ £K 9£OÙ 7lÀaXUVO|a£VOÇ £VÔOV £XWQ£l Kaxà 

tô aùxô Euqouç â\jia Kai KiÀiKaç, Oolvlkcxç t£ Kai Aoa|3iouç Kai 
naAaiaxivouç, £7x1 xouxoiç ALyimxiouç, ©qpaiouç, Aipuaç, xouç x' £K 
|j£OT]ç xcôv Tioxa|aà)V ÔQ|aco|a£Vouç. 309 
Ces ethnonymes indiquent les habitants des provinces de Syrie, Cilicie, Phénicie, 
Arabie, Palestine, Egypte, Thébaïde, Libye et Mésopotamie. L'expression xouç x' 
£K laéorjç xcôv noza\j.tôV ÔQ|acouévouç 'ceux qui proviennent de Mésopotamie' 
confirme ceci. 

81) 4 s. PC : 

COÇ |XT]Ô£Va XÔ7XOV KaxaÀl7T£LV Xfj 7ILOXEL xoù Xoioxoù àV£7XLpaXOV. 

évx£Ù0£V ALyumaoi, Euqoi, nàoôoi Kai M£aoTioxa|alxaL, 'IxaÀoi Kai 
TaAàxaL, 'Iààuqlol, MaK£Ôôv£ç Kai xà 7iavxaxô0£V £0vq 7iooaày£i xfj 
max£i &LaxQ£X<x>v ô Àôyoç. 310 
Les ethnonymes listés ici indiquent les habitants de ces pays : Egypte, Syrie, 
Parthie, Mésopotamie, Italie, Galatie, Illyrie et Macédoine. La forme 
M£ao7xoxa|aIxaL confirme ceci. 

82) 4 s. PC : 



308 EusCaes.O. p. 142. 

309 EusCaes.VC. 3.7.1. 

310 GrNys.ESSP. p. 16. 
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Ecf)QaL|a Àéyco xôv Eùqov- où yào xô yévoç kna\axvvo\iai, où tolç 

TQÔ7IOLÇ èyKaÀÀcomCoLiaL. 311 
Éphrem est Syrien. En effet, Éphrem était natif de Mésopotamie. Donc, les 
habitants de Mésopotamie étaient encore nommés comme Syriens. 

83) 4 s. PC : 

èyco ôè ôtl |aèv Aoqç ÂÇlCoç À£yô|j£Voç vno tô>v olkoùvtcov tùv 

"EÔeaaaV EÙQOTv 'HÀLOU 7IQ07IOLI7T:£Ù£L, KaL7I£Q £l5<x>Ç Kal 7IQO£L7làrv 

àdpr\oeiv \jloi ôokcô. 312 
Mars était nommé Azizus par les Syriens qui habitaient Émèse. 313 'Syriens' 
indique les habitants de la Syrie, car Émèse était en Syrie. 

84) 4 s. PC : 

£L Ôè £K£LVOL ÔiaOCoCoUOLV £LKOVa Tf)Ç TiaAaiàc, £V TOLÇ f\QeOlV aQ£Tf]Ç, 

£lkôç ôrjTiou9£V xô aùxô ÙTiàQX £LV KaL £ùqolç Kai ÀQapibLç Kai Keàtolç 
Kai ©Qa£,i Kai naioaL Kai tolç èv [léoco K£lli£Volç ©QaKtov Kai FlaLÔvcov 
en' aùxalç "Iaxoou xalç f]LÔaL Muaolç, Ô0£V ôf] Kai xo yévoç èotl |aoL rcàv 
àyooLKov, aùaxqQÔv, àôé^Lov, àvacj^oôÔLTOv, è\j.\j.évov tolç kqlOelolv 
à |a £ xaK Lvq xcoç . 314 

Tous ces ethnonymes indiquent les habitants de ces provinces : Syrie, Arabie, 
Gaule, Thrace, Pannonie et Mésie. 

85) 4 s. PC : 

Kai Li£yaÀauxoù|j£0à y£ Eùqol PcoLiaioLç 7iao£XovT£ç àvôoa ôelvov 

KoaLiqaaL 7xôÀ£Cov 7ioàyLiaTa. 315 
Les Syriens, desquels est Libanius, étaient fiers d'avoir offert aux Romains un 
homme habile dans le gouvernement des affaires des villes. 'Syriens' ici indique 
les habitants de la province de Syrie. 

311 GrNys.ISE. vol. 46, p. 821. 

312 IulAug.EBHS. 40. 

313 Plutôt qu'Édesse. 

314 IulAug.M. 18. 
«s Lib.Ep. 391.13. 
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86) 4 s. PC : 

IleÀayLCo x<*Q LTa Ç ôcf>£iÀ£iç ào<;avxi Lvqcov Euqoç tbv- yva>|ar] yào 
£XQ î 1 aaTO ^axoôç £K£Îvoç, nyùca f]QX £ ^uqcov. £L ôè Euqoç y£ au, Kal 
toùto oùk âv àQvqacuo, |a£xà xcôv àÀÀcov £Û 7ia0cbv Kal x^QLxaç |a£xà 
xcôv àAAarv 6c|)£lA£lç. 316 
L'expression ào<;aç Euçxov 'celui qui avait gouverné les Syriens' est une autre 
façon de dire 'celui qui avait gouverné la Syrie'. Donc, 'Syriens' indique les 
habitants de la province de Syrie. 

87) 4 s. PC : 

f]QX£ TXOX£ àvf]Q KCÙ EuQCOV KCU XLVCOV éx£QCOV ÈGVCÔV, EuQOU |J£V TKXÏÇ, 

aùxôç ôè r Pco|aaloç, cpô[3co xf]v àoxqv £Ù9uvarv, oùx aï|aaxi. 317 
Un homme, qui avait gouverné les Syriens, était le fils d'un Syrien, mais lui- 
même était un Romain. Les sens de ceci est qu'il était natif de Rome mais son 
père était natif de Syrie. Donc, 'Syriens' indique les habitants de Syrie. 

88) 4-5 s. PC : 

ô ô' covqaà|j£voç Euqoç qv, Avxiox£i«ç 7ioAixqç kcù yQa\x\xaxua\c, 

naibcov ÔLÔàaKaÀoç. 318 
L'acheteur était Syrien de la ville d'Antioche. Donc, 'Syrien' indique qu'il 
provenait de la Syrie. 

89) 4-5 s. PC : 

compelle Phrygem et Ponticum, ut locustam comedat, nefas putabit. coge Syrum, 
Afrum et Arabem ut vernies Ponticos glutiat, ita eos despiciet, ut muscas, 
millepedas, et lacertos, quanquam Syri et crocodilis terrenis, Afri etiam lacertis 
viridibus vesci soleant. in Aegypto et Palaestina propter boum raritatem nemo 
vaccam comedit, taurorumque carnes et boum vitulorumque assumunt in cibis. 319 



316 Lib.Ep. 1073.1. 
Lib.O. 52.35. 

318 Ast.FrHSC. 

319 Hier.AI. 2.7. 
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Phryx, Ponticus, Syrus, Afer et Arabs indiquent les habitants de Phrygie, Pont, 
Syrie, Afrique et Arabie. 

90) 4-5 s. PC : 

tertius Lucas medicus natione Syrus Antiochensis. 320 
natione Syrus Antiochensis indique que Luc provenait de Syrie, et d'Antioche en 
particulier. 

91) 4-5 s. PC : 

Arabia autem non habetur in Hebraeo, sed Emath, quam Syri usque hodie 
Epiphaniam vocant. 321 

Epiphanie était nommée Emath par les Syriens. En effet, les habitants de Syrie 
nommaient Epiphanie comme Hamât w« en Syriaque. Donc, 'Syriens' ici indique 
les habitants de la Syrie. 

92) 4-5 s. PC : 

nam postquam sancto Evagrio transmittente in ea ad me heremi parte delatae 
sunt, quae inter Syros ac Sarracenos vastum limitem ducit. 322 
La vaste limite entre les Saracènes et les Syriens est la limite entre la Syrie et le 
pays de ces Saracènes. Donc, 'Syriens' indique les habitants de la Syrie. 

93) 4-5 s. PC : 

erat illic quidam senex, nomine Malchus, quem nos Latine regem possumus 
dicere, Syrus natione et lingua et ut re vera eiusdem loci indigena. 323 

Malchus était Syrien de naissance et de langue. 'Syrien de naissance' indique que 

Malchus était natif de Syrie. 'Syrien de langue' indique qu'il parlait le Syriaque. 

En effet, Malchus provenait du pays de Nisibis. Donc, les habitants de 

Mésopotamie étaient encore nommés comme Syriens. 

94) 4-5 s. PC : 



320 Hier .CE vM. praef . 

321 Hier.CI. 4.10.5. 

322 Hier .Ep. 7.1. 

323 Hier.VM. 2 
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quod ne cui impossibile videatur, Iesum testor et sanctos angelos eius in ea eremi 
parte, quae iuxta Syriam Saracenis iungitur, et vidisse me monachos, et videre, e 
quibus unus per triginta annos clausus, hordeaceo pane et lutulenta aqua vixit, 
alter in cisterna veteri (quam gentili sermone Syri gubbam vocant) quinque 
caricis per singulos dies sustentabatur. 32i 
Les Syriens nommaient une citerne ancienne dans le désert de Syrie comme 
gubba. gubba est le Syriaque gubbâ rt^c^ 'citerne'. 'Syriens' ici indique les 
habitants de la Syrie. L'expression iuxta Syriam confirme ceci. 

95) 4-5 s. PC : 

àvaÀôyiaai nâvza xà èôvq, Eùqouç, KiAixaç, KannabÔKac;, Bi0uvoùç, 

XOÙÇ TÔV EÙc;£lVOV TtOVTOV OlKOÛVXaç, ©QÔiKX]V, MaK£ÔOViaV, xf)V 

'EAÀàôa nàoav, xoùç év xalç vqaoïç, xoùç èv xfj 'IxaÀia, xoùç vnèç> xqv 
Ka9' f]|aàç OLKou|aévqv, xoùç èv xalç vqaoïç xalç BoexxaviKalç, 
EauQO|aàxaç, Ivôoùç, xoùç xqv xàrv riepacov OLKoùvxaç yqv, xà àÀÀa xà 
àneLQa yévr) Kai c])ûÀa d)V oùôè xà ovô\j.aza la|j£V. 325 
Tous ces peuples (xà éOvr)) sont définis par leurs pays, comme impliqué par la 
mention de la Thrace, la Grèce, la Macédoine et la terre des Perses, et par les 
expressions xoùç xôv Eù<;£ivov tiôvxov olkoûvxcxç 'ceux qui habitent le Pont 
Euxin', xoùç èv xalç vrjaoLç xalç BQ£xxavixalç 'ceux qui sont dans les îles 
Britanniques' et xoùç xf)v xcôv rkoacov OLKoùvxaç yqv 'ceux qui habitent la terre 
des Perses'. Donc, 'Syriens', 'Ciliciens', 'Cappadociens' et 'Bithyniens' indiquent 
les habitants de Syrie, Cilicie, Cappadoce et Bithynie. 

96) 4-5 s. PC : 

Kai 7xè|aTiovxaL Nàoiaaaoç ô KlAlS,, Kai Oeôôcoooç ô @Qà£,, Kai Màpiç 
XaÀKqôôvoç, Kai MàQKoç ô Eùooç- 326 



Hier.VSP. 6. 

32 5 IoChr.DIDN. 2. 

326 Socr.HE. 2.18. 
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Narcisse le Cilicien, Théodore le Thracien et Marc le Syrien provenaient de ces 
pays : Cilicie, Thrace et Syrie. 

97) 4-5 s. PC : 

7i£oL AexLou toù Euqou toù bibaoKaAov Eùvo|jlou. 

èv Ô£ AvTLOX£La xf)Ç EuQiaç £X£QOÇ £7l£(f>ur] Oi'lQ£Ol(XQXT]Ç AéxiOÇ, ô 
£7tLKÀr]9£iç A0EOÇ. 327 

Aetius le Syrien était natif d' Antioche de Syrie. 

98) 4-5 s. PC : 

ôuo £7xloko7xol Kax' aùxôv f|vOr]aav Euqoi ôvxeç tô yévoç, E£(3r]Qiavôç 
Kai Avtloxoç. E£(3r]Qiavôç |aèv TapàÀcov, 7iôàlç ôè auxrj xfjç Lvçiaç- 
Avtloxoç ôè nxoA£|aa'LÔoç xf]ç èv Oolvlkt] éKKÀrjaLaç 7iqo£ lott]K£ l. 328 
Sévérien et Antioche étaient Syriens de genre. Ils gouvernaient les églises de 
Gabala et de Ptolémaïs. 'Syriens de genre' indique qu'ils provenaient de Syrie, où 
Gabala et Ptolémaïs étaient situées. 

99) 4-5 s. PC : 

r£Q|javLK£ia tiôAlç èaxiv év |J£0oqlol> xqç KlAlkcov Kal Lvqcov Kai 
Ka7T7iaôoKà>v K£L|aévq, £lç ôè xùv Eùcf)QaxqaLav KaÀou|aévqv ènaQxioiV 

X£À£L. 329 

Germanicée est situé aux frontières des Ciliciens, Syriens et Cappadociens, c'est- 
à-dire aux frontières de Cilicie, Syrie et Cappadoce. Donc, 'Syriens' indique les 
habitants de la Syrie. 

100) 4-5 s. PC : 

Aùôcùoç ôé xlç, Euqoç Kal xô yévoç Kai xqv dpcôvr\v. 330 
Audaeus était Syrien de genre et langue. 'Syrien de genre' indique qu'il était natif 
de Syrie. 'Syrien de langue' indique qu'il parle le Syriaque. 



327 Socr.HE. 2.35. 

328 Socr.HE. 6.11. 

329 Theod.HE. p. 155. 

330 Theod.HE. p. 228. 
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101) 4-5 s. PC : 

toonzQ yào 'Oaooqvoi Kai Eùqoi Kai Eù^oaxqaioi Kai LlaAaiaxlvoi Kai 
<5olvik£ç xq Eùqcov XQ^vxai cjjcovrj, 7ioÀÀqv ôè ôfacoç f] ôiàÀE^iç èxei 
ÔLacjDoçàv. 331 

Les Osrhoëniens, Syriens, Euphratais, Palestiniens et Phéniciens utilisaient la 
langue des Syriens, mais leurs parlers contenaient plusieurs différences entre eux. 
'Syriens' ici indique les habitants de Syrie I et Syrie IL 

102) 4-5 s. PC : 

ait: nescio quis Mesopotamenus, nescio quis Syrus, nescio quis Ponticus, vel 
longius constitutus. 332 

Syrus indique quelqu'un provenant de Syrie. Par analogie, Mesopotamenus et 
Ponticus indiquent quelqu'un provenant de Mésopotamie et quelqu'un provenant 
de Pont. 

103) 4-5 s. PC : 

èvaÀÀà^aç aùxcov èyto Kai ôioo0coaà|j£voç ôaa Kaxà xùv xârv Lvqcov 
ôiàÀ£Kxov Kai xqv 7iooaoûaav aùxolç ôaauxqxa èôÔK£L tiqôç xùv 
auvq0q f]|aà)V ÔLqAAàxQaL cf>covr]v, xoùx' éaxi xoù q oxolx£lou £lç xo £l 
|a£xapoAf]v f] xoù co £lç xo o f] xo avanaAiv, fj xotauxa xivà poaxéa. 333 
L'auteur dit qu'il changea et corrigea dans le texte original tout ce qui était écrit 
selon le dialecte des Syriens et qui devait être changé pour correspondre aux 
formes ordinaires de la langue Grec. Les changements de q en £i et de co en o 
étaient parmi les caractéristiques de ce dialecte. Le dialecte des Syriens ici est le 
dialecte Grec des Syriens. Donc, 'Syriens' ici indique les habitants de Syrie. 

104) 5 s. PC : 



331 Theod.QO. p. 303. 

332 Aug.EPs. 36.2.23. 

333 Cal.VSH. dedic. 
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Àiàvioç ô xf]ç naçà KannabÔKaïc; KcuaaQeiaç èmaKOTCoç Kai Tecoqyloç 

ô AaoÔLKeiaç xfjç naçà Euqolç. 334 
'chez les Cappadociens' et 'chez les Syriens' sont une autre manière de dire 'en 
Cappadoce' et 'en Syrie'. Donc, 'Syriens' ici indique les habitants de la Syrie. 

105) 5 s. PC : 

X£lQOTOV£Î Ô£ TOÙTOV EÙOxàÔLOÇ, OÇ TT)V AvTLOX£COV EuQCOV ÔL£L7t£V 

èkkAt] a iav . 335 

'Antioche des Syriens' est une autre manière de dire 'Antioche de Syrie'. Donc, 
'Syriens' ici indique les habitants de la Syrie. 

106) 5 s. PC : 

ôi£c])£qovto ôè toutou x a Q LV tcqôç àAAqAouç Kal aurai ol leqelç. Kai 
Alyu7tTLOL |aèv Kai AoàpLOL Kai Ku7iqlol cbç £7Ù f)ÔLKr)|aèvoL> ITauALVCjL> 
qyavaKTOuv, Euqol ôè Kai ITaAaLaTLVOL Kai Oolvlkeç, AoLieviarv te Kai 
Ka7tTiaôoKà)V Kai TaAaTàrv Kai ztov 7iqôç zto ITôvtco ol 7tÀ£iouç Ta 
OÀapiavoû èc^oôvouv. 336 

Tous ces ethnonymes indiquent les habitants des provinces suivantes : Egypte, 

Arabie, Chypre, Syrie, Palestine, Phénicie, Arménie, Cappadoce, Galatie et Pont. 

L'expression tô>v tiqoç tco TIôvtcô ol 7iÀ£louç Ta plupart de ceux qui sont au 

Pont' confirme ceci. 

107) 5 s. PC : 

£LO£TL Ôè Kaià TIÔAeLÇ TLVàç 7IQO0ULKOÇ U7I£Q£LlàxOVTO TÔ)V vaârv OL 

'EAAqvLOTaL, 7iaoà |aèv AoapLoLç TkTQaloL Kai AQ£07ioAlTaL, 7iaoà ôè 
ITaAaLaTLVOLç Vadpetozai Kai TaCaloL, 7iaoà ôè Oolvl^lv ol tùv 
1TAlou7toAlv olkoùvteç, Euqcov ôè LiàALOTa ol toù volioù A7ia|a£Laç Tqç 

7IQÔÇ TCjj A^LCO TIOTaLlà). 337 



334 Sozom.HE. 3.5.10. 

335 Sozom.HE. 6.13.2. 

336 Sozom.HE. 7.11.2. 

337 Sozom.HE. 7.15.11-12. 
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'Arabes', 'Palestiniens', 'Phéniciens' et 'Syriens' indiquent les habitants des 
provinces d'Arabie, Palestine, Phénicie et Syrie. En effet, Petra et Aréopolis 
étaient situées en Arabie, Raphea et Gaza en Palestine, Héliopolis en Phénicie, et 
Apamée en Syrie. 

108) 5-6 s. PC : 

(3à(3ia ôè ol Euooi, Kal [lâAioxa ol èv Aa\j.aoKôp, xà veoyvà KaAoûai 
naib'ux, r\br\ ôè kcù xà |a£iocùaa àno xqç naç' aùxolç vo|aiCo|j£vr]ç 
Bapiaç 0£où. 338 

Les Syriens et, spécifiquement, les Damascènes nommaient les nouveaux nés 
(3à(3ia. [3à(3ia est un mot Grec qui dérive d'un mot Syriaque, dont le diminutif 
bâbûsâ rùiaAi 'petit enfant' est attesté. Comme (3à(3ia est un mot Grec, ceci montre 
que ces Syriens utilisent le Grec. Donc, 'Syriens' indique les habitants de Syrie. 

109) 5-6 s. PC : 

Ào|avlvoç, cf)iÀ6aocj)oç, Euqoç xô yévoç ànô xe Aaoôixeiaç kcù AaoiaoT]ç 
rcôÀecoç Euoiaç, |aa0qxf]ç Eupiavoû Kai xoù FIqôkàou au|j(])oixr]xf)ç, coç 
cjjqai Àa|aàaKLOç. 339 

Euqoç xo yévoç indique que Domninus était natif de Syrie. En effet, il était de 
Laodicée et d' Apamée de Syrie. 

110) 5-6 s. PC : 

(Je veux que votre Excellence, qui aime Dieu, connaisse que l'ordre des cantiques 
et des hymnes fut conservé autrement chez les Égyptiens, autrement chez les 
Palestiniens et le Phéniciens, et autrement chez les Syriens.) 340 

'Égyptiens', 'Palestiniens', 'Phéniciens' et 'Syriens' indiquent les habitants 

d'Egypte, Palestine, Phénicie et Syrie. 



338 Dam.VI./Phot.B. 242 p. 341b. 
33" Dam.VI./Sud.Lex. A, 1355. 
340 SevAnt.Ep. I p. 332. 
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111) 5-6 s. PC : 

(Le neuvième chapitre fait connaître les maîtres Syriens Isaac et Dada, qui étaient 

aux jours d'Arcade et de Théodose les Empereurs croyants. 

Isaac le maître du Pays des Syriens.) 341 
Bët Sûryâye 'Pays des Syriens' est la traduction Syriaque de Euçaa, donc Isaac 
provenait de la Syrie. Dada provenait du pays d'Amide. Donc, 'Syriens' ici 
indiquaient encore les habitants de Syrie et Mésopotamie. 

112) 6 s. PC : 

àÀÀ' eûye xqç ù|j£T£Qaç £Ùc]xoviaç, ôi' f)v ztbv Aônvaiarv ol 7ia!Ô£ç où 
naçà ztov nazéQCov, naçà ôè tgtv Eùqcov àTUKiC£iv à^ioûai 
|aav0àv£LV. 342 

Les enfants des Athéniens étaient enseignés l'Attique par des Syriens. Donc, 
'Syriens' indique ceux qui provenaient de Syrie. 

113) 6 s. PC : 

où 7ioÀÀà) yào £|j7iQoa9£V Aa|aàcnaoç ô Eùqoç Kai Zl|jtiàlkloç ô KlAl^ 
EùAà|aLÔç T£ ô <D>oùc; Kai noiaiaavôç ô Auôôç 'Eq\jl£uxc, te Kai Àioyévnç ol 
èk OoLVLKqç Kai 'Ictlôcoqoç ô raCaloç. 343 
Damascius le Syrien, Simplicius le Cilicien, Eulamius le Phrygien, Priscianus le 
Lydien, Hermias de Phénicie, Diogène de Phénicie et Isidore le Gazéen sont tous 
décrits par leurs pays d'origine : Syrie, Cilicie, Phrygie, Lydie, Phénicie et Gaza. 
Donc, 'Syriens' ici indique les habitants de Syrie. 

114) 6 s. PC : 

a) rCjjïcu» a n^i_09\5> rciirc' acu<\-i cA cvi^x» ctJl^ rùcn Ai\n-i o 



3« ZachRh.HE. vol. 1, p. 103. 

342 Aen.Ep. 18. 

343 Ag.H. p. 80. 
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(Et dans peu de temps, les frères Perses et Syriens augmentèrent chez lui 
seulement.) 344 

(Car ainsi fut-elle reçue entre nous les Syriens.) 345 
'Syriens' ici indique les habitants non-Perses et non-Juifs de Mésopotamie, 
Adiabène (Àtûr) et Assyrie (Bët Ârâmâye) dans le Royaume des Perses. L'auteur 
Barhadbsabbâ Carbâyâ était un de ces Syriens. En effet, il était natif d'Arabie en 
Mésopotamie. 346 Ces Syriens parlaient le Syriaque. 

115) 6 s. PC : 

«^rC* a ri'in.AmiQa) «^rc* rdiSjocms r^'ns m\->cuA v omi r^itv^i r^Jnrûl» ^?^m .\\ J ~n^ vyrc' 

(A cause de cela, le peuple des Romains, tant Synodiques que Syriens, avaient 

pour lui une grande haine.) 347 
Ces Syriens Romains sont les Monophysites, par opposition aux Synodiques, 
c'est-à-dire ceux qui suivaient le Synode de Chalcédoine. Ils sont appelés ici 
'Syriens' car la plupart des Monophysites Romains habitaient la Syrie et la 
Mésopotamie. 

116) 6 s. PC : 

"A \t iftJÙç L ^rc':\ ,m AiJ^ rî , ^\**A misère* KjjScu» vyrC' acm oom ^»ia>K / 

(Ils disaient que, comme il était Syrien, il déçut l'Empereur à introduire le « qui as 

été crucifié pour nous ».) 348 
La formule du « qui as été crucifié pour nous » était utilisé par les Monophysites 
de Syrie et Mésopotamie. Donc, 'Syrien' ici indique qu'il provient de Syrie et 
Mésopotamie. 

117) 6 s. PC : 



344 BarCar.CFE. tom. 4, fasc. 4, p. 386. 

345 BarCar.HE. tom. 23, fasc. 2, p. 323. 

346 Carb ^u. et Carbâ en Syriaque. 

347 BarCar.HE. tom. 9, fasc. 5, p. 627-628. 

348 ChAPDion. II p. 7. 
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quaestio contra catholicam fidem apud nonnullos Syrorum et praecipue in Cilicia 
non sophismatum arte, confutamus, conuincimus et deflemus. 3i9 

'Syriens' ici indiquent les habitants de la Syrie, comme impliqué par l'expression 

in Cilicia. 

118) 6 s. PC : 

ut omnis homo, tam ingenuus quam servus, Ghotus, Romanus, Sirus, Grecus vel 
Iudeus, die dominico nullam operam faciant, nec vobes iungantur, excepto si 
inmutandi nécessitas incubuerit. 350 
Les Syriens de Gaule provenaient de Syrie au sens large. Ces Syriens étaient des 
Romains, mais il paraît que dans ce texte on choisit de les distinguer des Romains 
natifs de Gaule. 

119) 6 s. PC : 

kcù EùaxaÔLCo xco è£, Emcfxxveiaç xà) Euqco, ôç kcù tùv aÀcoaiv A|atôqç 
au v ey Qàtyaxo . 351 
Eustache est Syrien car il provenait d'Epiphanie en Syrie. 

120) 6 s. PC : 

kcù ôool toù 7iqo)tou xcôv Lvqcov £0vouç Ka0£axr]K£aav. 352 
La première province 353 des Syriens est la province de Syrie I. 

121) 6 s. PC : 

cumque germanus eius Faramodus presbiter pro episcopato concurreret, Eusebius 
quidam negotiator génère Syrus, datis multis muneribus, in locum eius 
subrogatus est; hisque, accepto episcopato, omnem scola decessoris sui abiciens, 
Syrus de génère suo eclesiasticae domui ministros statuit. 35i 



3« ColPalPr. 3.a. 

350 ConNarb. p. 254. 

351 Evag.HE. p. 28. 

352 Evag.HE. p. 131. 

353 ê0voç a le sens de province. 

354 GrTur.H. 10.26. 
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Eusèbe, un marchand Syrien, devint évêque de Paris et chargea des Syriens de 
l'administration de l'église. Ces Syriens provenaient de Syrie au sens large. 
Comme Eusèbe, la plupart d'eux devaient être des marchands. 

122) 6 s. PC : 

r^iiCb^ïrÇ' frxiraraa K / ic\_»V3 ,ji*>Vï> ^> r^i i^cvflp Tir^ ^amcu cmàrv^D rC'am a 

(Et après lui fut Jean, homme Syrien de Sirmion, un village dans le Pays des 
Antiochiens.) 355 

Jean est nommé Syrien car il provenait de Sirmion, un village du territoire 
d'Antioche de Syrie. 

123) 6 s. PC : 

(Et aussi il collecta et enrôla une grande multitude d'Urtiens et de Syriens, puis il 

alla camper entre l'Arménie et la Syrie à Cithariza.) 356 
Selon Jean d'Éphèse, 'Syrie' ne comprenait pas seulement la province de Syrie 
mais aussi la Mésopotamie. En effet, Cithariza était située en Quatrième Arménie 
au nord de la province de Mésopotamie. 'Urtiens' Ùrtâye rd\,\a<< indiquait les 
Arméniens dans le dialecte Syriaque Osrhoënien. Donc, 'Syriens' ici indique les 
habitants de Syrie et Mésopotamie. 

124) 6 s. PC : 

(Il était Syrien de race, c'est à dire Palestinien de la ville de Gaza.) 357 
'Syrien' ici indique qu'il provenait de Syrie, car la Palestine était située en Syrie. 

125) 6 s. PC : 

(Aussi chez le bienheureux, le parfait, le grand, le vieux, le saint Zooras le Syrien, 
le célèbre, du Pays des Sophaniens.) 35S 

355 IoEph.HE. p. 52. 

356 IoEph.HE. p. 310. 

357 IoEph.VSO. II p. 527. 

358 IoEph.VSO. II p. 528-529. 
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Le pays des Sophaniens est la Sophanène 359 qui était située en Grande Arménie au 
6 s. PC. 360 Mais, il paraît que Jean d'Éphèse comptait la Sophanène en Syrie. En 
plus, le peuple de la Sophanène parlait le Syriaque. Donc, Zooras est nommé 
comme Syrien ou bien car il provenait de Syrie ou bien car il parlait le Syriaque. 

126) 6 s. PC : 

(Â moi le pécheur Jean le Syrien, l'enseignent de Païens et l'écrivain de l'histoire 

de l'église, qui est du Monastère de Saint Jean d'Amide.) 
Jean d'Éphèse se nomme comme Syrien car il était natif du territoire d'Amide, 
qui était située en Syrie au sens large. 

127) 6 s. PC : 

(C'est alors qu'apparut la parole dans toute la Syrie et dans les pays de Perse et 
d'Arménie que « nous sommes de la croyance de Jacob ». Dans Alexandrie et 
l'Egypte aussi apparut la parole que « nous sommes de la croyance de Théodose ». 
C'est alors que les croyants d'Egypte se nommèrent Théodosites et que les Syriens 
se nommèrent Jacobites.) 361 
'Syriens' ici indique les habitants de Syrie comme il est évident d'après le 
contexte. 'Syrie' ici indique les pays de Syrie, Phénicie, Arabie, Palestine, 
Osrhoène et Mésopotamie, où les Jacobites étaient présents. 

128) 6 s. PC : 



359 Cop'k' Dm]ip en Arménien. 

360 certasque provincias, id est Magnant Armeniam, quae interior dicebatur, et gentes (Anzetenam videlicet, 
lngilenam, Asthianenam, Sophenam, Sophanenam, in qua est Martyropolis, Balabitenam) et Primam et Secundam 
Armeniam et Pontum Polemoniacum tuae curae cum suis ducibus commisimus. (Iustin.C. 1.29.5) 

3 « IoEph.VSO. III p. 256. 
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ôiô ôf] ô Xoaoôrjç oux£ c])qouqLou èQéAcov ovxco br\ èxuQoù à7io7i£ioàa0ai 
oux£ ôia(3alv£iv 7ioxaLiôv Eùcj)Qàxr)v ôiavoouurvoç, àÀÀ' èm Euoouç xe 
Kal KiÀLKaç Lévai. 362 

Chosroes voulait marcher sur les Syriens et Ciliciens. 'Syriens' et 'Cili tiens' 

indiquent les habitants de Syrie et Cilicie. 

129) 6 s. PC : 

Euqoi, koivôv ôvoLia noAAcov èQvcov. Aéyovxai Kai AeuKÔauooi. 
ExoàpCOV £KKaiÔ£Kaxr] ÔOK£L ôè àno BapuAcovlaç xârv Euqcov t6 ôvoLia 
ÔiaX£lV£lV [léXQl XOÙ ïaaLKOÙ KOÀ7IOU, àllO Ô£ XOUXOU [léXQl XOÙ EÙ^£LVOU 
7IÔVXOU. OL yOÙV Ka7I7xàÔOK£Ç à|JCf)ÔX£QOL, OL X£ 7XQÔÇ TCO TaVQCp Ol X£ 
7IQOÇ XÔ) riÔVXCO, |J£XQL VÙV AeUKOOUQOI KaÀOÙVXai. XO KXrjXLKÔV 
EuQlKOÇ. 363 

Eùooi était le nom de plusieurs peuples. Euqikôç est son adjectif possessif. 
Etienne de Byzance n'apporte rien de particulier. 

130) 6 s. PC : 

a) Zcoôoaç xiç Euooç. 364 

b) cbv èaxi Zcoôoaç xiç Liovaxôç £K xfjç Euqcov ôqlicolievoç. 365 

Zooras était Syrien car il provenait de la terre des Syriens. La terre des Syriens ici 
indique la Syrie au sens large. 

131) 6 s. PC : 

AL9£QlOÇ £À££L 9£OÙ £7UO~K07lOÇ xf]Ç MaQ UX Ll Ll IXCOV cf)LÀOXQLaXOU 7lÔA£COÇ 

xf)ç Ô£ux£oaç Euocov ènaQXioic; ôolaaç iméyoaijja. 366 
La deuxième province des Syriens est la province de Syrie II, où Mariamne était 
située. 

132) 6 s. PC : 

362 Proc.DB. 2.5.4. 

363 StephByz.E. Eûqol. 

364 SynConHier. tom. 3, p. 32. 

365 SynConHier. tom. 3, p. 112 

366 SynConHier. tom. 3, p. 184. 
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Anicitus, natione Syrus, ex pâtre Iohanne, de vico Amisa. 367 
Comme partout dans le Livre Pontifical, les papes sont décrits par leurs pays. 
Donc, 'Syrien' ici indique qu'il provenait de Syrie. 

134) 6-7 s. PC : 

ô à|3|3âç @£Ôôcoqoç ô f]yoù|j£Voç xqç naAaiàc; Àaùoaç, ÔLqyqaaxo r]|alv, 
ôtl ôùo fjaav àÔ£Àcf)oL èv KarvaxavxivoimôÀEi àoyuoo7iQàxai Eùqoi. Kal 

Àéy£L Ô |J£lCÔX£QOÇ àÔ£ÀCf)ÔÇ XÔ) |aLKQOX£QCO- Ô£ÛQO, KaxèÀ9C0|J£V £IÇ 

EuQLav. 368 

Deux frères Syriens était à Constantinople. L'un d'eux dis à l'autre : « Allons ! 
Retournons en Syrie ! » Donc, 'Syriens' ici indique les habitants de Syrie. 

135) 12 s. PC : 

ôqa ôè ôxl cooti£q xoùç xqç Oouyiaç koxolkouç où uôvov Ooùyaç, àAAà 
Kxxi Oouyiouç àvôoaç c^auèv, Ô0£V Kal àaxu Ooùyiov, Kal xoùç èv Auôux 
Auôoùç Kai Auôiouç, Kai xoùç èv Aoapux Aoapaç Kai Apapiouç, oùxco 
Kai xoùç xf]ç Euoiaç Eùqouç x£ Kai Euqlouç Àèyo|j£V. 369 

Même si ce texte est trop tardif, il affirme qu'on comprenait Eùqoi et Euoioi 

comme indiquant les habitants de Syrie. 

Définition 2b : 

Àsûrïgân, Asorik' Uunrihg, Aooùqlol = 'les habitants d' Àsûrestân' . 
Toponymes relatifs : 

a) Asûrestân, Sûrestân. 

b) Asorik' Uunrihp. 

c) Asorestan Uunribuinuiti. 

d) AaauQLa. 



367 LibPon(Fel). p. 234. 

368 IoMos.PS. 188. 

369 EustThes.CDPOD. 905. 
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L'Ancien Persan Aturiyâ et Aturâ devinrent Âsûrïgàn et Àsûrestân en Moyen Persan. 
Donc, Âsûrïgàn indiquait les habitants à' Àsûrestân. Au 3 s. PC et après, Àsûrestân 
indiquait en particulier la partie de la Babylonie située au sud de l'Adiabène [Carte 14]. 
Ce pays fut connu comme Aaauoia en Grec et Bët Àrâmâye en Syriaque. Sûrestân est une 
forme tardive d' Àsûrestân. Bët Àrâmâye 'le pays des Araméens' est la traduction Syriaque 
à' Àsûrestân, car en Moyen Persan la langue Araméenne était connue comme langue 
Assyrienne (Àsûrïg). Aturiyâ passa en Arménien comme Asorik' Uunnhg. Àsûrestân passa 
en Arménien comme Asorestan Uunnhuinuiti. Asorik' indiquait les habitants d'Asorestan. 
Asorestan avait approximativement les mêmes limites qu' Aturâ. Asorik' fut aussi utilisé 
comme toponyme pour indiquer la Syrie Romaine. Àsûrïgân et Asorik' étaient traduits en 
Grec comme Aaauoioi. 
Exemples : 

1) 5 s. PC : 

ô ôè Aoxacuoaç àvaaxàç auvrjYayev xoùç laeyiaxàvouç xârv rkoaârv kcù 
AaauoLorv. 370 

AaauQioi est la traduction d' Asorik'. Asorik' ici indique les habitants d'Asorestan. 

2) 5 s. PC : 

quiju hnqriL qhuiu qhinhu" LThguiqhuiuig U.unnng. 

(Je connais ces deux fleuves qui appartiennent à la Mésopotamie des Syriens.) 371 
La Mésopotamie appartenait aux Syriens. 

3) 5 s. PC : 

uinuin h qnqiluitiu Qnnrinriq Zuijng thti h uhunJuiliu llunning. 

(Dans les contrées de la Quatrième Arménie sur les frontières des Syriens.) 371 
La Quatrième Arménie était située aux frontières des Syriens. En effet, la 
Quatrième Arménie avait au sud la Mésopotamie. 

4) 5 s. PC : 

370 Agathan.HA. 5. 

371 MovsXor.A. 5.26. 

372 MovsXor.PH. 3.44. 
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hi_ hin tingui qPrip^nj niïïi Uunpji. 

(Et il leur donna Brk'iso un Syrien.) 373 
Brk'iso est en Syriaque Brek Yesûc 'Jésus a bénit'. Ce genre de noms était 

commun parmi les Syriens du Royaume des Perses. 
5) 6 s. PC : 

a) ol ôè tôv EùcjDQàxnv 7ioTa|aôv ôiapàvxeç èv AaauoLoLç, yfjv T£ 
7IOQ£u9èVT£Ç TLvà èorjLiov àvQQcbncov. 374 

b) ol ôè aùxôv KaxaÀaLipàvouaLV èv AaauQioiç, ou ôf] noAio\xaxa bvo 
E£À£UK£ià T£ Kai Kxr]aLcf)Côv èoxL, MaK£Ôôvcov aùxà Ô£L|aa|aèvcov. 375 

'Assyriens' ici indique en particulier les habitants de la province d'Âsûrestân. 
Séleucie et Ctésiphon étaient situées dans cette province. 

Définition 3 : 

Euoioi, Euooi = 'les Cappadociens'. 
Au 5 s. AC et après, les Cappadociens étaient nommés comme Syriens par les Grecs. En 
Ancien Persan, les Cappadociens étaient nommés Katpatûkâ. L'origine de cet usage par 
les Grecs est obscure. 

Exemples : 

5 s. AC : 

ol ôè Ka7i7iaôÔKaL imô 'EMqvarv Euqlol ôvoLiàCovxaL. 376 

Définition 4 : 

Euqol, Syri = 'les Araméens'. 
Au 3 s. AC, les traducteurs Juifs de la Bible choisirent de traduire Arâm ans 'les 
Araméens' comme Euqol 'les Syriens'. La cause de cette manière de traduction fut que la 



373 MovsXor.PH. 3.64. 

374 Proc.DB. 1.18.2. 

375 Proc.DB. 2.28.4. 
376 Her.H. 1.72. 
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langue Araméenne était connue comme la langue Syrienne en Grec. Jérôme dans la 
traduction Latine de la Bible, choisit de suivre cet usage en traduisant Arâm nn$ comme 
Syri. Parallèlement à l'usage des Juifs, aux 2-1 s. AC, Posidonius d'Apamée affirme que 
les Syriens se nommaient comme Araméens (Aoa|j|jaloi) en son temps. En effet, 
'Syriens' ici indique plutôt les habitants de Célé-Syrie, d'où Posidonius provenait. Ces 
Syriens descendaient des anciens Araméens, ce qui explique pourquoi ils se nommaient 
encore comme Araméens aux 2-1 s. AC. Il faut noter que les anciens Araméens étaient 
aussi présents dans le reste de la Syrie en Mésopotamie et en Babylonie. 
Exemples : 

1) 3-2 s. AC : 

a) tôv QC 7iqcot6tokov kcù xôv BctvE, àbeAdpov aùxoù kcù xov Ka|aounA 
naxéQa Eûqcov (Arâm ans). 377 

b) Kai xoùç Eûqouç (Arâm ans) £K (369qou. 378 

2) 2-1 s. AC : 

a) xoùç yào ùcj)' f]|aà)V Eûqouç KaÀou|aévouç vu' avxcov tcov Euqcov 
Aoa|a|acuouç KaAeïoQai. 379 

b) àÀÀ' oloç à7xÀaxov KepàtCe 0£à>v Tvdptdva 7X£VTqKovxaKàQavov 
àvàyKa Zeùç naTr\Q èv Aql|jolç noxé. oi bè xoùç Euqouç Aqiuouç 
ôéXOVTat, oûç vùv AQa|aaLouç ÀéyouaL. 380 

Ceux qui sont appelés Syriens en Grec se nommaient comme Araméens. 

3) 1 s. PC : 

Aoa|acuouç ôè Aoa|aoç £ax£V, oûç "EÀÀqveç Euqouç 7iQoaayoQ£ÛouaLV. 381 
Les Araméens sont appelés Syriens par les Grecs. Joseph suit ici l'usage des Juifs. 



377 Gen. 22.21. 

378 Am. 9.7. 

379 Posid./Str.G. 1.2.34. 

380 Str.G. 13.4.6. 
3f » FlIos.AI. 1.144. 
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Définition 5 : 

Euoioi, Euooi, Aaauoioi, Syrii, Syri, Assyrii, Sûràye Suryaye al- 

Suryânu = 'ceux qui parlent le Syriaque'. 

La langue Araméenne était nommée comme langue Syrienne. Par conséquence, tous 
ceux qui parlaient le Syriaque étaient aussi nommés comme Syriens. Une des causes de 
cet usage est de différencier les Syriens qui parlaient le Syriaque des Syriens qui 
parlaient le Grec ou le Latin. 382 Toutefois, il faut noter que la majorité de ceux qui 
utilisaient le Syriaque habitaient la Syrie au sens large. Cet usage devint plus commun 
parmi les Chrétiens Romains après le 4 s. PC pour distinguer en principe ceux qui 
parlaient le Syriaque de ceux qui parlaient le Latin, le Grec et l'Égyptien. En effet, ces 
quatre langues étaient utilisées par les Chrétiens Romains dans la liturgie et dans les 
livres saints aux 4-7 s. PC. 
Exemples : 

1) 4-5 s. PC : 

cumque omnes Christi ecclesiae, tam Graecorum quam Latinorum Syrorumque et 
Aegyptiorum, hanc sub asteriscis et obelis editionem legant, ignoscant inuidi 
labori meo, qui volui habere nostros quod Graeci in Aquilae et Theodotionis ac 
Symmachi editionibus lectitant. 383 
Les églises du Christ, c'est-à-dire les Chrétiens, sont les églises des Grecs, des 
Latins, des Syriens et des Égyptiens. Ces quatre ethnonymes indiquent ceux qui 
parlent le Grec, le Latin, le Syriaque et l'Égyptien. 

2) 4-5 s. PC : 

erat illic quidam senex, nomine Malchus, quem nos Latine regem possumus 
dicere, Syrus natione et lingua et ut re vera eiusdem loci indigena. 384 



382 Le Latin était parlé dans les territoires de Bérytus et Héliopolis. Le Grec était parlé dans la plupart des 
villes. 

383 Hier.CD. prol. 

384 Hier.VM. 2 
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Malchus était Syrien de naissance et de langage. 'Syrien de naissance' indique 
qu'il était natif de Syrie. 'Syrien de langue' indique qu'il parlait le Syriaque. 

3) 4-5 s. PC : 

E£(3qoiavôç ôè ôokûtv nenaibevoQai, où 7iàvu xq cjxovfj xqv 'EÀÀqviKqv 
è<;£xpàvou yAtoooav- àÀÀà Kai r EAAqviaxi cf)0£YYÔ|a£Voç Eùqoç qv xqv 
cf)a)vqv. 385 

Sévérien était Syrien de langue, c'est-à-dire qu'il parlait le Syriaque. 

4) 4-5 s. PC : 

Aùôcùoç ôè xiç, Eùqoç Kai xô yévoç Kai xqv cf>covr]v. 386 
Audaeus était Syrien de genre et de langue. 'Syrien de genre' indique qu'il était 
natif de Syrie. 'Syrien de langue' indique qu'il parlait le Syriaque. 

5) 4-5 s. PC : 

éyévexô xlç MaqauLiàç èv xolç tcqo f]|aà)v XQÔvoiç, Eùqoç |aèv xqv 
cjxovqv, èv àyQOLKLa ôè xEÔoaLiLiévoç, Tiàv ôè £lôoç àQexqç 

é7ILÔ£Ô£LY|a£VOÇ. 387 

Maesymas était Syrien de langue, c'est-à-dire qu'il parlait le Syriaque. 

6) 4-5 s. PC : 

quae varietas vestis? numerositas linguarum. aliter loquuntur Latini, aliter 
Graeci, aliter Punici, aliter Hebraei, aliter Syri, aliter Indi, aliter Cappadoces, 
aliter Aegyptii. varietas in colore, unitas in textu. 3S8 
Tous ces ethnonymes indiquent ceux qui parlent ces langues : le Latin, le Grec, le 
Punique, l'Hébreu, le Syriaque, l'Indien, le Cappadocien et l'Égyptien. 

7) 5 s. PC : 



385Socr.HE.6.11. 

386 Theod.HE. p. 228. 

387 Theod.HR. 14.2. 

388 Aug.SerN. 24D.2. 
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iam veto, cum apud Latinos in explanandis maxime prophetis quamuis tam fuerit 
continuata, ut videretur etiam coniurata, taciturnitas, tamen apud Graecos et 
apud Syros exstitere nonnulli qui scripta eorum disserere niterentur. 389 
Alors que chez les Latins personne n'avait écrit des explications pour les livres 
des prophètes, chez les Grecs et les Syriens certains firent des efforts pour les 
expliquer. 'Latins', 'Grecs' et 'Syriens' indiquent ceux qui utilisaient le Latin, le 
Grec et le Syriaque respectivement. 

8) 5 s. PC : 

a) Kai âqliôvioç ô Baoôqaàvou nalç, ôv dpaoi ôià xàrv naq' "EAAr)ai 
Aôyarv à\Qévxa tcqcozov Liéxooiç kcù vôjaoLÇ |aouaixoîç xnv 7iàxoiov 
cjxovqv vnayays.lv kcù x°Q°lç naQabovvai, KaQâneQ Kai vùv 7ioÀÀcùaç 
ol Eùqoi ijjàÀÀouaiv, où xolç âqlioviou <JvyyQâ\j.\j.a<Jiv àÀÀà xolç Li£À£ai 

XQC0|^£VOL. 

b) èE, £K£lvou T£ Eùqoi Kaxà tôv vôliov xqç âqlioviou coôqç xà xoù 
'Ecf)Qcù|j vJ^àÀÀouaLV. 390 

Les Syriens chantaient les odes d'Éphrem selon la manière d'Harmonius fils de 
Bardésane. Comme les odes d'Éphrem étaient composées en Syriaque, 'Syriens' 
ici indique les Syriens parlaient le Syriaque en particulier. 

9) 5 s. PC : 

auvr]X0 r ] crav txqoç aùxôv àvÔQ£ç x£XQaKÔaioi a7i£Ùôovx£ç ôià xf)ç KaÀqç 
aùxoù Kai àu£|a7ixou 7ioÀLX£Laç Kai aùxoi 7iQoaoLK£LCo9f]vaL xà) Xqloxcô, 
7t£7t£iau£VOL ôi' aùxoù xqç paaiÀ£Laç xàrv oùoavârv Kaxa^LoûaôaL. qaav 
ôè ol 7iàvx£ç ykwooai x£aaaQ£ç- 'PcoLialoL, c 'EAAqv£ç, Eùqol, ALyÙ7ixLOL- 391 
'Romains', 'Grecs', 'Syriens' et 'Égyptiens' indiquent ceux qui parlaient le Latin, 
le Grec, le Syriaque et l'Égyptien. La phrase f\oav ôè ol 7iàvx£ç yAcoooai 
xéaaaQ£ç 'ils étaient tous quatre langues' confirme ceci. 



389 IulAec.TPOIA. praef . 

390 Sozom.HE. 3.16.7. 

391 VitAl. p. 678. 
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10) 5 s. PC < : 

uiut unippti Puiupqhnu qbqipbil: uiuui hti&, Zuijp uni_pp, qhuipq qni, np 
uiunph bu bi_ jnjti pbqni. qhuibu, h puipqiiuitibpli hiini_ii qn^thp bpqhgu 
uitiqunf. 

(Saint Basile dit à Éphrem : « Dis-moi, saint Père, comment toi qui es Syrien et ne 
sais pas le Grec, as-tu loué par deux fois pendant mon commentaire ? ») 392 
Ce texte Arménien est la traduction d'un texte Grec ou Syriaque. L'affirmation 
qu' Éphrem était Syrien et ne savait pas le Grec implique que 'Syrien' (Asori) est 
défini par la langue Syriaque. Comme le Grec était connu en Syrie et 
Mésopotamie, 'Syrien' ici indique qu' Éphrem ne parlait que le Syrien. 

11) 6 s. PC : 

(Et il fit chaque jour des additions à la faction des croyants dans chaque pays des 
Grecs et des Syriens.) 393 
'Grecs' et 'Syriens' indique ceux qui parlaient le Grec et le Syriaque. 

12) 6 s. PC : 

a) Eepqoiavôç 7iq£o~(3ux£qoç Kal àQXL^ccvÔQixnç \j.ovf\ç Zcoôoa xclrv 
@£Q|jà)V Euqoç . 

Kaaaiaàç 7iq£o~(3ux£qoç Kai àQXL^ccvôoixr]ç |aovf]ç AouKà Euooç. 394 

b) EEunoiavôç 7io£a(3ux£Qoç Kal àQXL|^ccvÔQixr)ç |aovf)ç Zcoôoa xârv 
0£Q|aà)v EuQLaxi vnÉYQatya. 

Kaooioaç 7tQ£a|3ux£Qoç Kal àQXL^ccvÔQixr)ç xqç £Ùayoùç Liovqç xcôv 

AouKà EuoiaxL vnéyQa\\)a. 395 
Sévérien et Cassisas étaient Syriens et écrivaient en Syriaque. Donc, 'Syriens' ici 
n'indique non seulement qu'ils provenaient de Syrie, mais aussi qu'ils parlaient le 
Syriaque en particulier. 

392 TexArRSEph. vol. 473, p. 28. 
s» IoEph.VSO. II p. 695. 

394 SynConHier. tom. 3, p. 130. 

395 SynConHier. tom. 3, p. 146. 
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Glossonyme Relatif: 

a) YQâ\jL\j.aTa Aoovçia, yQa\j.\j.aza Euqux = 'les lettres Araméennes'. 

b) f] Lvqcov (pcovr\, f] EuoiaKf] ôiàÀ£Kxoç, f] Lvqcov ôuxAeKxoç, f] Euocov yAcôxxa, 
sermo Assyrius, Assyria lingua, Syra lingua, lingua Syrorum, sermo Syrus, sermo 
Syriacus, lingua Syriaca, lessânâ Sûryâyâ nm\aâ> rciiX, lâsôn Sûrsï 'ono lie? 1 ?, Asorerën 
Uunribritb, al-Suryâniyyatu '£\î°J~i\, al-lisânu al-Suryâniyyu ^i/^iùiJji = 'la langue 

Araméenne' = 'la langue Syriaque'. 

c) EuQiaxi, Syriace, Syristi = 'en Syriaque'. 

d) Asûrït nnwn = 'en Assyrien' = 'en écriture carrée de l'Hébreu'. 

Les Grecs nommèrent la langue Araméenne comme la langue Syrienne/ Assyrienne ou la 
langue des Syriens car elle était la langue dominante de Syrie, durant la période Perse. 
En effet, la langue Araméenne était langue commune dans tout le Royaume des Perses, 
mais c'était en Syrie que son usage était plus dominant. Des textes en langue Araméenne 
existent en Asie Mineure d'Ouest, comme à Sardes et à Xanthe, donc les Grecs étaient en 
contact direct avec cette langue. Après la conquête de la Syrie par les Macédoniens et les 
Grecs, le glossonyme 'langue Syrienne/Syriaque/Assyrienne' passa en Araméen et, par 
conséquence, ceux qui parlaient l'Araméen nommèrent leur langue lessânâ Sûryâyâ reliï 
r£n\aa> 'langue Syrienne'. De l'Araméen, ce glossonyme passa en Arabe Maadite où 
l'Araméen était nommé comme al-Suryâniyyatu îii/A-Ji 'la langue Syrienne'. L'usage Grec 

passa en Latin où l'Araméen fut nommé comme lingua Syral Assyria. L'usage Grec passa 
aussi en Hébreu où l'Araméen fut nommé comme lâsôn Sûrsï 'omo yuh. Puisque l'écriture 
carrée utilisé par le Juifs pour écrire l'Hébreu dérive de l'alphabet Araméen et non pas 
de l'alphabet Phénicien ancien, cette écriture fut nommé Asûrït mittw 'Assyrienne' par 
l'influence de l'usage Grec. Comme le Syriaque était la langue commune des Syriens 
(Asorik'), les Arméniens nommèrent cette langue comme Asorerën Uunritritli 'langue 
Syriaque'. Il faut noter que le glossonyme 'Syriaque' n'indiquait pas exclusivement le 
dialecte Araméen d'Osrhoène, comme c'est l'usage incorrect maintenant, mais indiquait 
toute la langue Araméenne avec ces différents dialectes. 
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Exemples : 

1) 5 s. AC : 

9£rjaà|a£VOç ôè kcù xôv BôanoQov axqÀaç éaxqa£ ôuo en' aùxoù Al0ou 
àeukoû, èvxa|jàrv yoà|j|jaxa èç |aèv xqv Aaaùoia, èç ôè xqv 'EAÀqvixà, 
£0vea 7iàvxa ôaa 7t£Q fjye. 396 
Darius posa deux stèles en Assyrien et en Grec au Bosphore. yoà|j|jaxa Aaaùoia 
indique récritures Araméenne, plutôt que l'écriture cunéiforme Persane. En effet, 
l'usage de l'Araméen est attesté en Asie Mineure d'Ouest. 

2) 5 s. AC : 

kcù aùxoù KO|aia0£Vxoç ol A9qvaloi xàç |aèv è7tiaxoÀàç 
\jL£TOLYQCM\>â\j.£Voi £K xcôv Aoovqicov yoa|j|jàxarv àvèyvcoaav, èv aîç 
7ioAÀà)V àÀÀcov yeyQa\j.\j.évcov K£c})àÀaiov qv 7iqôç AaK£Ôai|aoviouç. 397 

Comme le cas précédent, Aaaùoia yoà|j|jaxa indique l'écriture Araméenne, car 

ces lettres provenaient du Roi Perse. 

3) 4 s. AC : 

q ô' èmaxoAq Euoioiç y£yocqa|j£vq yoà|j|jaaiv cmèaxaAxo naçà 

Dqôvxou xoû oazQaneiav |aèv èxovxoç Ao|a£Viaç. 398 
Oronte le satrape d'Arménie envoya des lettres en écriture Syrienne. L'Araméen 
était utilisé en Arménie au 4 s. AC et après. Donc, Euqloiç yoâ|a|aao~LV indique 
l'écriture Araméenne. 

4) 4 s. AC : 

7iQÔç ô' Avxiyovov èmaxoÀqv yoài[javx£ç Euqlolç yoà|j|jaai xcôv |aèv 
7i£Qi A9qvaiov Kaxqyôoouv. 399 



396 Her.H. 4.87. 

397 Thucyd.H. 4.50.2. 

398 DiodSic.BH. 19.23.3. 

399 DiodSic.BH. 19.96.1. 
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Une lettre en écriture Syrienne fut envoyée par les Nabatéens à Antigone. En 
effet, les Nabatéens utilisaient l'Araméen au 4 s. AC et après, donc Euqlolç 
YQâ\jL\j.a<Ji indique l'écriture Araméenne. 

5) 3-2 s. AC : 

a) £yQa^£V ô c])oqoàôyoç YQ«cf )1 l v £uQLaTLKaiqQLinv£UL*£vr]v. 400 

b) kcù £l7i£V tcqôç aùxôv EÀLaKLLi Kai EoLivaç Kai Icoax AàArjaov tcqôç 
toùç 7iaïôàç aou Luolotl. 401 

c) Kai èÀàAqaav ol XaÀôaloL 7iqôç tôv paaLÀèa Luolotl Kuqle paaiÀ£Ù, 
xov aicova Cj]Qi- àvàyY£iAov xô èvu7TVLÔv aou xolç naioi aou, Kai r]|uelç 
aot dpQâoo\j.£V xr)v ouykqlolv aùxoù. 402 

Euqlotl est la traduction d'Arâmït rrsns 'en Araméen' dans les textes originels. 
Donc, la langue Araméenne était nommée comme la langue Syrienne en Grec. 

6) 1 s. PC : 

ôoaKovxLa lukocx- ol ôè àoov, ol ôè àoLç, ol ôè ënaçoic;, ol ôè 

7taQVOTtÔYOVOV, OL Ôè KUVÔCoÀOV, OL Ôè Cf)OLVLK£OV, OL Ôè ÔVOK£Cf)àÀLOV, OL 

ôè ècjxàÀTLOV, Alyutitlol èpoarv, ol ôè èouOLiôv, r Pco|aaloL pqxa À£7ioQLva, 
Ooûokol YiyâQov\jL, IaxQLavoi Aây\xa, ÀaKOL kouqlovvt]kou|j, AcJ)qol 
àx£LQVOLxAà|a, EuooLÀoùcf)av. 403 

Les Syriens appelaient Aovdpa ce que les Romains appellent beta leporina. Aovdpa 

est le Syriaque lawpâ rc^cA"type d'herbes'. 

7) 2 s. PC : 

TQLXOQÔOV, Ô7I£Q AaOUQLOL 7iaVÔOUQaV COVOLiaCoV. 404 

Les Assyriens nommaient un type de lyres à trois cordes 7iavôoûoa. navôoûoa 
est le Syriaque paddûrtà K'&iaia 'type de lyres'. 

8) 2-3 s. PC : 

400 Esd. 4.7. 

401 Isa. 36.11. 

402 Dan. 2.4. 

«3 Dios.DMM(RV). 2.167. 
404 IuPol.0. 4.60. 
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NaCiQaîov tô 7i£cf)uÀay|a£Vov Kaxà xrjv Luocov cjjcovnv ôvo|aàC£i. 405 
vaCiçcùoç est le Syriaque nzîrâ ^Vu 'naziréen, voué'. 

9) 3 s. PC : 

Ulpianus 48 ad Sab. 

eadem an alia lingua respondeatur, nihil interest. proinde si quis Latine 
interrogaverit, respondeatur ei Graece, dummodo congruenter respondeatur, 
obligatio constituta est: idem per contrarium. sed utrum hoc usque ad Graecum 
sermonem tantum protrahimus an vero et ad alium, Poenum forte vel Assyrium 
vel cuius alterius linguae, dubitari potest. m 
sermo Assyrius ici indique la langue Syriaque qui était parlée dans l'Empire 
Romain. Ulpien était natif de Syrie où le Syriaque était courant. 

10) 3 s. PC : 

maria:] p'K mnrai a^sm "?aa paroi ansonw x^x ,mnrai a^Dn 1 ? anso pa i 1 ^ 

(La différence entre les Écritures et les Téphillim et Mézuzoth est que les Écritures 
sont écrites en toutes les langues alors que les Téphillim et Mézuzoth ne sont 
écrits qu'en Assyrien. ) m 
Asûrït 'en Assyrien' indique l'écriture carrée de l'Hébreu. 'Écritures' ici indique la 
Bible qui était écrite en Hébreu et Araméen et qui était traduite en d'autres 
langues. Le sens du texte est que les Téphillim et les Mézuzoth n'était écrits qu'en 
Hébreu. 

11) 3 s. PC : 

nonnulli tamen ambubaias tibicines Syra lingua putant dici. m 
ambubaia dérive du Syriaque abbûbâytâ <<)L±c£X 'relative aux flûtes'. Donc, Syra 
lingua indique la langue Syriaque. 



405 Orig.SI. vol. 12, p. 949. 

406 Iustin.D. 45.1.1.6. 
*o 7 Mish. Megilla 1.8. 
408 PomPor.CHSer. 1.2. 
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12) 3 s. PC : 

hanc epistulam Nichomachus se transtulisse in Graecum ex lingua Syrorum dicit 

ab ipsa Zenobia dictatam. m 
La langue des Syriens est la langue Syriaque parlée à Palmyre, ville de Zénobie. 
En effet, le Syriaque Palmyrénien était le parler commun de Palmyre. 

13) 3-5 s. PC : 

nprnnrm np^nm nnmiz? .T>rjn bp 'omo lie? 1 ? xrr x 1 ?^ pnr "i nizn pra ~a "7Xiac? 'i 

.xmme? p 1 ? i 1 ? scip 1 ! jtd nnnn .-nax 

(Rabbi Samuel fils de Nahman, au nom de Rabbi Jean, a dit : « La langue Syriaque 
ne doit pas être basse dans tes yeux, car elle est -parlée dans la Tora, les Prophètes 
et les Écritures. Dans la Tora, il est écrit : et Laban le nomma Ygar Sahdûtâ. ») m 

Ygar Sahdûtâ xnnnw "ir *r^mx> est en Syriaque. Donc, lâsôn Sûrsï 'ono ]wb 

indique la langue Syriaque. 

14) 4 s. PC : 

denique Syrus, qui vicinus Hebraeo est et sermone consonat in plerisque et 
congruit. 4n 

La langue Syriaque était proche de l'Hébreu. 

15) 4 s. PC : 

abusus enim multitudine hominum, quam tranquillis in rébus diutius rexit, ex 
agrestibus habitaculis urbes construxit multis opibusfirmas et viribus, quorum ad 
praesens pleraeque, licet Graecis nominibus appellentur, quae isdem ad arbitrium 
imposita sunt conditoris, primigenia tamen nomina non amittunt, quae eis 
Assyria lingua institutores veteres indiderunt. iU 

La langue Assyrienne est la langue Syriaque. Marcellin parle des villes de Syrie 

qui avaient deux noms : un Grec et un Syriaque. 

16) 4 s. PC : 

409 FlVopSyr.A. 27.6. 

410 Taljer. Suta 30.1. 
«i Amb.Exa. 1.8.29. 

412 AmmMarc.RG. 14.8.6. 
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lectiones etiam, quecumque in ecclesia leguntur, quia necesse est Grèce legi, 
semper stat, qui Siriste interpretatur propter populum, ut semper discant. sane 
quicumque hic Latini surit, id est qui nec Siriste nec Grèce nouerunt, ne 
contristentur, et ipsis exponitur eis, quia sunt alii fratres et sorores Grecolatini, 
qui Latine exponunt eis. 413 

Siriste 'en Syrien' implique l'usage de la langue Syriaque, qui était utilisée dans la 

liturgie et les livres saints Chrétiens au 4 s. PC. 

17) 4 s. PC : 

aa(3i0à. toùto Lvquxkôv èaxi xô ôvo\j.a, ô £Q|jr]V£Û£xai Aqvialov 
àvxAq|aa. 414 

aa(3i0à était un nom Syriaque qui avait le sens de 'seau de pressoir à vin'. En 
effet, aa(3i9à est de la même racine que le verbe Syriaque sbï '20 'vendre du vin'. 

18) 4 s. PC : 

èneibr] yào voûoa èv xfj 'Epoaîôi twq où Kaxà xùv (3a0£lav yÀcôaaav 
£Q|xr]V£Ù£xai àÀÀà Eupioxf] ôiaÀÉKxa) (f]aà9 yào xô tivq naçà 'Epoaioiç 
KaÀ£Îxai Kaxà xùv (3a0£Îav yAcôaaav), xoûxou x a Q LV aùxolç au|apépqK£ 
Kaxà àyvoiav Kai à7i£ioiav xà) ôvô|aaxi xoûxco XQ^craoSau 415 
voûpa indiquait le feu selon un dialecte Syriaque de l'Hébreu et non pas selon 
l'ancienne langue Hébreu. En effet, voûoa est le Syriaque nûrâ <<k<A 'feu'. Donc, 
LvQiaKi] ôiaÀéKxoç indique la langue Syriaque. 

19) 4 s. PC : 

XQàn/xai yào ol 7iÀ£laxoL xcôv n£oaâ>v |a£xà xà n£oaixà axoLX£la Kai 
xolç Eûqcov yQà|a|aaaL, tôonzQ naç' t]\j1v 7ioAAà £0vq xolç 'EÀÀrjviKolç 
KÉXQqvxaL, KaixoL y£ ôvxcov axeôov Kaxà £0voç Lôiarv yoa|j|jàxcov. 



413 Eger.lt. 47. 

414 Epiph.DMP(eg4). 82.27. 

415 Epiph.P. vol. 1, p. 276. 
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àÀÀOL ôè ôf]9£V xqv paOuxàxqv ztov Luocov ôiaÀ£Kxov a£|avuvovxcu xqv 
T£ Kaxà xqv TlâA\j.vQav ôiàÀeKxov, aùxqv T£ Kai xà aùxcôv axoixeïa. 416 
Les Perses utilisaient les lettres Syriennes avec les lettres Persanes. Certains 
considéraient la langue de Palmyre comme la plus ancienne langue des Syriens. 
En effet, les Perses utilisaient les lettres Syriaques pour écrire le Moyen Persan et 
utilisaient aussi la langue Syriaque. En plus, la langue de Palmyre était le 
Syriaque. 

20) 4 s. PC : 

raAiAcuouç àvôoaç eùxeÀelç, àyooiKouç oùôèv txAéov xqç Lvqcov cjxovfjç 
èmaxa|a£Vouç. 417 

La langue des Syriens ici est la langue Syriaque qui était parlée en Galilée. 

21) 4 s. PC : 

Baçôqaàvqç, LKavwxaxôç xiç àvqo èv xe xfj Lvqcov cf>covrj 

ÔLaÀ£KXLKO)XaXOÇ. 418 

Bardésane écrivait en Syriaque. 

22) 4 s. PC : 

qcxKà uèv oûv KaÀ£l xôv Kaxà7txuaxov, coç àAAoç cf>qaLV- ouxco yào Kai 
notQà Euooiç ô nxueAoç KaÀelxai. 419 
QcxKà indiquait celui qui est vile. En effet, QcxKà est le Syriaque râqâ 'vile'. 

23) 4 s. PC : 

Kàôqç ôè xôv ayiov Aéyei xÔ7iov ôv £ia>9aai Euooi KaAelv Kàôôeiç- 420 
Les Syriens nommaient le saint lieu Kàôôeiç. Kàôôeiç est le Syriaque qaddïs w 
'saint'. 

24) 4-5 s. PC : 



416 Epiph.P. vol. 3, p. 35. 

417 EusCaes.DT. 6. 

418 EusCaes.HE. 4.30.1. 

419 Apol.IM. 20. 

420 Diod.CPs. 28.8. 
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non quod aliud significet Petrus, aliud cephas: sed quod quam nos Latine et 
Graece petram vocemus, hanc Hebraei et Syri propter linguae inter se viciniam, 
cephan nuncupent. 421 
cepha est le Syriaque këpâ <<°><<± 'pierre'. 

25) 4-5 s. PC : 

a) responderuntque Chaldei régi Syriace rex. 422 

b) epistula autem accusationis scripta erat Syriace et legebatur sermone Syro. 423 
Syriace et sermone Syro sont les traductions à'Arâmït rrxns 'en Araméen'. Donc, la 
langue Syriaque est la langue Araméenne. 

26) 4-5 s. PC : 

crimini ei dandum est quare Graecam et Syram et Hebraeam et Aegyptiacam 

linguam, ex parte et Latinam nouerit? 424 
Syra lingua indique le Syriaque. Les autres langues mentionnées ici sont le Grec, 
l'Hébreu, l'Égyptien et le Latin. 

27) 4-5 s. PC : 

post Palaestinos enim succedit Phoenicis regio, cuius metropolis est civitas Tyrus 

quae appellatur Hebraeo Syroque sermone Sor. 425 
Tyr était appelée Sor en langue Syrienne. En effet, Sûr \a _± est le nom Syriaque de 
Tyr. 

28) 4-5 s. PC : 

mammona sermone Syriaco divitiae nuncupantur. 426 
mammona est le Syriaque mâmônâ ràaxn 'argent'. 

29) 4-5 s. PC : 



«1 Hier.CEpP. Ad Galatas 1. 

422 Dan. 2.4. 

423 Esd. 4.7. 

424 Hier.AALR. 2.22. 

425 Hier.CE. 8.26. 

426 Hier. CEvM. 1. 
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occulte salutationem Hebraei ac Syri sermonis expressif, quod enim Graece dicitur 
chaire et Latine haue, hoc Hebraico Syroque sermone appellatur salom lach siue 
salama lach, id est pax te cum. 427 

salama lach avait le sens de 'paix avec toi' en langue Syrienne. En effet, salama lach 

est l'expression Syriaque slâmâ lâk ^ rcSaïr. 'paix à toi'. 

30) 4-5 s. PC : 

Ephrem, Edessenae ecclesiae diaconus, multa Syro sermone conposuit. 426 
Ephrem composa en Syriaque. 

31) 4-5 s. PC : 

maran atha magis Syrum est quam Hebraeum, tametsi ex confinio utrarumque 
linguarum aliquid et Hebraeum sonet, et interpretatur: dominus noster venit. 429 
maran atha avait le sens de 'notre seigneur est venu' en Syrien. En effet, maran atha 
est l'expression Syriaque mâran etâ K'&tV ^vâ 'notre seigneur est venu'. 

32) 4-5 s. PC : 

Barrabban filium magistri eorum. Syrum est, non Hebraeum. 430 
Barrabban est bar rabban 'fils de notre maître' en Syriaque. 

33) 4-5 s. PC : 

talitha cumi puella surge. Syrum est. 431 
talitha cumi est tlïtâ qûmï rOkiS^ 'lève-toi jeune fille' en Syriaque. 

34) 4-5 s. PC : 

xo xoû oùoavoû ôvo|aa 7iÀn0uvTiK<i>ç KaAeïoQai naçà xolç 'Epocuoiç;, kcù 
toùto kcù ol xnv Lvqcov yÀcôxxav £7iLaxà|a£VOL auvo|aoAoyoùaL. 432 



427 Hier.CEvM. I. 

428 Hier .D VI. 115. 

429 Hier.Ep. 26.4. 

«o Hier.LIHN. p. 60. 
«i Hier.LIHN. p. 63. 
432 IoChr.IG. vol. 53, p. 43. 
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Chez les Hébreux, le nom du ciel était en pluriel. Ceux qui connaissaient la 
langue des Syriens suivaient le même usage. En effet, 'ciel' en Syriaque se nomme 
comme smayyâ r&su. qui est au pluriel. 

35) 4-5 s. PC : 

tô yàç, Nia, xrj Lvqcov dpcovf\, àvânavoic; èaxiv. 433 
Nia indique le repos dans la langue des Syriens. En effet, Nia est le Syriaque nyâh 
ssâi 'repos'. 

36) 4-5 s. PC : 

xô yàç naxaxQT] Euqcov |aév èaxiv ôvo|aa, orj|aaLV£L ôè zr\ 'EÀÀàôi cf>covrj 
xà EiôcoAa. 434 
naxaxQT] est le Syriaque ptakrâ «r\*&°> 'idole'. 

37) 4-5 s. PC : 

'IouAiavôv Àèyco xôv Eà(3av èmKÀr)v xrj Lvqcov dpcovi] 

7iQoaayoQ£uô|a£Vov. 435 
Julien était nommé comme Saba dans la langue des Syriens. Eà(3a est le Syriaque 
sâbâ 'vieillard'. 

38) 4-5 s. PC : 

7iaQaK£ixai ôè xà) cf)QovxLaxqQLC{L) KO)|aq Maoaxcb Euoiaxi KaAou|aévn. 436 
Mapaxà) est le Syriaque mcarrâtâ Hf&ks> 'grottes'. 

39) 4-5 s. PC : 

TafiaàQ ôè koàel xoù A|j|aàv xrjv |aqxQÔ7ioÀLV, f) vùv èv xrj Apapia 
OiAaôéÀcf)£La |aèv xfj 'EÀÀàôi cjjcovfj, A|j|aàv ôè xfj Lvqcov 
7iQoaayoQ£U£xaL. 437 

Philadelphie se nomme A|j|aàv dans la langue des Syriens. En effet, Philadelphie 
se nommait comme Cammân ^l. en Syriaque. 

433 IoChr.IG. vol. 54, p. 628. 

434 Theod.CI. 3. 

435 Theod.HE. p. 203. 

436 Theod.HR. 10.9. 

437 Theod.IPM. vol. 81, p. 1672. 

198 



40) 4-5 s. PC : 

ô Euqoç Àeyei 7rr)yf)v aùxôv eùonKévai- f] yào Txrjyf] aLvà KaÀelxcu xfj 

EuQCOV Cf)0)Vf]. 438 

aLvà indique la source dans la langue des Syriens. En effet, aLvà est le Syriaque 
caynâ 'source'. 

41) 4-5 s. PC : 

cooneç yào Dapoqvoi Kai Euqoi Kai Eùcj)Qaxf)crioi Kai naÀaiaxlvoi Kai 
Oolvlk£ç xfj Euqcov XQ^vxai ^wvfj, TioÀÀqv ôè ô|acoç f] ôiàÀ£<;iç £X£L 
&Lacf)OQàv. 439 

Les Osrhoëniens, Syriens, Euphratais, Palestiniens et Phéniciens utilisent la 
langue des Syriens. Mais, leurs parlers contiennent plusieurs différences entre 
eux. La langue des Syriens est le Syriaque qui était parlé en Mésopotamie, Syrie, 
Palestine et Phénicie. Ce texte confirme que le Syriaque contenait plusieurs 
différents parlers. 

42) 4-5 s. PC : 

Messias autem unctus est; unctus Graece Christus est; Hebraice Messias est; unde 
et Punice, messe dicitur ungue. cognatae quippe sunt linguae istae et vicinae, 
Hebraica, Punica, et Syra. m 
Selon Augustin, l'Hébreu, le Punique et le Syriaque étaient des langues proches. 

43) 5 s. PC : 

BaQaou|aàç ô eùÀapéaxaToç \iova\oc, ôià lôlou àvôoamou 

éounveuovxoç aùxov Eupiaxi AaAoùvxa elTiev. 441 
EuQiaxL ici indique que Barsumas le moine parla en Syriaque au concile. En effet, 
Barsumas porte un nom Syriaque (Bar§awmà _£à£>) commun entre ceux qui 
parlaient le Syriaque durant cette période. 



438 Theod.QO. p. 82. 

439 Theod.QO. p. 303. 

440 Aug.IIEvT. 15.27. 

441 ConChalc. tom. 2, vol. 1, part. 2, p. 118. 
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44) 5 s. PC : 

ihiirihL 3ni_tiuiliuiti ijvqpnLptunJp tx Uunrimg. 

(Ils étaient obligés de se servir des lettres Grecques et non des lettres des 
Syriens.) 442 

Les lettres des Syriens (Asorik') ici indiquent les lettres Syriaques. 

45) 6 s. PC: 

quod monasterium circumdatum mûris munitis, in quo sunt très abbates, scientes 
linguas, hoc est, Latinas et Graecas, Syriacas et Aegyptiacas et Bessas, vel multi 
interprètes singularum linguarum. 443 
Dans un monastère situé au Mont Sinaï, trois abbés parlaient le Latin, le Grec, le 
Syriaque, l'Égyptien et le Besse. Ces langues étaient toutes parlées en Orient. 

46) 6 s. PC : 

£Ùcf)uf]ç ôè àlccv vnâQXtov kcù cf)iAo|aa0f]ç ë\j.aQev ôq9ô>ç ÀaÀ£Îv xe kcù 
YQàcjmv Kaxà T£ xr)v Pcouaiwv Kai r EAAr]vcov Kai Euocov cjjcovqv. 444 
Gabriëlius, un moine Palestinien, avait appris les langues des Romains, des Grecs 
et des Syriens, c'est-à-dire le Latin, le Grec et le Syriaque. En effet, le Syriaque, le 
Latin et le Grec étaient les langues principales de Syrie. 

47) 7 s. PC : 

(Zayd b. Tâbit a dis : « Le Messager de Dieu m'a dit : Est-ce-que tu connais le 
Syriaque ? J'ai dit : Non. Il a dit : Apprends-la, car des lettres [en cette langue] 
nous parviennent. ») 445 
Zayd b. Tâbit, scribe de Mahomet, apprit le Syriaque car des lettres en cette 
langue parvenaient à Mahomet. En effet, la langue Syriaque était connue par les 
Saracènes. 



442 MovsXor.PH. 3.54. 

443 AntPlac.It(l). p. 183. 

444 CyrSc.VE. p. 56. 

445 Hak.MCS. 5781. 
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48) 7 s. PC : 

kcù Aéyei avzr\ zr\ Lvqql ôiaAéKxco- Àa Ô£XQ£ Aix £|a, ô éaxiv- |af] AuTtoù 

uf)T£Q. 446 

Aa Ô£XQ£ Alx est la deqre lek(i) emm(i) ^.V ^ r& 'pas de peines à toi ma 
mère' en Syriaque. 

49) 7-8 s. PC : 

(al-tûru est la montagne en Syriaque.) 447 
al-tûru j>Ji est le Syriaque tûrâ rskciÇ, 'montagne'. 



446 Leont.VMSSS. p. 72. 

447 Muj.T.p. 77. 
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2.2.2.2. 'Célosyriens' : 



Étymologie : 

KoiAôauQoç et KoiAoauQLTrjç dérivent de KoiArj Euoia. 
Définition : 

KoiÀôauooi, KoiÀoauQLTai = 'les habitants de Célé-Syrie'. 
Cet ethnonyme indiquait les habitants de la Célé-Syrie. Mais, son usage n'était pas trop 
fréquent. Cet ethnonyme est inclus dans Définition 2 de 'Syriens'. 

Exemples : 

1) 2 s. AC : 

ÔTL OL £7UTQ07IOl IlTOÀ£|aaLOU TOÙ |J£LQaKOÇ, EÙÀCÙOÇ Ô £UVOÙXOÇ KCU 

Aqvaioç ô Eùooç, nâvza tcôqov Kal |aqx avi l v ànevôovv Kai àoyuoov Kai 
XQuaôv Kai xqv àÀÀnv yàCav eiç to paaiAixôv èaa)Q£uov, toute oùk àv 
tlç 9au|aàa£L£V £L ôià toloutwv àvÔQamarv év oùxco [3oax£L Kaipà) 
TqÀLKaùxaL xo |aéy£0oç QecoQiai Kax£aK£uàa9r]aav, Kai ôraoç ô |aèv 
£Ùvoùxoç â)V Kai 7iQoacf)àTCoç tôv Kxéva Kai xoùç àÀapàaxoouç 
a7tox£9£L|a£VOç xcôv xqç Ac])QoÔLTqç éoycov xoùç Aqecoç àyàrvaç 
f)ÀÀà<;axo, ô ôè KoiÀoauQixnç y£yovcoç ôoûàoç Kai |aôvov où |a£xà 

X£LQaç £X<^V £Xl TO ÀOyiaxrjQlOV £TÔÀ|aqa£ XOV 7I£QL Euoiaç 7lÔÀ£|JOV 

àvaÀa|3£Îv, Avxiôxou Kai ôuvà|a£OL Kai xalç àÀAaiç xoQtIT^lç oùôevôç 
qxxov Laxùaavxoç. 448 
Lénée le Syrien est nommé aussi Célosyrite car il provient de Célé-Syrie. 

2) 1 s. AC-1 s. PC : 

èvioi ôè xnv Euoiav ôÀqv eiç xe KoiAoaùoouç [Kai Eùqouç] Kai Ooivixaç 
ôieÀôvxeç xoùxoiç àva|j£|jlx6ai dpaoi xéxxaoa £0vq, Iouôaiouç 



448 DiodSic.BH. 30.15.1. 
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Iôou|aaLouç TaÇaiovc; AÇamouç, yecooyixoùç |aév, coç xoùç Eùqouç Kai 

KoiÀoaùoouç, £|J7t:oqikoùç ôé, coç xoùç Ooivixaç. 449 
Certains divisent la Syrie en Célosyriens et Phéniciens. Les Célosyriens sont ici les 
habitants de la Célé-Syrie. 
3) 1 s. AC-1 s. PC : 

cf>r)o~L ôè 7I£qL xfjç 7iooaaQKuou Kai £Qf]|jr)ç fjxiç ècrxl |aexa^ù xfjç xe 
£ÙôaL|aovoç Aoapiaç Kai xf]ç KoiÀoaùoarv Kai xàrv Iouôaiarv |aéxQi xoù 
[auxoù xoù Aoapiou kôÀ7xou. 450 

xfjç KoiAoaùocov 'celle des Célosyriens' est la Célé-Syrie dont les habitants sont 

les Célosyriens. 



449 Str.G. 16.2.2. 

450 Str.G. 16.4.2. 
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2.3. Romains : 



2.3.1. Histoire ethnique : 



2.3.1.1. Les fouilles de Rome : 



Quatre périodes à Rome avant le 6 s. AC sont déduites d'après les fouilles. 451 Leurs 
propriétés sont montrées dans le tableau suivant : 



Période 


Dates 


Cartes 


Emplacements et Nombres des Tombes 


1 


1000-925 


16 


Arc r\' Aiicnmtp C\\ 


4 


Tpmnlp c\' Antonin C7\ 


fi 


Maison de Livie (3) 


1 


ÏhV"\t"i i m n' À 11 m i c¥a ^ /I ~\ 
rUILlIIL Cl /T-Ll^LlbLc \f±) 


i 
i 


2 A 


925-850 


17 


TpttihIp H'Antornn 


14 


Forum d'Auguste (4) 


1 


2B 


850-800 


18 


Temple d'Antonin (2) 


1 


Esquilin (entre le Mont Cispius et le Mont 
Oppius) (5) 


34 


3 A 


800-750 


19 


Esquilin (entre le Mont Cispius et le Mont 
Oppius) (5) 


22 


Temple d'Antonin (2) 


1 


Quirinal 


2 


3B 


750-725 


20 


Esquilin (entre le Mont Cispius et le Mont 
Oppius) (5) 


1 


Esquilin (à l'est de l'Oppius) (6) 


10 



«i Mey.PRR. p. 38, 41, 43, 46, 49, 53, 84. 
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t™ 1 *l • / ^ 1/ il y"" 1 * • \ /rr\ 

Esquilm (a 1 est du Cispius) (7) 


3 








Temple d Antonm (2) 


1 


A 

4 


725-625 


21 


Temple d Antonm (2) 


8 








Veha (8) 


1 








Cheval de Domitien (9) 


1 








Esquilm (entre le Mont Cispius et le Mont 


3 








Oppius) (5) 










Esquilm (a 1 est de 1 Oppius) (6) 


3 








Esquilin (à l'est du Cispius) (7) 


2 








Maison d'Auguste (10) 


2 



L'emplacement et le nombre des tombes indiquent les limites de la ville car la loi des 
Romains interdisait l'inhumation et la crémation à l'intérieur de la ville, 452 même si des 
exceptions à cette loi existaient. 453 Ainsi, quatre tombes sont situées au Palatin à 
l'intérieur des limites alors que la majorité des tombes se trouvent à l'extérieur des 
limites. 

Les conclusions suivantes sont déduites du résultat des fouilles : 
1) Périodes 1 et 2 A (1000-850) : 

1) Le Palatin fut le premier lieu d'habitation. 

Preuves : 

Tous les tombes, sauf une, sont situées à l'extérieur mais proche du 
Palatin. Une tombe est située sur le Palatin. 

2) La ville fut fondée durant ces deux périodes. 

Preuves : 

452 Une des lois des Douze Tables dit : hominem mortuum in urbe ne sepelito neve urito (Cic.DL. 2.58). Les lois 
des Douze Tables datent du 5 s. AC. Aucun indice ne prouve que cette loi n'existait pas avant le 5 s. AC. 

453 P. Valerius Poplicola, A. Postumius Tubertus et leurs descendants étaient enterrés à l'intérieur de la 
ville (Cic.DL. 2.58). 
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1) Les sources, qui remontent au 3 s. AC, disent que la ville fut fondée au 
Palatin à l'origine. 454 

2) Une habitation du lieu n'indique pas nécessairement une fondation 
d'une ville, car une habitation peut précéder une fondation. Même les 
sources disent que des pasteurs habitaient déjà le Palatin avant la 
fondation de Romulus. 

3) Puisque Période 2 B révèle des indices d'une extension des limites d'une 
ville, les limites originelles de la ville devaient exister durant Périodes 1 et 
2 A. Donc une ville fut fondée durant ces deux périodes. 

2) Période 2 B (850-800) : 

1) L'habitation s'étendit à l'Esquilin. 

Preuves : 

34 tombes sont situées à l'est de l'Esquilin durant cette période. Leur 
nombre et leur emplacement indiquent l'extension de l'habitation. 

2) Les limites de la ville furent étendues à l'Esquilin. 

Preuves : 

L'emplacement des 34 tombes indique l'extension des limites de la ville. 

3) Périodes 3 et 4 (800-625) : 

Les limites de la ville ne changèrent pas durant ces deux périodes. Ceci affermit 
la conclusion que les limites de la ville furent étendues durant Période 2 B. 

Preuves : 

L'emplacement de la majorité des tombes durant cette période est le même 
que durant Période 2 B. 



L'histoire de la fondation doit se baser sur des indices qui existaient encore au 3 s. AC. 
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2.3.1.2. Analyse des sources anciennes sur la fondation de Rome et sur les origines des 
Romains : 

La plupart de ces sources dérivent de l'histoire de Q. Fabius Pictor (3 s. AC) qui fut 
écrite en Grec. Voici les principaux éléments contenus dans les sources : 

1) Romulus fonda la ville sur le Palatin. 455 

Commentaires : 

1) Les fouilles confirment que le Palatin est la plus ancienne partie habitée de 
Rome. 

2) Les fouilles indique qu'une ville fut fondée d'abord sur le Palatin en 1000-850 
AC. Puisque Romulus est daté du 8 s. AC, l'histoire de la fondation par Romulus 
est fausse. 

2) Romulus nomma la ville Rome. 

Commentaires : 

1) Le nom Romulus dérive de Roma et non l'inverse. Donc la dérivation de Roma 
de Romulus est fausse. 

2) L'existence de Romulus, dont le nom est plutôt un surnom, ne peut être ni 
confirmée ni niée en se basant sur les fouilles ou sur les sources. En calculant les 
générations de rois depuis Lucius Tarquin le Superbe jusqu'à Romulus, la date de 
Romulus doit être le milieu du 8 s. AC. 

3) Le sens de rôma est 'mamelle'. 456 Comme le lieu où Rome est située contient 
plusieurs collines similaires aux mamelles, rôma doit être le nom d'une de ces 
collines, probablement le Palatin en particulier. 

«s TitLiv.AUC. 1.7. DionHal.AR. 1.87. Plut.Rom. 11. 

456 ruma 'mamelle' doit être une forme postérieure de rôma. Le changement de o/ô en u/û en Latin 
postérieur est attesté. 

Exemples : 
quom -» cjuum 
consol -> consul 
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3) Des Albains habitèrent avec Romulus à Rome. 457 

Commentaires : 

1) Les fouilles des collines Albaines montrent un nombre de tombes datant de 
Période l. 458 De Période 2 A, deux tombes furent trouvées. 459 De Périodes 2 B et 3, 
aucune tombe ne fut trouvé. Ceci fut pris comme indice d'une migration des 
collines Albaines à Rome durant Période 2 A. Mais, comme les sources disent que 
Rome fut peuplé par des hommes d'Albe la Longue, comme le lieu d'Albe la 
Longue n'est pas encore déterminé, comme les fouilles ne sont pas les fouilles des 
tombes d'Albe elle-même, et comme le nombre de tombes ne suffit pas pour faire 
des conclusions, le résultat des fouilles ne peut pas être pris comme indice d'une 
migration d'Albe à Rome. 

2) Certaines anciennes familles Romaines étaient originaires d'Albe. Donc, cette 
histoire est probablement une explication de cette origine. Mais, les sources 
disent aussi que Tullus Hostilius déplaça les Albains à Rome. Comme on ne 
connaît pas si deux groupes de familles d'origine Albaine existaient, l'origine 
Albaine des premiers habitants de Rome ne peut être ni confirmée ni niée. 

4) Les Sabins de Cures avec leur roi Titus Tatius s'unirent aux Romains. Les Romains et 
les Sabins unis se nommèrent Romains et Quirites. Quirites est expliqué comme 
indiquant Te peuple de Cures'. 460 

Commentaires : 

1) Comme les Romains se nommaient par deux ethnonymes, Romani et Quirites, 
cette histoire n'est qu'une explication de l'ethnonyme Quirites en le reliant avec la 
ville Sabine de Cures. Quirites ne peut pas être relatif à Cures car il n'existe aucun 
cas où qui- devint eu- en Latin. En effet, cette relation a été probablement 

quoius -* cuius 
popolus -* populus 

457 DionHal.AR. 2.2. Plut.Rom. 9. 

458 6 de Marino (Castrimonium), 9 de Grottaferrata (Tusculum), 2 de Velletri (Velitrae), 1 de Castel 
Gandolfo, 1 de Rocca di Papa. (Mey.PRR. p. 38) 

459 1 de Castel Gandolfo, 1 de Grottaferrata (Tusculum). (Mey.PRR. p. 41) 

460 TitLiv.AUC. 1.13. DionHal.AR. 2.46. Plut.Rom. 19. 
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fabriquée par Fabius Pictor car il transcrit Quirites comme Ku orrai et Cures 
comme Kuqiç. 461 Ainsi, selon cette transcription, Kuqltcu paraît être comme un 
relatif de Kuqlç. 

2) Certaines anciennes familles Romaines étaient d'origine Sabine. Donc, cette 
histoire est encore une explication de l'origine de ces familles. 
5) Romulus divisa le peuple en trois tribus : les Ramnes, les Tities et les Lucères. 462 
Commentaires : 

1) La division primitive du peuple en trois parties est confirmé par le sens 
originel de tribus 'tiers'. 

2) Quatre tribus urbaines existaient déjà avant 495 AC : Palatine, Suburane, 
Esquiline et Colline. 463 L'ordre de précédence de ces quatre tribus doit 
correspondre à leur ordre chronologique. Par conséquence, les trois tribus 
Palatine, Suburane et Esquiline sont les tribus originelles et doivent correspondre 
aux Ramnes, Tities et Lucères selon le même ordre de précédence. Ainsi, la tribu 
des Ramnes correspond à la Palatine, 464 celle des Tities à la Suburane et celles des 
Lucères à l'Esquiline. 465 

3) La division en trois partie doit dater de la période de l'extension des limites de 
la ville. Or les limites de la ville furent étendues durant la Période 2 B comme 
indiqué par les fouilles. Donc, la division du peuple en trois divisions date de la 
Période 2 B (850-800 AC) ou de la période suivante 3 A (800-750 AC). 466 



461 Puisque Denys d'Halicarnasse tire son histoire de Pictor, les formes Grecs des noms trouvé chez lui 
doivent être les même que chez Pictor. 

462 Cic.DRP. 2.14. DionHal.AR. 2.7, 2.12. TitLiv.AUC. 1.13. Plut.Rom. 20. 

463 Ces quatre tribus sont citées par leur ordre de précédence (cf. CIL 6.10211, où cet ordre se trouve : 
Palatina, Succusana, Esquilina, Collina, Romilia, Voltinia, ...). Cet ordre correspond aussi à leur ordre 
topographique. 

464 Ramnes peut être expliqué comme 'Romains'. Comme le Palatin était la Rome d'origine, cette 
ethnonyme fut donné à ces habitants. 

465 Lucères peut être expliqué comme une forme de lucares 'relatifs aux bois, ceux des bois'. En effet, 
plusieurs bois existaient dans l'Esquilin : lucus Fagutalis, lucus Mefitis, lucus Esquilinus, lucus Poetelius. 

466 période 3 A correspond à la date approximative de Romulus. 
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6) Tullus Hostilius déplaça les Albains à Rome au Mont Célius et ajouta le Mont Célius à 
la ville. 467 

Commentaires : 

1) Le Mont Célius appartenait à la région Suburane. Comme les fouilles indiquent 
une extension des limites de la ville à l'Esquilin, et par conséquence au Mont 
Célius, l'addition du Mont Célius à la ville date d'avant Tullus. Puisque Denys 
dis que le Célius fut ajouté à la ville par Romulus, il paraît que l'histoire originel 
selon Fabius disait que le Célius fut ajouté à la ville par Romulus. 468 

2) L'histoire du déplacement des Albains à Rome est probablement basée sur des 
histoires transmises par les familles d'origine Albaine. Par conséquence, le 
déplacement des Albains par Tullus ne peut être ni nié ni confirmé. 

7) Servius Tullius ajouta le Quirinal, le Viminal et l'Esquilin à la ville, étendit le 
pomerium, 469 construisit la muraille, et créa les quatre tribus Palatine, Suburane, 
Esquiline et Colline. 470 

Commentaires : 

1) L'addition de l'Esquilin à la ville date d'avant Servius Tullius, comme 
démontré par le résultat des fouilles. 

2) L'addition à la ville du Quirinal et du Viminal, qui formèrent la région Colline, 
et l'extension du pomerium par conséquence, peut dater de Servius car l'addition 
de la région Colline à la ville doit dater d'entre 800 et 495 AC. 

3) La muraille attribuée à Servius date en effet du 4 s. AC, donc elle est 
postérieure à Servius. Comme l'histoire de l'addition du Quirinal, du Viminal et 
de l'Esquilin paraît être une explication pour la construction de la muraille, cette 

467 TitLiv.AUC. 1.29-30. DionHal.AR. 3.1. 

468 DionHal.AR. 2.50. 

469 Le pomerium était une ligne tracée à l'intérieur des limites de la ville. Cette ligne suivait la ligne des 
limites de la ville. Le pomerium limitait les auspices de la ville ; à l'extérieur du pomerium les auspices de 
la ville ne pouvaient pas être pris (Varr.DLL. 5.32). Le pomerium indique donc les limites de la ville, 
même s'il ne correspond pas exactement aux limites. Il faut noter que les murailles d'une ville n'étaient 
pas nécessairement situées sur la ligne des limites de la ville. Ainsi, la muraille dite de Servius ne 
marquait pas toutes les limites de la ville. 

470 TitLiv.AUC. 1.44. DionHal.AR. 4.15. 
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histoire est probablement fictive. Il faut noter que selon Denys, le Quirinal fut 
ajouté par Romulus. 471 

4) Ainsi, la division de la ville en 4 région par Servius ne peut être ni niée ni 
confirmée. 

8) Servius Tullius divisa la terre en 26 tribus (selon Fabius) ou en 31 (selon 
Vennonius). 472 

Commentaires : 

La division de la terre en 26 ou 31 tribus par Servius est un acte fictif car 
seulement 17 tribus à l'extérieur de la ville existaient en 495 AC. 473 



2.3.1.3. Les limites des tribus urbaines : 

Une tribu était une division du peuple. Comme au début la plupart du peuple existait 
dans la ville, les tribus primitives étaient urbaines. Les limites des tribus 
correspondaient aux limites des régions de la ville. 474 Avec l'expansion du peuple à 
l'extérieur de la ville, certains membres des tribus gardèrent leurs appartenances à leurs 
tribus originelles, même s'ils ne vivaient plus dans les régions urbaines originelles. 

tribus a le sens primitif de 'tiers'. 475 Donc, une tribu est un tiers du peuple. De ceci, on 
déduit que le peuple fut primitivement divisé en trois divisions. Les trois tribus 
primitives sont citées selon l'ordre suivant : 

1) Ramnes/Ramnenses, 

2) Tities/Titienses, 

471 DionHal.AR. 2.50. 

472 DionHal.AR. 4.15. 

473 TitLiv.AUC. 2.21. 

474 p ar exemple, la tribu Palatine était située dans la région Palatine, la tribu Suburane dans la région 
Suburane etc. 

475 Comme semis = 'demi'. 
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3) Luceres/Lucerenses. 

Les quatre tribus urbaines postérieures aux tribus primitives sont citées selon l'ordre 
suivant : 

1) Palatina, 

2) Suburana/Succusana, 

3) Esquilina, 

4) Collina. 

Ces quatre tribus ne sont pas une différente division du peuple. Elles correspondent 
plutôt aux mêmes tribus primitives, avec l'addition d'une quatrième et avec un 
changement des noms de toutes les tribus. En effet, les noms des trois tribus primitives 
sont des adjectifs et substantifs masculins pluriels qui décrivent les membres des tribus, 
alors que les noms des quatre tribus sont des adjectifs et substantifs féminins singuliers 
qui décrivent les tribus eux-mêmes. Ainsi, d'après l'ordre de précédence on peut 
déduire cette mutation de noms : 

1) Ramnes — > Palatina 

2) Pitiés — > Suburana 

3) Luceres — > Esquilina 

De ceci, on déduit que les trois tribus primitives furent crées après l'addition de 
l'Esquilin et du Célius à la ville en 850-800 AC. Entre cette date et 495 AC, le Quirinal et 
le Viminal furent ajoutés, et la tribu Colline fut crée. 

L'extension des tribus urbaines indique les limites de la ville. Varron indique les lieux 
contenus dans chaque région : 476 



476 Varr.DLL. 5.8. 
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Lieu 


Région 


Numéro 
[Carte 22] 


Mons Caelius 


r~> 1 

Suburana 




Carmae 


Suburana 




Caeriolensis 


Suburana 




Subura 


r~> 1 

Suburana 




Minervium 


Suburana 


1 


Lucus Fagutahs 


T-I -i • 

Esquilma 




Larum Çjuerquetulanum Sacellum 


Esquilma 




Lucus Mentis 


Esquilma 


2 


AIT T 

Aedes Iunonis Lucmae 


T-l -i • 

hsquilma 


3 


Oppius mons 


Esquilma 




Cespius mons 


T-I -i • 

Esquilma 




Lucus Poetelius 


Esquilma 




riglmae 


T-I -i • 

Esquilma 


4 


Tabernola 


t-i -i • 

Esquilma 




Collis Vimmalis 


y"" 1 11 * 

Collma 




A T • T T* ••• 

Ara Iovis Vimmu 


Collma 




Coins Quirmahs 


! 11 • 

Collma 




Quirmi ranum 


! 11 • 

Collma 


5 


Coins Salutans 


y"" 1 11 * 

Collma 




A 11* 

Apollmar 


Collma 




Aedes Salutis 


/*""> il • 

Collma 


6 


Coins Mucialis 


/~i il • 

Collma 




A J 1 — \ • T" 1 • 1 • 

Aedes Dei Fidi 


Collma 


7 


Collis Latiaris 


Collma 




Auguraculum 


Collina 


8 



Vicus Insteianus 


Collma 




Germalum 


Palatma 




Palatium 


Palatma 




Velia 


Palatma 




Aedes Romuli 


Palatma 


n 

y 


Aedes Deum Penatium 


Palatina 


10 



Les limites des régions sont aussi confirmées par l'emplacement des sanctuaires des 
Argéens : 477 



Sanctuaire 


-w~i t t 

Emplacement 


Région 


Numéro 
[Carte 22] 


1, Caelius Mons 




f i 

Suburana 




4, Caeriolensis 


circa Minervium 


Suburana 


1 


o, Subura 




Suburana 




1, Oppius Mons 


uls lucum Facutalem 

sinistra via secundum moerum 


Esquilina 




3, Oppius Mons 


cis lucum Esquilinum 
dexteriore via in Tabernola 


Esquilina 




4, Oppius Mons 


cis lucum Esquilinum 
via dexteriore in Figlinis 


Esquilina 


4 


5, Cespius Mons 


cis lucum Poetelium 


Esquilina 




6, Cespius Mons 


apud aedem Iunonis Lucinae 


Esquilina 


3 


3, Collis Quirinalis 


cis aedem Quirini 


Collina 


5 


4, Collis Salutaris 


adversum est Apollinar cis aedem Salutis 


Collina 


6 


5, Collis Mucialis 


apud aedem Dei Fidi 


Collina 


7 



477 Varr.DLL. 5.8. 
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6, Collis Latiaris 


in Vico Insteiano summo 
apud Auguraculum 


Collina 


8 


5, Germalense 


apud aedem Romuli 


ratatina 


n 

y 


6, Veliense 


in Velia apud aedem deum Penatium 


Palatina 


10 



Tous ces lieux indiquent les limites de la ville [Carte 22]. Il faut noter que les tombes 
datant de Périodes 1, 2, 3 et 4 ne sont pas inclues à l'intérieur de ces limites urbaines. 478 
Ceci confirme la conclusion qu'une ville fut fondée à l'origine avec des limites définies 
et que ces limites furent étendues après. 

2.3.1.4. Synthèse des résultats des fouilles et des sources : 

Les résultats des fouilles et les sources permettent de déduire ces conclusions 
principales : 

1) Habitation primitive du Palatin entre 1000 et 925 AC. 

Preuves : 

1) Les sources disent que le Palatin était habité avant la fondation de la ville. 

2) Les tombes datant de cette période sont situées près du Palatin dans la région 
des forums. La région des forums était marécageuse, donc l'habitat devait se 
situer sur la colline. 

2) Fondation de la ville sur le Palatin entre 1000 et 850 AC. 

Preuves : 

1) Les sources disent que la ville fut fondé sur le Palatin. 

2) Une habitation du lieu n'indique pas nécessairement une fondation d'une ville. 
La fondation peut être un acte postérieur à l'habitation. En plus, les périodes 



Sauf pour quelques exceptions déjà notées. 
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postérieures montrent une extension des limites de la ville. Donc, la ville fut 
fondée durant ces deux siècles à un moment inconnu. 

3) Extension des limites de la ville au Célius et à l'Esquilin en 850-800 AC. Division du 
peuple en 3 tribus : les Ramnes, les Tities et les Lucères, en 850-750 AC. 

Preuves : 

1) Ces 3 tribus correspondent aux tribus Palatine, Suburane et Esquiline. Les 
limites de ces 3 tribus, comme indiqué par Varron, n'incluaient pas les tombes 
trouvées à l'Esquilin datant de Période 2 B (850-800 AC). Toutefois, les tombes de 
l'Esquilin sont situées près de ces limites. Tout ceci indique que les limites de la 
ville furent étendues à l'Esquilin durant Période 2 B. Comme le Mont Célius 
appartient à la région Suburane, il devait être contenu dans les nouvelles limites. 

2) Le fête du Septimontium était fêtée le 11 Décembre par des sacrifices sur sept 
monts de la ville : Palatin, Velia, Fagutal, Subura, Gérmal, Oppius, Célius, et 
Cispius. 479 Tous ces monts formaient les trois régions Palatine, Suburane et 
Esquiline [Carte 22]. Donc, cette fête date du temps où la ville était composée de 
ces trois régions seulement. Ceci raffermit la conclusion que les limites de la ville 
furent étendues aux régions Suburane et Esquiline. 

3) La division du peuple en trois tribus est liée à l'extension des limites de la ville. 
Cette division donc fut achevée durant Période 2 B (850-800 AC) ou durant 
Période 3 A (800-750 AC). 

4) Extension des limites de la ville au Quirinal et au Viminal, et formation des 4 tribus : 
Palatine, Suburane, Esquiline et Colline, entre 750 et 495 AC. 

Preuves : 

1) L'addition de la région Colline est postérieure à la formation des 3 tribus et à la 
période où la fête du Septimontium fut crée. 



479 Fest.DVS. vol. 2 p. 852-853. 8 noms sont donnés par Festus. Subura est peut être à omettre car Subura 
n'était pas un mont. 

216 



2) L'addition du Quirinal et du Viminal est attribuée à Servius qui date du milieu 
du 6 s. AC. 

5) Extension d'une partie du peuple à l'extérieur de la ville, et formation de 17 tribus, 
entre 750 et 495 AC. 

Preuves : 

En 495 AC, 21 tribus existaient, dont 4 étaient urbaines et 17 agraires. 
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2.3.1.5. Ethnogenèse : 



Ce qui nous intéresse ici est l'ethnogenèse des Quirites et des Romains selon Déf. 1. Les 
Romains avaient deux ethnonymes équivalents (cf. 2.3.2.1) : 

1) Romani, 

2) Quirites. 

Un peuple peut avoir deux ou plusieurs ethnonymes synonymes, mais son ethnogenèse 
doit dater du temps de l'apparition du plus ancien ethnonyme. Dans le cas des Romains, 
l'ethnonyme Quirites est le plus ancien pour les raisons suivantes : 

1) Selon les sources, le peuple originel de Rome était une mixture de Latins et de 
Sabins qui se nommèrent par les deux ethnonymes sous Romulus. Or, ces 
histoires sont fictives et l'explication donnée par les sources pour Quirites comme 
indiquant le peuple de Cures est fausse. Par conséquence, ces deux ethnonymes 
ne datent pas du même moment. 

2) L'ethnonyme Romani est relatif à Rome, donc son apparition est postérieure à 
la fondation de la ville entre 1000 et 850 AC. 

3) Ceux qui fondèrent la ville pouvaient appartenir à un peuple existant avant la 
fondation de la ville. Ceci n'empêchait pas l'addition d'autres hommes 
appartenant à d'autres peuples et leur adoption dans le peuple. En effet, les 
sources disent qu'avant 509 AC les peuples de Cameria, Albe, Polit orium, Telleni 
et Ficana furent conduits à Rome et adoptés comme Romains. 480 

4) L'étymologie de Quirites est obscure. La racine de l'ethnonyme est quir-. qu en 
Latin postérieur devenait c dans certains cas. 481 Comme Quirites est un nom 



TitLiv.AUC. 1.30, 1.33. Plut.Rom. 24. DionHal.AR. 2.50, 3.1, 3.37-38. 

481 Exemples : 

quom — » cum 
quoius — > cuius 
querquera — > cercera 
pequnia — » pecunia 
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archaïque, sa racine quir- aurait pu devenir cir-. Mais même la racine cir- ne peut 
pas expliquer son étymologie. 

5) Les sources ne mentionnent aucun événement datant d'après la fondation de 
Rome qui peut expliquer l'étymologie de Quirites. Au contraire, l'étymologie de 
Romani est évidente. 

Il s'ensuit de ceci que l'ethnonyme Quirites précède l'ethnonyme Romani. Ceci veut dire 
que les premiers Romains s'appelaient comme Quirites à l'origine. Par conséquence, les 
Quirites sont le peuple qui a fondé Rome. 

Pour connaître donc la date de l'ethnogenèse des Romains, il faut connaître la date de 
l'ethnogenèse des Quirites car 'Romains' n'est qu'un ethnonymes secondaire adopté par 
les Quirites. Donc, la fondation de Rome n'est pas la date de l'ethnogenèse des Romains 
Quirites. 482 

Quelle est alors la date de l'ethnogenèse des Quirites ? Cette date ne peut pas être 
déterminée car ni les sources ni les fouilles ne l'indiquent. 

Quelle était la définition des Quirites ? Comme déduit de la loi Romaine Quirite, les 
Quirites se définissaient par la descendance génétique naturelle ou adoptive. Donc les 
Quirites, comme la plupart des peuples anciens, se définissaient par la descendance 
génétique. 

D'après les sources, les Romains Quirites apparaissent comme un peuple différent des 
peuples qui les entouraient. À quel peuple alors appartenaient les Quirites à l'origine ? 
Plusieurs possibilités existent : 

1) aux Latins, 

2) aux Sabins, 



Par analogie, les Ioniens Attiques prirent l'ethnonymes secondaire 'Athéniens' après leur ville. 
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3) aux Étrusques, 

4) à aucun de ces trois. 

Il faut noter que la langue des Quirites n'indique pas nécessairement leur appartenance 
originelle aux Latins. Les sources indiquent une origine Albaine, mais cette source peut 
être une explication de l'origine Albaine de certaines familles Romaines. 

Ainsi, on ne peut pas affirmer avec certitude l'appartenance originelle des Quirites car 
plusieurs possibilités existent. De même, on ne peut pas affirmer si les Quirites étaient 
un peuple originellement séparé des autres, ou s'ils appartenaient à un de ces peuples 
duquel ils se séparèrent après. Mais d'après les indices présents, c'est-à-dire la langue 
Latine et l'histoire de l'origine Albaine, les Quirites furent plus probablement une tribu 
Latine. 

Où habitaient les Quirites avant la fondation de Rome ? La division primitive du peuple 
en trois tribus, correspondant aux trois régions de la ville, montre que tout le peuple 
vivait dans la ville à l'origine et que l'expansion du peuple à l'extérieur de la ville date 
de 750-495 AC. Donc les Quirites étaient venus d'un autre lieu, probablement d'Albe 
comme indiqués par les sources. 

Concernant l'ethnogenèse des Romains Quirites, les conclusions suivantes peuvent être 
déduites : 

1) Les Quirites étaient une tribu Latine. 

2) Entre 1000 et 850 AC, les Quirites fondèrent Rome. Désormais, les Quirites se 
nommèrent 'Romains' après leur ville. 

3) Les Quirites furent divisés en trois tribus urbaines entre 850 et 750 AC. Une 
quatrième tribu urbaine fut ajoutée après 750 AC. 

4) Les Quirites habitèrent le territoire de la ville. Par conséquence, 17 tribus 
agraires furent formées entre 750 et 495 AC. 
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2.3.1.6. Conditions d'appartenance : 

L'appartenance aux Romains Quirites était déterminée par la descendance génétique 
naturelle ou adoptive. Donc, l'appartenance aux Romains n'était déterminée ni par la 
naissance ou l'habitation à Rome ni par la langue Latine. Ceux qui étaient adoptés 
comme Romains devaient quitter leurs peuples et leurs lois d'origine. Aucun Romain ne 
pouvait appartenir à un autre peuple, sauf par erreur ou ignorance. 483 

Ces conditions d'appartenance sont démontrée par les sources datant d'avant le 2 s. PC. 
Selon ces sources, les caractéristiques suivantes sont déduites : 

1) Les Romains étaient divisés en familles (gentes) patriciennes et plébéiennes. 
L'appartenance à ces familles était déterminée par la descendance génétique 
naturelle et adoptive. De ceci il s'ensuit que l'appartenance aux Romains était 
déterminée de même façon. 

2) L'adoption dans les familles est attestée dès le 4 s. AC. Ainsi, le consul Gaius 
Plautius Decianus (329 AC) appartenait à la famille Plautienne, mais son surnom 
'Decianus' indique qu'il appartenait originellement à la famille Décienne. 

3) L'adoption d'autres peuples comme Romains est attestée dès les plus anciens 
temps de la ville. De cette manière fut l'adoption d'Appius Claudius le Sabin et 
de ces clients en 504 AC. Plusieurs de ces hommes adoptés ne parlaient pas le 
Latin. 

4) L'adoption des libertins 484 comme Romains est attestée dès le 4 s. AC. En 312 
AC, les fils des libertins furent inscrits dans le sénat par le censeur Appius 
Claudius. 

5) Selon Cicéron, aucun Romain ne pouvait appartenir à un autre peuple. 485 Ceux 
qui joignaient un autre peuple ne restaient pas Romains. Par exemple, les fils des 



483 Toutefois, certaines exceptions existent. 

484 Les libertini sont les affranchis. 
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familles, qui étaient sous l'autorité de leurs parents et qui joignaient une colonie 
Latin, devenant ainsi Latins, étaient affranchis de l'autorité parentale car ils 
devenaient membres d'un autre peuple. 486 

Au 2 s. PC, les conditions d'appartenance aux Romains Quirites sont exposées par Gaius 
le juriste. Voici les principales propriétés déduites d'après Gaius : 

1) Un Romain était les fils d'un Romain et d'une Romaine. 487 

2) Un Romain était le fils d'un Romain et d'une Latine, si le connubium existait 
entre les Romains et le peuple de la mère. 488 

3) Un Romain était le fils d'un Romain et d'une pérégrine, si le connubium 
existait entre les Romains et le peuple de la mère. 489 

4) Les libertins âgés de plus de 30 ans, possédés par la loi Quirite, et affranchis 
par manumission légitime devenaient Romains. 490 

5) Les libertins Latins Juniens 491 pouvaient devenir Romains s'ils se mariaient à 
une Romaine ou à une Latin Junienne ou à une Latine coloniaire 492 et s'ils avaient 
un enfant d'elles. Certaines autres conditions pour devenir Romain existaient 
comme le service militaire pour trois ans. 493 

6) Les libertins déditices ne pouvaient jamais devenir Romains. 494 

7) Le fils d'un Latin Junien et d'une Romaine devenait Romain par ordre du 
sénat, sous Hadrien. 495 



485 duarum civitatum civis noster esse iure civili nemo potest; non esse huius civitatis qui se alii civitati dicarit potest 
(Cic.PLCBO. 28). 

486 Gai.Ins. 1.131. 

487 Gai.Ins. 1.56. 

488 Gai.Ins. 1.56. 

489 Gai.Ins. 1.56. 

490 Gai.Ins. 1.16-17. 

491 Les Latins Juniens étaient les affranchis qui devenaient des Latins. 

492 Les Latins coloniaires étaient ceux des colonies Latines. 

493 Gai.Ins. 1.28-41. 

494 Gai.Ins. 1.26-27. 

495 Gai.Ins. 1.30. 
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8) Certains pérégrins pouvaient devenir Romains en mariant une Romaine et en 
ayant un fils d'elle. 496 

9) Le fils d'une Romaine et d'un déditice pouvait devenir Romain. 497 



En 212 PC, tous les libertins Latins Juniens, les Latins coloniaires et les pérégrins de 
l'Empire Romain furent faits Romains, saufs les libertins déditices et les esclaves. Au 6 s. 
PC, l'empereur Justinien abolit la condition des libertins déditices. Justinien abolit aussi 
la condition des libertins Latin Juniens et ordonna que tous les affranchis deviennent 
Romains. 498 

Entre 212 PC et 634 PC, comme les lois de base ne furent pas changées, les conditions 
principales d'appartenance aux Romains restèrent déterminées par la descendance 
génétique naturelle ou adoptive. 499 



Gai.Ins. 1.68. 

497 Gai.Ins. 1.68. 

498 Iustin.I. 1.5. 

499 Ainsi, être sujets des empereurs Romains n'était jamais une condition d'appartenance aux Romains. 
Ceux qui sont nommés comme « citoyens de l'empire Romain », par les écrivains modernes, n'avaient 
jamais existés. 
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2.3.1.7. Ethnoauxèse et ethnoapauxèse : 



2.3.1.7.1. Ethnoauxèse : 

Dès le début, l'ethnoauxèse des Romains Quirites était des deux genres : naturelle et 
adoptive. Les principales formes de l'ethnoauxèse des Romains étaient les suivantes : 

1) Expansion du peuple dans des villages (pagi) du territoire Romain (ager 
Romanus). En effet, la grande partie du peuple était formée de pasteurs et de 
cultivateurs qui devaient rester près de leurs terres, qui étaient parfois loin de 
Rome. 

2) Expansion du peuple dans de nouveaux territoires possédés par les Romains. 
Les terres de ces territoires étaient divisées et données au peuples, ou restaient 
publiques. 

3) Fondation de colonies dans des territoires pérégrins. 500 Les terres des colonies 
étaient divisées et données aux colons. 

4) Adoption de pérégrins 501 comme Romains. 

Voici un exposé chronologique bref montrant l'ethnoauxèse des Romains : 

850-507/506 AC : 

- Adoption de Sabins. 502 

- Adoption de Latins provenant des villes de Cameria, d'Albe, de Politorium, de 
Tellenae et de Ficana. 503 

- Fondation de deux colonies : 

Circéi, 



500 Les colonies étaient formées de colons Romains provenant de Rome ou du territoire Romain. 

501 Les pérégrins peregrini étaient les non-Romains. 

502 TitLiv.AUC. 1.13. DionHal.AR. 2.46. Plut.Rom. 19. 

503 TitLiv.AUC. 1.30, 1.33. Plut.Rom. 24. DionHal.AR. 2.50, 3.1, 3.37-38. 
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Signia. 504 



504 AC : 

Appius Claudius, Sabin d'Inrégillum, et ses clients furent adoptés comme Romains. 
Appius Claudius est l'ancêtre de la famille Claudienne. La tribu Claudia fut formée de 
ceux qui vinrent avec lui. 505 

495 AC : 

Vingt-et-une tribus existaient : Palatina, Suburana, Esquilina, Collina, Aemilia, Camilia, 
Claudia, Cornelia, Crustumina, Fabia, Galeria, Horatia, Lemonia, Menenia, Papiria, Pollia, 
Pupinia, Romilia, Sergia, Veturia, Voltinia. 506 

494 AC : 

Fondation de la colonie de Vélitres. 507 
492 AC : 

Fondation de la colonie de Norba. 508 
467 AC : 

Fondation de la colonie d'Antium. 509 
458 AC : 

Lucius Mamilius le Tusculan fut fait Romain. 510 



504 DionHal.AR. 4.63. 

505 TitLiv.AUC. 2.16. 

506 TitLiv.AUC. 2.21. 

507 TitLiv.AUC. 2.31. 
s"» TitLiv.AUC. 2.34. 

509 TitLiv.AUC. 3.1. 

510 TitLiv.AUC. 3.29. 
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442 AC : 

Fondation de la colonie d'Ardée. 



389 AC : 

Les Véiens, Capénates et Falisques, qui prirent le parti des Romain, furent faits 
Romains. 512 

387 AC : 

Quatre nouvelles tribus furent formées des nouveaux Romains : 

Arniensis, 
Sabatina, 
Stellatina, 
Tromentina. 513 

385 AC : 

Fondation de la colonie de Satricum. 514 
383 AC : 

- Division de la Terre Pomptine. 515 

- Fondation de la colonie de Népète. 516 

358 AC : 

Deux nouvelles tribus furent ajoutées : 
Pomptina, 

s" TitLiv.AUC. 4.11. 
si 2 TitLiv.AUC. 6.4. 
s" TitLiv.AUC. 6.5. 
s" TitLiv.AUC. 6.16. 
sis TitLiv.AUC. 6.21. 
s" TitLiv.AUC. 7.15. 
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Publilia? 17 



340 AC : 

- Les Latins et les Campaniens se soumirent aux Romains. Le territoire du Latium et de 
Capoue fut possédé par les Romains. 518 

- Les chevaliers Campaniens furent faits Romains. 519 



338 AC : 

- Les Lanuviens, Aricins, Nomentans et Pédans furent faits Romains. 520 

- Fondation de la colonie de Vélitres. 521 

- Fondation d'une nouvelle colonie à Antium. 522 

- Les Antiens furent faites Romains. 523 

- Le territoire des Tiburtins et des Prénestins fut possédé par les Romains. 524 

- Les Campaniens, Fundans et Formians furent faits Romains sans suffrage. 



334 AC : 

Fondation de la colonie de Cales. 



332 AC : 

- Deux nouvelles tribus furent ajoutées 

Maecia, 
Scaptia. 527 



517 TitLiv.AUC. 6.16. 

518 TitLiv.AUC. 8.11. 

519 TitLiv.AUC. 8.11. 
52" TitLiv.AUC. 8.14. 
s" TitLiv.AUC. 8.14. 

5 22 TitLiv.AUC. 8.14. 

5 23 TitLiv.AUC. 8.14. 

524 TitLiv.AUC. 8.14. 

525 TitLiv.AUC. 8.14. 

526 TitLiv.AUC. 8.16. 
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- Les Acérrans furent faits Romains sans suffrage. 



329 AC : 

- Les Privérnates furent faits Romains. 

- Fondation de la colonie d'Anxur. 530 



328 AC : 

Fondation de la colonie de Frégelles. 



318 AC : 

Deux nouvelles tribus furent ajoutées : 

Falerna, 
Ufentina. 532 



313 AC : 

Fondation de deux colonies : 
Pontia, 

Suessa. 533 



312 AC : 

- Fondation de la colonie d'Interamna Sucasina. 534 

- Inscription des fils de libertins dans le sénat par le censeur Appius Claudius. 



527 TitLiv.AUC. 8.17. 

528 TitLiv.AUC. 8.17. 

529 TitLiv.AUC. 8.21. 

530 TitLiv.AUC. 8.21. 

531 TitLiv.AUC. 8.22. 

532 TitLiv.AUC. 9.20. 
s 33 TitLiv.AUC. 9.28. 

534 TitLiv.AUC. 9.46. 

5 3 5 TitLiv.AUC. 9.28. 
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306 AC : 

Les Anagnins furent faits Romains sans suffrage. 



303 AC : 

- Fondation des colonies de : 

Albe chez les Èques, 
Sora. 537 

- Les Arpinates et les Trébulans furent faits Romains. 538 

- Le tiers du territoire des Frusinates fut possédé par les Romains. 

299 AC : 

- Deux nouvelles tribus furent ajoutées : 

Aniensis, 
Teretina. 540 

- Fondation de la colonie de Narnia. 541 

298 AC : 

Fondation de la colonie de Carséoles. 542 
296 AC : 

Fondation des colonies de : 
Minturnes, 
Sinuessa. 543 



sse TitLiv.AUC. 9.43. 

TitLiv.AUC. 10.1. 
538 TitLiv.AUC. 10.1. 
s 3 " TitLiv.AUC. 10.1. 
540 TitLiv.AUC. 10.9. 
5« TitLiv.AUC. 10.10. 
5« TitLiv.AUC. 10.13. 
543 TitLiv.AUC. 10.21. 
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292 AC : 

Fondation de la colonie de Venusia. 



290 AC : 

- Les Sabins furent faits Romains sans suffrage. 545 

- Fondation des colonies de : 

Castrum, 

Hadria, 

Sena. 546 

273 AC : 

Fondation des colonies de : 
Cosa, 

Posidonia. 547 
268 AC : 

- Fondation des colonies de : 

Rimini, 
Bénévent. 548 

- Le suffrage fut donné aux Romains du pays Sabin. 549 
264 AC : 

Fondations des colonies de : 
Castrum, 

544 VelPat.HR. 1.14. 

545 VelPat.HR. 1.14. 

546 LivPer. 11. 

547 LivPer. 14. VelPat.HR. 1.14. 

548 LivPer. 15. Eutr.BAUC. 2.16. 

549 VelPat.HR. 1.14. 
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Firmum. 



263 AC : 

Fondation de la colonie d'Aesernia. 



246 AC : 

Fondation des colonies de : 
Aesulum, 
Alsium. 552 



244 AC : 

Fondation de la colonie de Fregenae. 
243 AC : 

Fondation de la colonie de Brindisi. 55 



241 AC : 

Addition de deux nouvelles tribus : 

Quirina, 
Velina. 555 

Avec l'addition de ces deux tribus, le nombre total des tribus devint 35. 



550 VelPat.HR. 1.14. 

Mi LivPer. 16. VelPat.HR. 1.14. 

552 VelPat.HR. 1.14. 

553 LivPer. 19. VelPat.HR. 1.14. 

554 LivPer. 19. 

555 LivPer. 19. 



240 AC : 

Fondation de la colonie de Spoletum. 556 
238 AC : 

Fondation de la colonie de Valentia. 557 
220 AC : 

- Les libertins furent inscrits dans les tribus urbaines. 558 

- Fondation des colonies de : 

Crémone, 
Plaisance. 559 

215 AC : 

300 chevaliers Campaniens, qui servirent dans l'armée en Sicile, furent faits Romains et 
furent inscrits dans le municipe de Cumes. 560 

211 AC : 

Sosis les Syracusain et Moericus l'Hispanique furent faits Romains, et des terres furent 
données à eux. 561 

210 AC : 

Muttines le Libyphénicien fut fait Romain. 562 



556 LivPer. 20. VelPat.HR. 1.14. 

557 LivPer. 20. VelPat.HR. 1.14. 

558 LivPer. 20. 

559 LivPer. 20. 

s» TitLiv.AUC. 23.31. 
s» TitLiv.AUC. 26.21. 
562 TitLiv.AUC. 27.5. 
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201 AC : 

Division du territoire Samnite et Apulien, après être fait terre publique Romaine. 



199 AC : 

Inscription de 300 colons à Castrum. 564 
194 AC : 

- Fondation des colonies de : 

Buxentum, 

Croton, 

Liternum, 

Pouzzoles, 

Salerne, 

Sipontum, 

Tempsa, 

Volturnum. 565 

- Division du territoire de Campanie. 566 

192 AC : 

Fondation de la colonie de Vibo. 567 
190 AC : 

Inscription de 6000 familles dans les colonies de Plaisance et Crémone. 



563 TitLiv.AUC. 31.4. 

564 TitLiv.AUC. 32.7. 

565 TitLiv.AUC. 34.45. 
*« TitLiv.AUC. 34.45. 
567 TitLiv.AUC. 35.40. 
^ TitLiv.AUC. 37.46. 



188 AC : 

Donation du suffrage aux Formians, Fundans et Arpinates. Inscription des Formians et 
Fundans dans la tribu Aemilia et des Arpinates dans la tribu Cornelia. 569 

184 AC : 

Fondation des colonies de : 
Pisaurum, 
Potentia. 570 

183 AC : 

Fondation des colonies de : 
Mutina, 
Parma, 
Saturnia. 571 

181 AC : 

Fondation de la colonie de Gravisca. 572 
177 AC : 

Fondation de la colonie de Luna. 573 
173 AC : 

Division et donation du territoire Ligure et Gallique aux Romains et aux Latins. 574 



»9 TitLiv.AUC. 38.36. 

570 TitLiv.AUC. 39.44. 

571 TitLiv.AUC. 39.55. 
^ TitLiv.AUC. 40.29. 

573 TitLiv.AUC. 41.13. 

574 TitLiv.AUC. 42.4. 
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171 AC : 

Fondation de la colonie Latine de Carteia en Espagne, composée de ceux qui furent né 
d'un père Romain et d'une mère Hispanique. 575 



124 AC : 

Fondation de la colonie de Fabrateria. 576 
123 AC : 

- Fondation de plusieurs colonies en Italie. 577 

- Fondation de la colonie de Carthage. 578 

122 AC : 

Fondation de la colonie d'Aix en Gaule. 579 
118 AC : 

Fondation de la colonie de Narbonne en Gaule. 580 
100 AC : 

Fondation de la colonie d'Eporedia. 581 
91 AC: 

Rébellion contre les Romains des peuples Italiques qui ne furent pas adoptés comme 
Romains : les Picènes, les Vestins, les Marses, les Pélignes, les Marrucins, les Samnites et 
les Lucaniens. 582 

TitLiv.AUC. 43.3. 

576 VelPat.HR. 1.15. 

577 LivPer. 60. Eutr.BAUC. 4.21. 

578 LivPer. 60. Eutr.BAUC. 4.21. 
s 7 " LivPer. 61. 

sso VelPat.HR. 2.7. 
s» VelPat.HR. 1.15. 
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89 AC: 

Les libertins Romains commencèrent à servir dans l'armée pour la première fois. 



88 AC: 

Fondation de plusieurs colonies par Sulla. 584 
87 AC: 

Les peuples Italiques furent faits Romains. 585 
84 AC: 

- Le suffrage fut donné aux nouveaux Romains Italiques. 586 

- Les libertins furent distribués dans les 35 tribus. 587 

59 AC: 

Fondation de la colonie de Capoue. 588 
25 AC: 

Fondation des colonies de : 
Augusta Emerita, 
Augusta Praetoria. 589 

21 AC: 

Fondation de la colonie de Syracuse. 590 



LivPer. 71-72. 

583 LivPer. 74. 

584 LivPer. 77. 

585 LivPer. 80. 

586 LivPer. 84. 

587 LivPer. 84. 

588 CasDio.HR. 38.7. 

589 CasDio.HR. 53.25-26. 
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14 AC: 

Fondation des colonies de : 
Bérytus, 
Patras. 591 

27 AC-14 PC : 

Fondation de 28 colonies de soldats par Auguste dans ces provinces : Afrique, Sicile, 
Macédoine, Espagne, Achaïe, Asie, Syrie, Gaule Narbonnaise et Pisidie. 592 

27 AC-41 PC : 

Addition de la tribu Julia par Auguste, Tibère ou Gaius. 
48 PC: 

Les premiers de Gaule furent faits Romains. 593 
50 PC: 

Fondation de la colonie d'Agrippine. 594 
54-63 PC : 

Fondation de la colonie d'Antium. 595 
57 PC: 

Addition de vétérans aux colonies de Capoue et de Nucérie. 596 



590 CasDio.HR. 54.7. 

5 « Hier.Chr. Olymp. 191. 

592 Aug.RG. 1.28. 

593 Tac.A. 11.23. 
s 9 " Tac.A. 12.27. 

595 Suet.DVC. Nero 9. 

596 Tac.A. 13.31. 
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60 PC: 

La loi et le nom de colonie fut donné à Pouzzoles. 597 
69 PC: 

Les Lingons furent faits Romains. 598 
69-79 PC : 

Addition de la tribu Flavia par Vespasien. 
98-117 PC : 

Addition de la tribu Ulpia par Trajan. 
117-161 PC : 

Addition de la tribu Aelia par Hadrien ou Antonin. 
136 PC : 

Fondation de la colonie d' Aelia Capitolina au lieu de Jérusalem. 599 
161-180 PC : 

- Addition de la tribu Aurélia par Marc Aurèle. 

- Marc Aurèle ordonna l'inscription des noms des nouveaux nés Romains chez les 
préfets du trésor de Saturne entre 30 jours après la naissance du nouveau né. De même, 
il ordonna d'inscrire les noms des nouveaux nés dans des archives publiques dans les 
provinces. 600 



597 Tac.A. 14.27. 

598 Tac.H. 1.78. 

s» Hier.Chr. Olymp. 229. 
600 IuCap.MAA. 9.7, 9.10. 
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193-211 PC : 

Addition de la tribu Septimia par Septime Sévère. 



211-217 PC : 

Addition de la tribu Augusta par Antonin Caracalla. 



212 PC : 

Antonin Caracalla fit tous ceux, qui étaient sous son empire, comme Romains, sauf les 
libertins déditices. 601 Ceux nouveaux Romains furent adoptés dans la famille Aurélienne 
de Caracalla. Certains furent adoptés dans la famille Julienne de Julia Domna. Ces 
nouveaux Romains formaient la majorité des habitants de ces provinces Romaines : 
Achaïe, Afrique, Alpes Cottiennes, Alpes Grées, Alpes Maritimes, Alpes Pennines, 
Aquitaine, Arabie, Asie, Belgique, Bétique, Bithynie, Bretagne, Cappadoce, Chypre, 



601 Preuves : 

1) Constitution d' Antonin : 

[AùxoKoâxcoo Kaîaao Mà]oKoç Aùor]Ai[oç Eeouf]0oç] Avxa)VÎvo[ç] E[ùae(3f]]ç Aéyei- 
j ]t] pàAAov av[ ] [xà]ç aî/uaç Kai to[ùç] A[oyi]apoù[ç] [ ] [9]eoIç [xoî]ç à0[av]âxoiç 
EÙxaoïaxnaaiuL, cm xf|[ç] xoiaùxr)[ç] [ ]r]ape au[v£x]f]0r)CTav. xoiy[a]ooùv vopiCa) [o]ûxco pe [ 
]coç bv[v]ao9ai xfj peyaAEiàxnxi aùxcôv xà bxavàv 7ioi[eTv] [ôa]àKiç éàv ù[7i]eiaéA0[axj]iv eLç 
xoùç époùç âv[9o]a)7iouç [ ]v 9eà)V auv£i[a]£véy[Koi]pi. ôiôwpi xolç CTUvâ7ia[oiv] [ ; 
[Kaxà x]f]v OLKOu(aévr|v 7i[oAix]dav 'Pcopaicov, pévovxoç [ ]âxa)V, xwo[iç] twv 

[ôe]ôeixLKLCov. à[cj5]£iA£i yàç xà [ ]veiv Tiàvxa a[ ]a f\br\ K[a]i xf] vlkt] év7teQi£i[Ar)cf)]aypa [ 
]Aaxrei [xf]v] peyaAeLàxnxa [xo]ù Pcopa[i ] [ ] rcegi xoùç [ ]uç yeyevf|a9a[L] f]7T£Q b[ \ { 
]aAeu})[ ]arv xcô[v é]Kâoxr|ç [ ]t]xco[ ] [ ]oç[ ] [ ]0n[ ] [ ]oAco[ ] [ ]xo [ ]a [ 
]veAAn [ ]pco[ ]utio [ ]ku [ ]i£ir] [ ]oieaav [ ]eyôia [ ][ ]oç. (ConstAnton.) 

2) Selon Dion, la raison de cet acte est de pouvoir imposer des taxations, car les pérégrins ne payaient pas 
plusieurs sortes de taxations imposées sur les Romains seulement. 

xâç xe ôiaôoxàç Kai xàç àxeAeiaç xàç èni xoûxoiç xàç ôeôopévaç xoîç rcàvu ttqoot]kouctl xàrv 
xeAeuxawxarv KaxaAùaaç, où eveKa Kai Pwpaiouç nàvxaç xoùç év xfj àQXTÎ «ùxoù, Aàycp pèv 
xipcôv, ëçya) ôè ônœç nAeico aùxà) Kai èK xoù xoioùxou tiqoovi] ôià xà xoùç Çévouç xà rcoAAà 
aùxàrv pf] auvxeAelv, àrcéôeii;ev. (CasDio.HR. 77.9) 

3) Cet acte est incorrectement attribué à Marc Aurèle par Aurèle Victor. 

data cunctis promiscue civitas Romana. (AurVict.LC. 16.12) 

4) Les ancêtres de Sévère étaient chevaliers Romains avant que tous les peuples de l'Empire devinrent 
Romains. 

cui civitas Lepti, pater Geta, maiores équités Romani ante civitatem omnibus data. (AeSpar.SS. 1.2) 

5) Jean Chrysostome attribue incorrectement cet acte à Hadrien. 

peyàArjv elxov xaùxnv xàxe noovopiav oi à^ioùpevoi oùxa) KaAeîa6ai- Kai où nàvxeç xoùxou 
éxùyxavov- àno yàç Aôoiavoù <paoi nàvxaç Pwpaiouç àvopao9f]vai, xà ôè TiaAaiàv oùx 
oùxwç f)v. (IoChr.IAA. vol. 60, p. 333) 
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Cilicie, Corse, Cyrénaïque et Crète, Dacie, Dalmatie, Egypte, Épire, Galatie, Gaule 
Narbonnaise, Germanie Inférieure, Germanie Supérieure, Lusitanie, Lycie et Pamphylie, 
Lyonnaise, Macédoine, Maurétanie Césarienne, Maurétanie Tingitane, Mésie Inférieure, 
Mésie Supérieure, Mésopotamie, Norique, Numidie, Pannonie, Rhétie, Sardaigne, Sicile, 
Syrie, Syrie Palestine, Tarraconaise, Thrace. Partout dans l'Empire, on trouve des 
inscriptions et textes Latines, Grecques et Syriaques, datant d'après 212, où les 
personnes sont qualifiées comme des Auréliens. 

212-634 PC : 

Durant cette période, ceux qui devenaient Romains étaient de deux classes : 

1) les esclaves affranchis par des Romains, 

2) les pérégrins barbares adoptés par les empereurs. 

Plusieurs Barbares furent introduits dans l'Empire Romain après le 4 s. PC comme les 
Saracènes, les Arméniens, les Goths, les Alains, les Suèves, les Vandales, les Hérules, les 
Scires, les Huns, les Francs, les Burgondes et autres. Certains d'eux furent adoptés 
comme Romains. 602 

Avec l'adoption des pérégrins des provinces en 212, tous les anciens peuples de ces pays 
disparurent, sauf les Juifs et les Samaritains. Les Juifs et les Samaritains de l'Empire 
furent adoptés comme Romains et furent reconnus comme deux sectes parmi les autres 
sectes des Romains. 603 Mais, la plupart des Juifs et des Samaritains refusèrent de devenir 
Romains et d'adopter les lois Romaines. Les Juifs et les Samaritains représentent un cas 
historique particulier, mais ce cas ne sera pas traité ici. 



602 Des hommes comme les consuls Flavius Mérobaude, Flavius Ricomer, Flavius Stilichon ou Flavius 
Ardabur étaient Romains d'origine barbare adoptés par les empereurs desquels ils reçurent leurs noms de 
familles. Flavius Théodoric, Roi des Goths, fut adopté comme fils par l'empereur Flavius Zénon 
(Iord.DOAG. 57). 

603 En effet, des Romains prosélytes, Juifs de culte mais d'origine non-Israelite, existaient avant 212 PC. 

240 



Même si certains ethnonymes des anciens peuples furent utilisés après 212 PC, leurs 
définitions étaient différentes. En effet, deux peuples sont différents si leurs définitions 
sont différentes, même si leurs ethnonymes sont équivalents. Après 212 PC, plusieurs de 
ces ethnonymes furent utilisés dans deux sens : 

1) Pour indiquer ceux qui habitaient les territoires de ces peuples. 

Exemples : 

1) En Italie, 'Sabins' et 'Samnites' indiquaient ceux qui habitaient le pays 
Sabin 604 et le Samnium. De même façon, en Gaule, 'Arvernes', Tictaves', 
'Tourons' et 'Andécaves' et, en Espagne, 'Cantabres' et 'Asturiens' 
indiquaient les habitants des territoires de ces anciens peuples. L'usage de 
ces ethnonymes après 212, n'indique pas la survie de ces anciens peuples. 

2) Dans certains cas, ces ethnonymes devinrent les noms des habitants des 
villes capitales de ces territoires et de ces ville elles-mêmes. Ainsi, Arverni 
indique (a) les habitants de la ville des Arvernes, c'est-à-dire Clermont, et 
(b) la ville elle-même. 605 

2) Pour indiquer ceux qui parlaient les langues de ces peuples. 

Exemples : 

'Latins' et 'Grecs' indiquaient ceux qui parlaient le Latin et le Grec 
respectivement. 



Le fait, que tous les peuples de l'Empire devinrent Romains en 212 et abandonnèrent 
leur appartenance à leurs peuples originaux, est bien confirmé par de nombreux indices 
datant du 3 s. PC au 7 s. PC. Voici un exposé général de certains de ces indices : 



604 Le pays des anciens Sabins était connu comme Sabini. 

605 Exemples: 

(a) Nicetius Arvernus rector Massiliensis provinciae. (GrTur.H. 8.43) 

(b) Chramnus vero his diebus apud Arvernus resedebat. (GrTur.H. 4.13) 
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3 s. PC : 

Les Romains furent transportés par Aurélien de Dacie en Mésie. En effet, tout le peuple 

de Dacie était Romain après 212 PC. 

provinciam Daciam, quant Traianus ultra Danubium fecerat, intermisit, vastato 
omni Illyrico et Moesia, desperans eam posse retinere, abductosque Romanos ex 
urbibus et agris Daciae in média Moesia collocavit appellavitque eam Daciam, quae 
nunc duas Moesias dividit et est in dextra Danubio in mare fluenti, cum antea 
fuerit in laeva. 606 

4 s. PC : 

1) Les Romains étaient de naissance ou d'adoption. 

Graecos enim gentiles posuit, sed eos qui Romani dicantur sive natura sive 
adoptione, barbaros vero eos, qui Romani non sunt, quorum genus adversum est et 
non sunt gentiles. œi 

2) Selon Libanius, les Syriens étaient fiers d'avoir offert aux Romains un homme capable 
d'ordonner les affaires des villes, 'aux Romains' ici a le sens de 'aux autres Romains'. 
Cette phrase n'indique pas que les Syriens sont différents des Romains. Donc les sens est 
que les Syriens étaient fiers d'avoir offert cet homme aux autres Romains. 

kcù \j.eyaAavxov\J.eQâ ye Euqoi 'Pco|jcuoiç 7iaQ£XovT£ç àvôpa ôeivov 
Koo\j.f[oai nôAecov 7iQày|aaxa. 608 

5 s. PC : 

1) Les Vandales, ayant franchi en Afrique, firent un grand dommage aux Romains. Les 
Romains ici sont le peuple de l'Afrique, car on ne mentionne aucun autre peuple attaqué 
par les Vandales. 



Eutr.BAUC. 9.15. 

607 Ambtr.CPEpR. 1.14. 

608 Lib.Ep. 391.13. 
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Vandali in Africam transférantes ingentem lacerata omni provincia Romanis cladem 
dedere. m 

2) En Italie, les Romains pauvres imitaient les Goths et le Goths riches imitaient les 
Romains. Comme on ne mentionne aucun autre peuple en Italie, il s'ensuit que les 
Italiens étaient des Romains. 

Romanus miser imitatur Gothum et utilis Gothus imitatur Romanum. 610 

3) Théodoric Roi des Goths envahit la Galice et fit plusieurs captives Romains. Aucun 
autre peuple n'est mentionné en Galice, donc les Galiciens étaient des Romains. 

Theudorico Rege cum exercitu ad Bracaram extremam civitatem Gallaeciae 
pertendente V kal. Novembris die dominico, etsi incruenta, fit tamen satis moesta et 
lacrymabilis eiusdem direptio civitatis. Romanorum magna agitur captivitas 
captivorum. m 

4) Les Suèves tuèrent des Romains à Lugo en Galice. 

per Suevos Luco habitantes, in diebus paschae, Romani aliquanti cum rectore suo 
honesto natu repentino securi de reverentia dierum occiduntur incursu. 612 

5) Les Goths attaquèrent les Suèves et les Romains, soumis aux Suèves, en Lusitanie. 
Donc, les Lusitaniens étaient Romains. 

Ulyxippona a Suevis occupatur, cive suo qui ïïlic praeerat, tradente Lusidio. Hac re 
cognita Gothi qui vénérant, invadunt et Suevos depraedantur, pariter et Romanos 
ipsis in Lusitaniae regionibus servientes. 613 

6) La loi Burgonde mentionne deux peuple en Burgondie : les Romains et les Burgondes. 
Donc, le peuple originel de Burgondie était les Romains. 

omnes itaque administrandes ac iudices secundum leges nostras, quae communi 
tractatu compositae et emendatae sunt, inter Burgundionem et Romanum praesenti 
tempore iudicare debebunt. 6U 

609 ChGal. p. 658. 

610 ExVal(2). 12.61. 

611 Hyd.Chr. p. 29. 

612 Hyd.Chr. p. 31. 

613 Hyd.Chr. p. 35. 
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7) Les Bretons et les Gaulois étaient des Romains selon Saint Patrie. 

a) manu mea scripsi atque condidi verba ista danda et tradenda, militibus mittenda 
Corotici, non dico civïbus meis neque civibus sanctorum Romanorum sed civïbus 
daemoniorum, ob mala opéra ipsorum. 615 

b) consuetudo Romanorum Gallorum Christianorum : mittunt viros sanctos idoneos 
ad Francos et ceteras gentes cum tôt milia solidorum ad redimendos captivos 
baptizatos. tu potius interficis et vendis illos genti exterae ignoranti Deum ; quasi in 
lupanar tradis membra Christi. 616 

8) Le poète Prudence explicitement déclare que tous les peuples de l'Empire Romain 
devinrent des Romains et suivirent les mêmes lois. 

hanc frenaturus rabiem Deus undique gentes 
inclinare caput docuit sub legibus hisdem 
Romanosque omnesfieri quos Rhenus et Hister 
quos Tagus aurifluus quos magnus inundat Hiberus 
corniger Hesperidum quos interlabitur et quos 
Ganges alit tepidique lavant septem ostia Nili. 
iusfecit commune pares et nomine eodem 
nexuit et domitos fraterna in vincla redegit. 
vivitur omnigenis in partibus haud secus ac si 
cives congenitos concludat moenibus unis 
urbs patria atque omnes lare conciliemur avito. 
distantes regione plagae divisaque ponto 
litora conueniunt nunc per vadimonia ad unum 
et commune forum, nunc per commercia et artes 
ad coetum celebrem, nunc per genialia fulcra 
externi ad ius conubii; nom sanguine mixto 

614 LegBurLibCon. p. 31. 

615 Patr.EpCM. 1. 

616 Patr.EpCM. 7. 
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texitur alternis ex gentïbus una propago. 
hoc actum est tantis successibus atque triumfis 
Romani imperii. Christo iam tune venienti, 
crede, patata via est, quam dudum publica nostrae 
pacis amicitia struxit moderamine Romae. 617 

9) Genton le Goth avait une femme Romaine des Romains de l'Épire. Donc, les Épirotes 
étaient des Romains. 

àÀA' £L7i£Îv Eapiviavà) Kai révxovi, rôxOco |aèv ôvtl cxvôql, yuvaixa ôè 
Vco\j.aiav xàrv tczqi xny "Htxêlqov y£ya|ar)KÔxi Kal 5uva|aiv èxovxi. 618 

10) Mavia Reine des Saracènes était Romaine de naissance selon certains. 

cjjrjal ôè ôxl f] Mavia Xoiaxiavf) fjv, Vco\j.aia £K yévouç, Kai Ar[dpQeloa 
aLxi^àÀcoxoç f|Q£ae ôià KaÀÀoç xà) fiaaiA'ioKCô xcôv EaQaKnvàn/ Kai xà) 
XQÔvco £lç paaiÀLÔa 7iqo£Kov|;£. 619 

6 s. PC : 

1) Les Goths ravagèrent la Macédoine, la Thessalie et l'Épire et prirent des captifs 
Romains. Donc, les Romains étaient les habitants de Macédoine, Thessalie et Épire. 

duae tune Macedoniae, Thessaliaque vastata est, et usque Thermopylas veteremque 
Epirum Getae équités depraedati sunt. mille tune librarum auri denarios per Paulum 
Anastasius imperator pro redimendis Romanorum captivis, Ioanni praefecto Illyrici 
misit: déficiente pretio, vel inclusi suis cum domunculis captivi Romani tenti sunt, 
vel pro mûris clausarum urbium trucidati. 620 

2) Selon Barhadbsabbâ l'Arabite Abraham de Nisibis, un Syrien 
Nestorien, était haï par les Romains Synodiques et Syriens. Les Romains Synodiques 



617 Prud.CS. 2.602-622. 

618 Malc./ConPor.DL. p. 163. 

619 Théo. HE. 3.185. 

620 Marc.Chr. p. 100. 

245 



sont les Romains Chalcédoniens. Les Romains Syriens sont les Romains Monophysites 
de Syrie et Mésopotamie. 

(À cause de cela, le -peuple des Romains, tant Synodiques que Syriens, avaient pour 
lui une grande haine.) 621 

3) Le Roi Théodoric envoya une lettre aux Romains et Goths de Dertona en Italie. Donc, 
avant l'arrivé des Goths, les Romains étaient le peuple de Dertona. 

universis Gothis et Romanis Dertona consistentibus Theodericus Rex. 622 

4) Le Samnium contenait des Goths et des Romains. Donc, avant l'arrivé des Goths, les 
habitants du Samnium étaient des Romains. 

intra provinciam itaque Samnii si quod negotium Romano cum Gothis est aut Gotho 
emersit aliquod cum Romanis, legum consideratione définies, nec permittimus 
discreto iure vivere quos uno voto volumus vindicare. 623 

5) La Pannonie contenait des Romains et des Barbares. 

universis Barbaris et Romanis per Pannoniam constitutis Theodericus Rex. 62i 

6) Les Roi Athalaric écrivit à tous les Romains et les Goths qui étaient dans son empire. 
Donc les Romains et les Goths étaient le peuple de son royaume. 

universis Gothis sive Romanis Athalaricus Rex. 625 

7) D'après un édicté de Childebert en 596 PC, on déduit que le peuple de l'Austrasie 
était des Romains et des Francs Saliques. Donc, avant l'arrivé des Francs, le peuple de 
l'Austrasie étaient des Romains. 

de die Dominico similiter placuit observare, ut si quiscumque ingenuus, excepto 
quod ad coquendum vel ad manducatum pertinet, alia opéra in die Dominico facere 



«1 BarCar.HE. II p. 627-628. 

622 CassSen.V. 1.17. 

623 CassSen.V. 3.13. 

624 CassSen.V. 3.24. 

625 CassSen.V. 9.9. 
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praesumpserit, si Salicus fuerit, solidos quindecim componat; si Romanus septem et 
dimidium solidi. 626 

8) al-Mundir Roi de Hira ravagea l'Arabie et la Palestine, et pris plusieurs Romains en 
esclavage. Donc, le peuple de l'Arabie et de la Palestine était des Romains, sauf les 
Saracènes dont il n'est pas question ici. 

Kax' aùxov ôf] xov XQOVOV AAa|aouv5aooç ô Elklktjç paaiAécoç à£,ico\j.a xarv 
vno néoaaç xeÀouvxcov EaQaKr)và>v eLAqcjxbç ènf\AQ£V xf]L xe Aoapicu Kai 
naÀaiaxLvni jaexà 710AA0Ù xoù Kaxà Vco\j.aicov Qv\jlov nâvza Àr]LCô|a£Voç 
KaiKaxà noAAàç [ivçiâbac; 'Pco|aaLouç àvÔQanoÔLCcov. 627 

9) Jean d'Éphèse, Syrien Monophysite originaire du pays d'Amide, se dit être Romain. 

(Dans ce pays, celui de nous les Romains.) 628 

10) La Loi Ripuaire liste les peuples de Gaule et Germanie comme étant les Ripuaires, 
les Francs, les Burgondes, les Romains, les Allemands, les Frisions, et les Bavares. 

sz quis Ribuarius advenant Francum interficerit, 200 solidos culpabilis iudicetur. 

si quis Ribuarius advenant Burgondionem interficerit, bis 80 solidis multetur. 

si quis Ribuarius advenant Romanum interficerit, bis quinquagenus solidus 

multetur. 

si quis Ribuarius advenam Alamannum seu Fresionem vel Bogium, Saxonem 
interempserit, bis octuagenus solidus culpabilis iudicetur. 629 

11) D'après la Loi Salique, on déduit que les Romains et les Francs étaient le peuple de la 
Gaule du nord. 

sz quis Romanus homo Barbaro expoliaverit, mallobergo mosido, sunt dinarii MMD 
quifaciunt, solidus LXII semis culpabilis iudicetur. 

si vero Francus homo Romano expoliaverit, mallobergo mosido, sunt dinarii MCC 
quifaciunt, solidus XXX culpabilis iudicetur. 630 

626 CRF. 1 p. 17. 

627 CyrSc.VIH.p.211. 

628 IoEph.VSO. I p. 139. 

629 LexRib. p. 66. 
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12) Selon Marius d'Avenches, Bélisaire ramena Rome à l'Empire Romain. Donc, les 
Romains existaient à l'extérieur de Rome. 

eo anno resumptis viribus Belisarius dux civitatem Romam ad Romanum dominium 
revocavit. m 

13) Parmi les prêtres et diacres de Najran qui furent tués par Yùsuf Roi des Himyarites, 
il y avait deux Romains : Serge le prêtre et Ananie l'archidiacre. Ces deux Romains 
probablement provenaient de Syrie. 

«^T-^il^ r?îs\te^=ï OU rt'Tïîn ,-Y->-n rsî»<7«uc 
r^i^joi r ^y i Y n on. \^nn 

(...) 

rcjjvi^jj Crânai «^oaAi. 

(Noms des archiprêtres qui furent brûlés dans l'église de Najran : 
Serge le prêtre Romain, 
Gabriel le prêtre Najranien, 
Elie le prêtre, de Hira de Naaman, 
(...) 

Abraham le prêtre Perse, 
Noms des archidiacres : 

Ananie l'archidiacre Romain, 

Jonas le diacre Éthiopien, 

Salomon le diacre Najranien, 

Moise le diacre Najranien fils de Mâzin.) 632 



«° LexSal. p. 56. 

63 1 MarAv.Chr. p. 236. 

632 MartNajr. p. 31. 
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14) Cleph Roi des Lombards tua plusieurs Romains et chassa plusieurs d'eux d'Italie. 
Donc le peuple d'Italie étaient les Romains. 633 

Langobardi veto apud Italiam omnes communi consilio Cleph, nobilissimum de suis 
virum, in urbe Ticinensium sibi regem statuerunt. Hic multos Romanorum viros 
potentes, alios gladiis extinxit, alios ab Italia exturbavit. 634 

15) Le peuple de Sisaurana dans le Royaume des Perses était des Romains Chrétiens dès 
le début. En effet, Sisaurana était située dans la région de Nisibis, donc elle appartenait à 
l'Empire avant la donation de Nisibis aux Perse par Jovien en 363 PC. Le peuple de 
Sisaurana était donc resté Romain durant 200 ans de domination Perse. 

ouxco BeÀiaàQioç xô Eiaauoàvcov éÀcov xoùç |aèv oiKrjxoQaç ârcavxaç 
Xoiaxiavouç xe kcù 'Pcolicùouç xô àvéKaQev ôvxaç, àOcoouç àcf)f]K£. 635 

16) Les Africains, étant des Romains dès le début, n'avaient pas confiance aux Vandales. 

ôxl xolç BavôiÀoiç ol AL(3u£ç, r Pa)|aaloL xô àv£Ka0£V ôvx£ç, àmaxoi xé elai 
kcù x«A£7iâ)ç èxouai. 636 

17) Les Napolitains étaient des Romains. 

aùxLKa oûv ol NecmoAîxcu Exéc])avov Ti£|a7iouaLV. ôç £7xeL naçà BeAiaàoiov 
f]K£V, £À£^£ xolcxÔ£ où ôiKcua 7xol£lç, d) axQaxnyè, en' àvôçaç r Pco|aaLouç x£ 
Kal oùôèv àôixoûvxaç axQax£ucov, ol tiôAlv xe lukocw olkoùliev Kai 

paQpàQCOV ÔEOTtOXCÔV cf)QOUQàv £XO|J£V, 0)OX£ OÙ5' àvXL7IQà^aL, f]V 
£0£ÀCOL1£V, £Cf)' f]ULV filvaL. 637 

18) Plusieurs paysans Romains du Picenum moururent de famine. Donc, les habitants 
du Picenum étaient des Romains. 



633 II est possible que les Goths d'Italie qui furent soumis par Justinien et qui ne furent pas exterminés, 
fussent faits Romains. 

634 PD.HL. 2.31. 

635 Proc.DB. 2.19.24. 

636 Proc.DB. 3.16.3. 

637 Proc.DB. 5.8.7. 
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èv nLKrjvà) |J£Vtol Àéyovxai 'Pcô\jlcùoi y£cooyoi oùx qoxrouç f] 7i£vx£ 
|auQiàÔ£ç Aaoû ÀL|aà) àTioÀcoAévaL. 638 

19) Burcentius était un Romain Besse. Donc les Besses étaient des Romains. 

|aexà 5è xcùv xiva 'Pco|aaLCov, Béaov yévoç BouoKévxiov ôvo|aa. 639 

20) Les Gépides occupèrent Sirmium et la Dacie, et prirent en esclavage les Romains qui 
s'y trouvaient. Donc les habitants de Sirmium et de Dacie étaient des Romains. 

rr)7iaiÔ£ç ôè 7TÔÀLV T£ Elq|jlov kcù Aaxiaç, £K toù £7x1 7iÀ£laxov ànâoaç 
KaxaAapôvx£ç éaxov, è7t£iôf] xàxLaxa (3aaiÀ£Ùç aùxàç Iouaxiviavôç 
àcf)£LÀ£xo Tôxôouç- è^qvÔQcmôôiaàv x£ xoùç xaùxn 'Pco|aaLouç, éxi |aévxoi 

£7tL7IQOa0£V Cl£l ÔÔà) LÔVX£Ç èÀqîÇoVXO (3iaC6|J£VOl XT)V Vcô\JL(XI(jôV àQXÙV. 640 

21) Spinus était un Romain de Spolète. 

xcôv XLva Vijû\xalwv, Emvov ovo\xa, £K Etioàlxlou ÔQ|aa)|a£VÔv. 641 

22) Un Romain Calabre de naissance. 

vnd xoùxov xôv XQÔvov r Po)|aaIôç xlç avxcp 7TQoa£À9cbv, KaÀapoôç yévoç. 642 

23) Les Saracènes ravagèrent les Romains Orientaux depuis l'Egypte jusqu'en Perse. 
Donc les Romains Orientaux étaient les habitants du pays situé entre l'Egypte et la 
Perse. 

EaoaKr]voL ôè xoùç ècoovç Vco[iaiovc, £K xqç ALyÙTixou (aéxQi xôrv Lkooiôoç 
ôoicov nâvza xoùxov xôv XQ ovov ôiryv£Kà)ç Kaxa0èovx£ç ovxco ôf) 
èvÔ£À£X£0"xaxa Kax£ioyàaavxo. 643 

24) Le Pape Grégoire affranchit Montana et Thomas et les fit Romains. Donc, l'usage 
d'adopter les affranchis des Romains comme Romains était encore suivi. 

Gregorius Montanae et Thomae 



«s Proc.DB. 6.20.21, 

639 Proc.DB. 6.26.3. 

640 Proc.DB. 7.33.8. 
6 « Proc.DB. 7.40.20, 

642 Proc.DB. 7.8.12. 

643 Proc.HA. 18.22. 
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cum redemptor noster totius conditor creaturae ad hoc propitiatus humanam voluit 
carnem assumere ut divinitatis suae gratia, disrupto quo tenebamur capti vinculo 
servitutis, pristinae nos restitueret libertati, salubriter agitur, si homines, quos ab 
initio natura liberos protulit et ius gentium iugo substituit servitutis, in ea qua nati 
fuerant manumittentis beneficio libertate reddantur. atque ideo pietatis intuitu et 
huius rei consideratione permoti vos Montanam atque Thomam famulos Sanctae 
Romanae oui Deo auctore deseruimus Ecclesiae liberos ex hac die civesque Romanos 
efficimus omneque vestrum vobis relaxamus peculium. 644 



7 s. PC : 

1) Après avoir vaincu les Perses, l'Empereur Héraclius emmena du Royaume des Perses 
tous les Romains qui furent pris par les Perses en l'Orient. Comme on ne mentionne pas 
de captifs non-Romains, il s'ensuit que les habitants de l'Orient étaient des Romains. 

c~j i— '(j* y' j-» Lé l£ £f" ^— <y. j-^- J f 15 1p aSvI» jcJU -L^jj 0^ il Jïy Â^Jbf j ojI jJ-l j jj->VI dUi <1)IS" j 

1 \ y\£ ^JJl ^J^l ji^ JJâ^u*! j ^ yiJl ^ c_9jJl j ol jj j j 4^jJ_a d-J-U ^txij ^[^^5 alj^b 9 jt£> j j^sj j 9 

(Ces c/zoses ef événements furent durant le règne d'Héraclius, après avoir gouverné 
les Romains vingt-cinq ans. Quand il entendit parler des événements de la 
destruction de Jérusalem et de l'extermination de ses habitants, il prépara alors la 
sortie en Orient, ayant l'intention de combattre les Perses. Il réunit les peuples qui 
savaient la vraie religion, celle du Christianisme. Dieu lui donna la force et la 
victoire et le fit victorieux sur ses ennemis. Ainsi, il conquit ville après ville, il tua 
des myriades et des milliers de Perses, puis il sauva les captifs Romains qui avaient 
été captivés.) 645 

2) Le peuple d'Hébron et de sa région était des Romains. Tamïm appartenaient à la tribu 
des Lakhmides qui vivaient au sud de la Palestine durant le 7 s. PC. 



GrMag.REp. 6.12. 
645 Eustr.DDH. p. 147-148. 



251 



(Tamïm a dit : « Nous avons des voisins Romains qui ont deux villages. L'une est 
dite Hebron et l'autre Bayt-Caynûn. Si Dieu te fait conquérir le Cham [Syrie], 
donne-les à nous. ») 646 

3) En 634 PC, Héliopolis contenait des Romains, des Arabes et des Perses. Les Arabes 
étaient les Saracènes alliés aux Romains. Les Perses étaient ceux qui restèrent après les 
conquêtes de Chosroes et la reconquête d'Héraclius. Les Romains étaient les habitants 
originaires de la ville. Certains d'eux avaient des troupeaux comme il est indiqué dans le 
texte. 

(Cm est une lettre à un tel fils d'un tel et au peuple d'Héliopolis, les Romains, les 
Perses et les Arabes, pour les assurer sur leurs êtres, leurs possessions, leurs église, 
leurs maisons à l'intérieur de la ville et à l'extérieur, et leurs moulins. Les Romains 
aussi peuvent pâturer leurs troupeaux jusqu'à 15 miles à partir de la ville.) èi7 

4) Les Romains étaient hostiles envers Héraclius à cause de sa persécution contre les 
Monophysites en Egypte. Ici, 'Romains' indique en principe les habitants d'Egypte. 
Donc, les Égyptiens étaient des Romains. En plus, partout dans le livre de Jean de 
Nicius, aucune séparation n'existe entre les Romains et les Égyptiens. 

wa soba rd'yu dslâm dkâmomu la Rom w sdl'omu mdsla ngus Hdrqâl ba'dnta sedat 
za gabra wdsta kwdllâ hagara Mdsr ba'dnta hâymânot rdtcdt ba mdkdnyâta Kirds Bâbâ 
Kelqedonâwi taxayalu wa sancu ba zabd'. 

(Voyant la faiblesse des Romains et leur hostilité envers l'Lmpereur Héraclius, à 
cause de la persécution qu'il avait exercée dans toute l'Égypte contre la religion 



646 IbnCas.TarDim. vol. 11, p. 63-64. 

647 Bal.FB. p. 154. 
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orthodoxe à l'instigation de Cyrus Patriarche Chalcédonien, les Musulmans 
devinrent plus hardis et plus forts dans la lute.) m 

5) Claudius, un Romain, était le majordome du Roi Théodoric. Les Romains vivaient 
encore en Gaule sous les Francs. 

anno 11 regni Theuderici subrogatur major domus Claudius, génère Romanus. m 

6) D'après la loi des Visigoths, on peut conclure que les Romains et les Goths étaient les 
seuls peuples d'Espagne. 

ob hoc meliori proposito salubiter censentes, prisce legis remota sententia, hac in 
perpetuum valitura lege sancimus : ut tam Gothus Romanam, quam etiam Gotham 
Romanus si coniugem habere voluerit, premissa petitione dignissima, facultas eis 
nubendi subiacet. 650 

7) Rothari Roi des Lombards tua plusieurs Romains près de la rivière Scoltenna en Italie. 

et post ipso regnavit Rothari ex génère Arodus, et rupit civitatem vel castra 
Romanorum quae fuerunt circa litora apriso lune usque in terra Francorum quam 
ubitergium ad partem orienti, et pugnavit circa fluvium Scultenna, et ceciderunt a 
parte Romanorum octo milia numerus. 651 

8) Mucàwiyah prit Césarée de Palestine, après 7 ans de siège, et y tua 7000 Romains. Ici, 
'Romains' indique les soldats et les habitants. 

toutco zto £T£L naQaAa\j.fiâv£i Mauîaç Kaiaào£iav xqç naÀcuaTLvnç u£xà 
knzaeziav xqç noAiooKLaç aùxqç- kcù ktévvel év avxf\ 'Pco|aaLouç xvAvàbac, 

£7txà. 652 

9) Serge fils de Mansùr, un Romain, administrait les affaires du divan du Calife 
Mucàwiyah. Serge est le père ou grand-père de Saint Jean Damascène. Donc, les 
Romains vivaient encore en Syrie sous les Saracènes après la conquête. 

648 IoNic.Ch. 115. 

649 Fred.Chr. 28. 

650 LegVisLiblud. 3.1.1. 

651 OGL. 6. 

652 Theoph.Ch. AM 6133. 
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(Serge fils de Man§ur le Romain administrait les affaires du divan.) 653 
2.3.1.7.2. Ethnoapauxèse : 

Après le 4 s. PC, l'ethnoapauxèse des Romains fut principalement causée par les 
invasions des Barbares qui tuèrent et prirent comme esclaves plusieurs Romains. 

Les Saxons, Francs, Burgondes, Vandales, Suèves, Goths et Lombards possédèrent 
plusieurs provinces occidentales et formèrent des royaumes séparés de l'Empire 
Romain. Les Romains de ces provinces, qui furent épargnés, restèrent sous la 
domination de ces Barbares après le 7 s. PC. 

Les Arabes soumirent les provinces Romaines orientales et l'Afrique après 634 PC. 
Plusieurs Romains soumis aux Arabes restèrent dans leurs pays après la conquête 
Islamique. Plusieurs d'eux devinrent Musulmans. 

Les Slaves et les Bulgares envahirent la Mésie, l'Illyrique, la Macédoine, l'Épire et la 
Grèce durant le 6 et 7 s. PC. Plusieurs Romains furent tués par eux, alors qu'un nombre 
minime resta sous leur domination. 



"53 XalXay.Tar. p. 173. 
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2.3.1.7.3. L'ethnoauxèse et l'ethnoapauxèse d'après les recensements : 

Les recensements montrent le nombre des adultes maies et non pas le nombre de tous 
les membres du peuple. En plus, les nombres ne sont pas complètement fiables. Des 
nombres existent de 465 AC jusqu'à 48 PC. Ils sont présentés dans le tableau suivant : 



.rYllllCC 


V\ LÏ111L/1C 


JUUllt 


t:U^> /A V_ 


1 D471 4 


TîfT iv ATTC 3 3 


4SQ AC 


11/ Jly 


TitT iv ATTC ^ 94 

1 1 L L, 1 V . r\ U v_ . 




z.uz.jZi i 


TîfT iv ATTC 10 47 


9Q0-987 AC 

Z.7U ZO/ AV. 


979DDD 

Z/ Z.UUU 


T ivPpr 1 1 

1_/1 V 1 Cl . 1 1 


98D AC 

ZOU AL 


987999 

ZO/ ZZZ 


T ivPpr 1 ^ 
Li v i cl . ij 


97S-974 Af 

Z./ O Z./ *± /A v_ 


971 994 

Z/ IZZ^t 


T ivPpr 1 A 
L1V1 cl . Irt 


9fi4_9fiï Af 

Z.U^ Z.UJ Av. 


9899^4654 


T ivPpr 1 f\ 

J_/l V 1 Cl . lu 


o ce oc;o AC 

ZOO ZOZ /A V_ 


907707 

zy / / 3// 


T i vPpr 1 R 

Lilvl Cl . lO 


944. Af 


941 91 9 

Z^tlZlZ 


T ivPpr 1 Q 
Livi ci . i y 


94D-99D Af 

Z*±U ZZU rtv. 


97D91 9 

Z/ UZ1Z 


T ivPpr ?D 

Ll V 1 cl . Z.U 


9D8 AC 


1 "371 D8 

LO / 1UO 


TîfT iv ATTC 97 % 

1 1 1 L 1 V . / x. CJ V_ . Z./ .JU 


204 AC 


214000 


TitLivAUC 29 37 


193 AC 


243704 


TitLiv.AUC. 35.9 


188 AC 


258318 


TitLiv.AUC. 38.36 


178 AC 


258294 


LivPer. 41 


173 AC 


269015 


TitLiv.AUC. 42.10 


168 AC 


312805 


LivPer. 45 


164 AC 


337022 


LivPer. 46 


159 AC 


328316 


LivPer. 47 



654 Le texte originel a 382234. 282234 est plus correct. 
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-1 r— 4 a /T 

154 AC 


i~i r% a r\r\r\ 

324000 


LivPer. 48 


139 AC 


328442 


LivPer. 54 


136 AC 


317933 


LivPer. 56 


129 AC 


318823 


LivPer. 59 


124 AC 


394736 


LivPer. 60 


114 AC 


394336 


LivPer. 63 


69 AC 


900000 


LivPer. 98 


A f A Z" 1 

46 AC 


1500000 655 


LivPer. 115 


28 AC 


a r\ f o r\r\r\ 

4063000 


Aug.RG. 1.8 


8 AC 


4233000 


Aug.RG. 1.8 


14 PC 


4937000 


Aug.RG. 1.8 


45 I L 


5943000 656 


riier.Cnr. (Jlymp. 206 


48 PC 


5984072 


Tac.A. 11.25 



De ces nombres, les conclusions suivantes sont déduites : 

1) De 465 AC jusqu'à 114 AC, l'ethnoauxèse est naturelle et adoptive. 

2) Le nombre de 208 AC, même s'il n'est pas fiable, montre une décroissance 
causée par la guerre Punique. 

3) La croissance énorme entre 114 AC et 69 AC est due à l'adoption des peuples 
Italiques en 87 AC. 



«s Le texte originel a 150000. 1500000 est plus correct. 
656 Le texte originel a 6943000. 5943000 est plus correct. 
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2.3.1.8. Ethnodiérèse : 

2.3.1.8.1. Ethnodiérèse inclusive : 

2.3.1.8.1.1. La division par tribus : 

La première division du peuple fut par trois tiers (tribus). Les limites de ces trois tribus 
étaient les limites des trois régions de la ville : Palatine, Suburane et Esquiline. Chaque 
tribu était divisée en 10 curies (curiae), et chaque curie contenait un nombre de familles. 
Les limites de la ville furent étendues après et la tribu Colline fut ajoutée. 

Avec l'extension du peuple dans le territoire de la ville, d'autres tribus situées dans le 
territoire furent ajoutées. Leurs noms étaient dérivés des noms des familles patriciennes 
qui possédaient et habitaient ces terres. Ces familles étaient : les Claudiens, les Émiliens, 
les Cornéliens, les Fabiens, les Horatiens, les Ménéniens, les Papiriens, les Polliens, les 
Sergiens et les Veturiens. D'autres prenaient leurs noms du lieu où elles étaient situées, 
comme la tribu Lemonia du village de Lemonium ou la tribu Crustumina de la ville de 
Crustumeria. 

En 387 AC, quatre nouvelles tribus furent ajoutées : Arniensis, Sabatina, Stellatina et 
Tromentina. Elles étaient situées en Étrurie et contenaient les Véiens, Capénates et 
Falisques qui furent faits Romains en 389 AC. 

En 358 AC, deux nouvelles tribus furent ajoutées : Pomptina et Publilia. La tribu 
Pomptine contenait ceux de la Terre Pomptine, qui fut divisée et donnée au peuple en 
383 AC. 
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En 332 AC, deux nouvelles tribus furent ajoutées : Maecia et Scaptia. Elles devaient 
contenir les Lanuviens, Aricins, Pédans et Antiens qui furent faits Romains en 338 AC. 

En 318 AC, deux nouvelles tribus furent ajoutées : Falerna et Ufentina. La tribu Ufentina 
contenait les Privérnates qui furent faits Romains en 329 AC. 

En 299 AC, deux nouvelles tribus furent ajoutées : Aniensis et Teretina. Ces tribus 
devaient contenir les Anagnins, Arpinates et Trébulans qui furent faits Romains en 306- 
303 AC. 

En 241 AC, deux nouvelles tribus furent ajoutées : Quirina et Velina. Elles contenaient 
les Sabins qui furent faits Romains en 290 AC et à qui le suffrage fut donné en 268 AC. 

Auguste, Tibère ou Gaius ajouta la tribu Julia, Vespasien la tribu Flavia, Trajan la tribu 
Ulpia, Hadrien ou Antonin la tribu Aelia, Marc Aurèle la tribu Aurélia, Septime Sévère 
la tribu Septimia et Caracalla la tribu Augusta. Ces tribus furent ajoutées pour contenir 
les nouveaux Romains des provinces. 

Après 212 PC, la division en tribus fut maintenue, mais la mention des tribus devint 
moins fréquente, surtout dans les inscriptions. Au 4 s. PC, la mention des tribus devint 
quasiment absente. Ceci indique que la division en tribus fut abandonnée après le 4 s. 
PC. 

Le tableau suivant contient les noms des tribus, les sources de leurs noms et les dates de 
leurs créations : 
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Nom 


Source du Nom 


Urbaine 


Date 


Ramnes 
Ramnenses 


Roma 


+ 


850-507 AC 


Tities 
Titienses 


Titus ? 


+ 


850-507 AC 


Luceres 
Lucerenses 


bois (Zwcz) de 1 Esquilm 


+ 


850-507 AC 


Palatina 
= Ramnes 


Palatin (Palatium) 


+ 




Suburana 
Succusana 
= Tities 


Subura (anciennement Succusa) 657 


+ 




Esquilina 
= Luceres 


Esquilin (Esquiliae) 


+ 




Collma 


Collines (colles) du Quirmal et Vimmal 


+ 


750-507 AC 


Claudia 


Famille Claudienne 658 




504 AC 


Aemiha 


Famille Emilienne 




495 AC > 


Camiha 


? 




495 AC > 


Cornelia 


Famille Cornélienne 




495 AC > 


Crustumina 
Clustumma 


Ville de Crustumeria 6 ^ 




495 AC > 


Fabia 


T~> *11 T" 1 * 

Famille Fabienne 




495 AC > 


Galeria 


? 




495 AC > 


Horatia 


Famille Horatienne 




495 AC > 


Lemonia 


Village de Lemonium (Pagus Lemonium) 660 




495 AC > 



657 Varr.DLL. 5.8. Fest.DVS. vol. 2, p. 923-924. 
«* TitLiv.AUC. 2.16. 

659 Fest.DVS. vol. 1, p. 195. 

660 Fest.DVS. vol. 1, p. 354. 
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Menenia 


Famille Ménénienne 




495 AC > 


Papiria 


Terre Papirienne (Ager Papinus) 661 , nomme 
après les Papiriens 




495 AC > 


Pollia 


Famille Pollienne 




495 AC > 


Pupinia 


Terre Pupmienne (Ager Pupimus, Ager 
Pupiniensis) 662 




495 AC > 


Romiha 


Relatif a Rome 663 




495 AC > 


Sergia 


Famille Sergienne 




495 AC > 


Veturia 


Famille Veturienne 




495 AC > 


Voltmia 


7 




495 AC > 


Arniensis 


T-1 ! A 

Fleuve Arno 




Afin A y"" 1 

387 AC 


Sabatma 


Lac Sabatm (Lacus Sabatinus) 664 




387 AC 


Stellatma 


Champ Stellatm (Campus Stellatinus) 665 




387 AC 


Tromentma 


Champ de Tromentum (Campus Tromentus) 666 




387 AC 


Pomptma 


Terre Pomptme (Ager Pomptmusf bl 




358 AC 


Pubhha 


i-i Ml r-> 1 1 •! • 

Famille Publilienne 




358 AC 


Maecia 


Forteresse de Maecium 668 




332 AC 


Scaptia 


Ville de Scaptia 669 




332 AC 


Falerna 


Terre Falerne (Ager Falernus) 




318 AC 


Urentma 


Fleuve Ufens 670 




318 AC 


Aniensis 


Fleuve Anio 




299 AC 



661 Fest.DVS. vol. 2, p. 555-556. 

662 Fest.DVS. vol. 2, p. 679. TitLiv.AUC. 9.41. 

663 Varr.DLL. 5.9. 

«* Fest.DVS. vol. 2, p. 795. 

66 5 Fest.DVS. vol. 2, p. 898. 

666 Fest.DVS. vol. 2, p. 985. 

667 Fest.DVS. vol. 2, p. 609. 

668 Fest.DVS. vol. 1, p. 368. 

669 Fest.DVS. vol. 2, p. 830. 

670 Fest.DVS. vol. 2, p. 548. 



Teretina 


Fleuve Teres 671 




299 AC 


Quirina 


Par la relation fautive entre Quirinus et Cures. 

"1 — T a a a a # 1 ■ * ■ 1 

En effet, cette tribu contenait ceux du pays 
babm. 




241 AC 


Velma 


T TT'1' / T T J 1 ' \ 

Lac Velm (Lacus Vehnus) 




241 AC 


T 1 * 

Iulia 


Auguste, Tibère ou Gams 




r\ r-r a z^ 1 A -1 "Tï/^ 

27 AC-41 PC 


Flavia 


Vespasien 




69-79 PC 


Ulpia 


Tra]an 




rvn 1 1 n r->/-— ^ 

98-H7 PC 


Aeha 


T T 1 Ai 

Hadrien ou Antonm 




\\7-\b\ PC 


Aurélia 


Marc Aurele 




161-180 PC 


beptimia 


Septime Sévère 




19J-211 rL 


Augusta 


Julia Augusta, mère de Caracalla 




211-217 PC 



2.3.1.8.1.2. La division par pays : 

Avec leur expansion à l'extérieur de Rome, les Romains prirent de nouveaux 
ethnonymes indiquant leurs nouveaux pays. Au début de l'expansion des Romains, ces 
ethnonymes indiquaient les villages et villes où les Romains habitaient. Puis avec 
l'expansion en Italie et dans le reste de l'Empire, plusieurs ethnonymes furent utilisé 
pour indiquer les divers régions et provinces où ils habitaient. 

Voici quelques exemples de l'usage des adjectifs ethniques définis par les pays : 

1) Lucius Valerius Seutes : Besse de patrie. 672 Les Besses étaient un peuple de Thrace, 
mais ceux qui provenaient du pays Bessique étaient aussi nommés comme Besses. 



671 Fest.DVS. vol. 2, p. 966. 

672 L(ucius) Val(erius) Seutes d(omo) Bessus. (AE 1933, 11) 
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2) Gaius Baebius Festus : Alexandrin de naissance (d'Alexandrie d'Egypte). 673 

3) Lucius Flavius Bithus : Besse de naissance. 674 

4) Gaius Julius Decoratus : Rhète de naissance (de Rhétie). 675 

5) Titus Plotius Pamphilus : Norique de naissance (de Norique). 676 

6) Publius Aelius Capito : Macédonien de naissance (de Macédoine). 677 

7) Julius Demetrius : Egyptien de naissance (d'Egypte). 678 

8) Gaius Valerius [ ]nus : Corse de naissance (de Corse). 679 

9) Publius Plotius Celer : Dalmatien de naissance (de Dalmatie). 680 

10) Julius Polio : Cilicien de naissance de Corycus (de Cilicie). 681 

11) Lucius Septimius Viator : Pannonien de naissance (de Pannonie). 682 

12) Titus Flavius Maximus : Pontique de naissance (de Pont-Euxin). 683 

13) Sempronius Fortunatus : Campanien de naissance (de Campanie). 684 

14) Aurelius Kamines : Arménien de naissance (d'Arménie Mineure). 685 

15) Aurelius Proculus : Syrien de naissance d'Émèse (de Syrie). 686 

16) Marcus Calpurnius Deccianus : Italien de naissance (d'Italie). 687 



673 C(aius) Baebius Festus Ill(triere) Provid(entia) nat(ione) Alex(andrinus). (AE 1906, 163) 

674 L(ucio) Flavio Bitho veter(ano) ex scrib(a) cl(assis) pr(aetoriae) M[is(enensis)] natio(ne) Bessus. (AE 1929, 145) 

675 C(ai) Iuli Decorati man(ipularii) cl(assis) pr(aetoriae) Mis(enensis) nat(ione) Refus. (AE 1929, 148) 

676 T(itus) Plotius Pamphilus Celeia mil(es) leg(ionis) II Ad(iutricis) P(iae) F(idelis) (centuria) Nimpidiani 
defunctus Alaxandria stip(endiorum) XV natione Noricus. (AE 1936, 163) 

677 P(ublius) Aelius Capito natio(ne) Macedo. (AE 1939, 158) 

678 Iulius Demetrius mil(es) cl(assis) pr(aetoriae) Misen(ensis) lll(triere) Pietate nat(ione) Aegypt(ius). (AE 1939, 
222) 

679 C(aius) Valer(ius) [ ]nus miles cl(assis) [pr(aetoriae) Mi]s(enensis) mil(itavit) annis V vlix(it) ajnnis XX111 
natione Corsus. (AE 1939, 227) 

680 P(ubli) Ploti Céleris mil(itis) cl(assis) pr(aetoriae) Mis(enensis) IlII(quadriere) Fortuna n(atione) Dalmata. (CIL 
6.3126) 

681 Iulio Polioni gub(ernatori) ex III Parthico nat(ione) Cilix Coryc(o). (AE 1972, 80) 

682 L(ucius) Sept(imius) Viator stip(endiorum) XVI lanc(iarius) leg(ionis) II Part(hicae) natione Pannonius. (AE 
1993, 1574) 

683 T(itus) Flavius Maximus mil(es) cl(assis) pr(aetoriae) Misen(ensis) milit(avit) annis X vix(it) annis XXX 
natione Ponticus. (AE 1999, 1486). 

684 Sempronio Fortunato mensori aedificiorum natione Kampanus. (CIL 3.2129) 

685 Aur(elius) Kamines natione Armenius. (CIL 3.3109) 

686 Aur(elio) Proculino mil(iti) q(ui) vixit annos XXXV dies L Aur(elius) Proculus vet(eranus) leg(ionis) II 
Ad(iutricis) natione Surus domo Hemesa. (CIL 3.3301) 

687 M(arco) Calpurnio Decciano natione Italo. (CIL 3.14349) 
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17) Titus Flavius Maritimus : Batave de naissance (de Batavie). 688 

18) Titus Turranius Pollio : Libyen de naissance (de Lybie). 689 

19) Marcus Valerius Bassus : Grec de naissance (de Grèce). 690 

20) Titus Aurelius Pompeius : Maure de naissance (de Maurétanie). 691 

21) Marcus Ulpius Iustus : Breton de naissance (de Bretagne). 692 

22) Marcus Ulpius Liberalis : Helvète de naissance (d'Helvétie). 693 

23) Titus Veratius Taurus : Trévire de naissance (du pays Trévire). 694 

24) Caecilia Graecula : Hispanique de naissance (d'Espagne). 695 

25) Papirius Annibal : Italien de naissance (d'Italie). 696 

26) Gaius Julius Quartus : Gallique de naissance (de Gaule). 697 

27) Quintus Cornélius Victor : Africain de naissance (d'Afrique). 698 

28) Julius Vitalis : Belge de naissance (de Belgique). 699 

29) Titus Aurelius Priscus : Syrien de naissance de la colonie de Césarée (de Syrie). 700 

30) Quintus Lusius Rufus : Egyptien de naissance (d'Egypte). 701 

31) Titus Tarquinius Iuvenalis : Germain de naissance (de la province de Germanie). 702 



688 T(itus) Fl(avius) Maritimus eq(ues) R(omanus) nat(ione) Bataus. (CIL 3.14403a) 

689 T(itus) Turranius Pollio Ill(triere) Salut(e) mil(es) cl(assis) pr(aetoriae) Mis(enensis) n(atione) Libycus. (CIL 
6.3134) 

690 M(arci) Valeri Bassi militis praetori(ae) Misene(n)sis IlII(quadriere) Mine(r)va natione Graecus. (CIL 06, 03136) 

691 T(ito) Aur(elio) Pompeio eq(uiti) sing(ulari) Aug(usti) nat(ione) Maurus. (CIL 6.3219) 

692 M(arco) Ulpio Iusto eq(uiti) sing(ulari) Aug(usti) militavit an(nos) XXV vix(it) an(nos) XLV natione Britto. 
(CIL 6.3301) 

693 M(arcus) Ulpius Liberalis natione Helvetius. (CIL 6.3302) 

694 T(itus) Veratius Taurus nat(ione) Trever. (CIL 13.1988) 

695 Caeciliae Graeculae natione Hispana. (CIL 6.13820) 

696 Papirio Annibalo nation(e) Halo. (CIL 6.23782) 

697 C(aio) Iulio Quarto vet(erano) ex pr(aetorio) n(atione) Gallo. (CIL 10.1759) 

698 Q(uintus) Cornel(ius) Victor veteran(us) ex leg(ione) II Traian(a) nat(ione) Afer. (CIL 10.1772) 

699 lulius Vitalis fabricie(n)sis leg(ionis) XX V(aleriae) v(ictricis) stipendiorum IX an(n)or(um) XXIX natione Belga. 
(RIB 156) 

700 T(itus) Aur(elius) Priscus [eq(ues)] sing(ularis) Imp(eratoris) n(ostri) nat(ione) Syrus c[o]l(onia) Caesarea. (AE 
1973, 62) 

701 Q(uintus) Lusius Rufus Ill(trieris) Mercurio mil(es) cl(assis) pr(aetoriae) Mis(enatis) [n(atione) Ajegyptius. 
(CIL 14, 239) 

702 T(iti) Tarquini Iuvenalis IlII(quadriere) Pad. na(tione) Germa(nus). (CIL 11.99) 
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Il faut noter que dans certains de ces cas, l'expression natione indique l'état de ces 
personnes à leur naissance, surtout si certains d'eux étaient nés pérégrins et étaient 
devenus Romains après. 

Avec la division de l'Empire en Orient et Occident sous Arcadius et Honorius, les 
habitants de l'Orient furent nommés comme Romains Orientaux et les habitants de 
l'Occident comme Romains Occidentaux. 703 



2.3.1.8.1.3. La division par langues : 

La langue Latine était la langue d'origine des Romains Quirites. 704 Mais ceux qui étaient 
adoptés comme Romains ne rejetèrent pas nécessairement leurs langues originelles. Par 
conséquence, avec l'ethnoauxèse des Romains, les Romains acquirent d'autres langues 
alors que le Latin resta la langue du gouvernement, de l'armée et des lois. 

En Italie, les Romains acquirent des langues comme le Sabin, l'Etrusque et l'Osque. 705 
Les Romains étaient en contact direct avec la langue Grecque à travers les colonies 
Grecques, en principe Cumes et Naples. Au 3 s. AC, les Romains commencèrent à 



703 Exemples : 

1) vno tolç aÙToîç XQÔvoiç, xoù EkuOikoû rcoAépou auviaxapévou tiqoç toùç égjouç Pojpaiouç. 
(Evag.HE. p. 65) 

2) èk TCQecrpELaç ôè xcôv éoneçkov Tcouaicov, Av0é|aioç paaiAeùç xfjç 'PGjpnç éKnép_7t£Tai- cjj MaoKiavôç 
ô rcQ(br\v pEpaaiAeuKcbç xf]v ouceiav Kaxeveyyûr)ae navba. (Evag.HE. p. 66) 

2) ëv0a ôf] kcù tioAlv ÂvxLÔXELav elvai cjsaai, tiAoûtoj te kcù |aeYé0ei Kav TioAuav0QO)TtL(X TtQO)xr|v 
TioAewv ânaocôv xwv èv tolç éc-JOLÇ PwpaLOLç oûaav. (Proc.DB. 1.17.36) 

704 L'inscription Latine archaïque du Lapis Niger au Forum Romain date d'avant 507 AC car elle mentionne 
un roi (recei) : quoi hoi[ ] sakros esed sord[ jokafhas recei io[ ]evam quos re[ ]m kalatorem hab[ ]tod 
iouxmenta kapia dotavl jmiterpel ]m quoi havelod nequl ]iod iouestod loiuquiod qo[ ] (CIL 6.36840). 

705 On trouve des inscriptions bilingues Latines et Etrusques de certains Romains d'Etrurie. 
Exemples : 

VL ALFNI NVVI CAINAL [Etr.] C(aius) Alfius A(uli) fdlius) Cainnia natus [Lt.] (CIL 11.2260). 
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étudier les lettres Grecs profondément. 706 En plus, ils existaient des Grecs qui devenaient 
Romains durant cette période surtout après la capture de la Sicile par les Romains. Le 
nombre de ceux qui parlaient le Grec et qui devenaient Romains augmenta après 
l'annexion de la Macédoine, de l'Épire, de la Grèce et de parties de l'Asie Mineure. Avec 
l'annexion de ces pays et d'autres pays comme la Syrie, l'Egypte et la Cyrénaïque, le 
Grec devint une seconde langue du gouvernement Romain. 

Le Latin fut adopté dans toutes les provinces de l'Empire Romain où les plus anciennes 
langues comme le Grec, le Syriaque et l'Egyptien n'étaient pas dominantes. Après 212 
PC, avec l'adoption des pérégrins de l'Empire, les Romains devinrent un peuple 
multilingue avec deux langues communes : le Latin et le Grec. 

Les langues écrites dominantes dans l'Empire après 300 PC étaient quatre : 

1) Latin : 

Première langue commune et première langue de gouvernement. Cette 
langue était dominante dans les pays suivants : Italie, Corse, Sardaigne, 
Sicile, Gaule, Bretagne, Espagne, Maurétanie, Afrique, Rhétie, Norique, 
Pannonie, Illyrique, Mésie, Thrace et Macédoine 

2) Grec : 

Deuxième langue commune et deuxième langue de gouvernement. Cette 
langue était dominante dans les pays suivants : Sicile, Grèce, Épire, 
Macédoine, Thrace, Asie Mineure, Chypre, Syrie, Arabie, Egypte, 
Cyrénaïque. 

3) Syriaque : 

Cette langue était dominante en Syrie, Phénicie, Mésopotamie, Palestine et 
Arabie. 

4) Égyptien : 



Ainsi, Fabius Pictor écrivit son histoire en Grec. 
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Cette langue était dominante en Egypte. 



D'autres langues, comme le Breton en Bretagne, le Vascon en Espagne, le Besse en 
Thrace, le Phénicien en Afrique et le Galate en Galatie, existaient après 300 PC. 707 Même 
si certaines de ces langues étaient écrites, on ne connaît aucune littérature qui fut 
produite en elles. Chez les Chrétiens, ces langues ne furent pas utilisées comme langues 
de culte. Les Chrétiens utilisaient quatre langues principales : le Grec, le Syriaque, le 
Latin et l'Egyptien. 



La diversité des langues parmi les Romains, qui implique leur division par langue, fut la 
cause de l'usage d'ethnonymes définis par ces langues. Ces ethnonymes étaient 
équivalents aux ethnonymes des peuples après lesquels ces langues furent nommées. 
Ainsi, ceux qui parlaient Latins étaient nommés 'Latins', ceux qui parlaient le Grec 
'Grecs', ceux qui parlaient le Syriaque 'Syriens', ceux qui parlaient l'Égyptien 
'Égyptiens', ceux qui parlaient le Besse 'Besses' etc. En Grec, comme la langue Latine est 
nommée langue Romaine, on disait 'Romains' au lieu de 'Latins'. 708 



L'usage de ce type d'ethnonymes est antérieur à 212 PC. Déjà au 1 s. AC, les Romains 
parlaient de 'Latins' et de 'Grecs' dans les sens de ceux qui écrivent et utilisent le Latin 
et le Grec respectivement. 709 De cette façon, on parlait de rhéteurs ou d'écrivains ou de 



707 Le Breton est encore parlé en Bretagne en France et au Pays des Galles en Grande Bretagne. Le Vascons, 
c'est-à-dire le Basque, est encore parlé en Espagne et en France. La langue Besse existait au 6 s. PC 
(AntPlac.It(l). p. 183). Le Phénicien était encore parlé en Afrique aux 4-5 s. PC (Aug.EpRIE. 13). Jérôme dit 
que les Galates de son temps parlaient le Grec et leur propre langue, c'est-à-dire le Galate (Hier.CEpP. Ad 
Galatas 2 col. 382). 

708 xaùxa èv9upoûpevoç ôiaycuv év tô3 7u0gj icaxà péooç èv eîkooi ëxeor, auvr]x0T]CTav nooç aùxov 
àvôoeç xexoaKÔaioi OTreûôovxeç ôià xfjç KaAfjç aùxoù kcù àp-épnxou noAixeiaç kcù aûxoi 
7i0oaoiKeia)0fjvcu xô3 Xoiaxcô, neneLapévoi ôi' aùxoù xfjç paaiAeiaç xârv oùoavcôv Kaxa£ioùa9cu. fjaav 
ôè ol nâvxeç yAcôaacu xéaaaçeç- Tcoualoi, "EAArjveç, Zùqol, ALyùnxioi. (VitAl. p. 678) 

709 cum utrumque nonnunquam accidat, et ut in voluntaria declinatione animaduertatur natura et in naturali 
voluntas, quae, cuiusmodi sint, aperientur infra; quod utraque declinatione aliafiunt similia, alia dissimilia, de eo 
Graeci Latinique libros fecerunt multos, partim cum alii putarent in loquendo ea verba sequi oportere, quae ab 
similibus similiter essent declinata, quas appellarunt avaAoyiaç, alii cum id neglegendum putarent ac potius 
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grammairiens ou de philosophes Latins ou Grecs. Voici quelques exemples de cet 
usage : 

1) 1 s. PC : 

nam Latini quoque auctores adferent utilitatis aliquid, sed pueris, quae maxime ingenium 
alant atque animum augeant, praelegenda: ceteris, quae ad eruditionem modo pertinent, 
longa aetas spatium dabit.™ 

2) 1 s. PC : 

cetera maioris operis ac spiritus Latini rhetores relinquendo necessaria grammaticis 
fecerunt: Graeci magis operum suorum et onera et modum norunt. 711 

3) 1 s. PC : 

nam sunt multae a Graecis Latinisque compositae orationes, quibus alii uterentur, ad 
quorum condicionem vitamque aptanda quae dicebantur fuerunt. 712 

4) 1-2 s. PC : 

sed transeo ad Latinos oratores, in quibus non Menenium, ut puto, Agrippam, qui potest 
videri antiquus, nostrorum temporum disertis anteponere soletis, sed Ciceronem et 
Caesarem et Caelium et Calvum et Brutum et Asinium et Messallam; quos quid antiquis 
temporibus potius adscribatis quam nostris, non video. 713 

5) 2-3 s. PC : 

monarchiam, inquit, tenemus, et ita sonum ipsum vocaliter exprimunt etiam Latini et 
tam opifice ut putes illos tam bene intellegere monarchiam quam enuntiant. sed 
monarchiam sonore student Latini, oikonomiam intellegere nolunt etiam Graeci. 714 

6) 3 s. PC : 

quem phthongon arithmetici Graeci enixpiTov vocant, Latini supertertium. 715 

sequendam dissimilitudinem, quae in consuetudine est, quam vocarunt avoo\ia\iav, cum, ut ego arbitror, utrumque 
sit nobis sequendum, quod in declinatione voluntaria sit anomalia, in naturali magis analogia. (Varr.DLL. 8.9) 
™ Quintil.IO. 1.8.8. 

711 Quintil.IO. 1.9.6. 

712 Quintil.IO. 3.8.50. 

713 Tac.DO. 17.1. 

714 Tert.AP. 3. 

715 Cens.DDN. 10.8. 

267 



7) 3-4 s. PC : 

habuit litteratorem Graecum Onesicraten, Latinum Capellam Antistium; orator ei Ateius 
Sanctus fuit. 716 

8) 4 s. PC: 

quae qui diligentius scire velit, légat Marium Maximum de Latinis scriptoribus, de 
Graecis scriptoribus Herodianum, qui adfidem pleraque dixerunt. 717 

9) 4 s. PC: 

oratoribus usus est Graecis Aninio Macro, Caninio Celere et Herode Attioco, Latino 
Frontone Cornelio. 718 

10) 4 s. PC: 

Imp. Theodosius A. et Valentinianus Caes. Theofilo praefecto urbi. 

grammaticos Graecos Helladium et Syrianum, Latinum Theofilum, sofistas Martinum et 

Maximum et iuris peritum Leontium placuit honorari codicillis comitivae ordinis primi 

iam nunc a nostra maiestate perceptis, ita ut eorum qui surit ex vicariis dignitate 

potiantur. 719 

Les Chrétiens Romains utilisaient aussi ce genre de division. En effet, cette division fut 
causée par le fait que les Chrétiens utilisaient quatre langues dans le culte : 

1) Grec : 

Dans les patriarcats de Constantinople, Jérusalem, Antioche et Alexandrie, 
c'est-à-dire dans tout l'Orient. 

2) Latin : 

Dans le patriarcat de Rome, c'est-à-dire dans tout l'Occident. 

3) Syriaque : 

Dans les patriarcats de Jérusalem et Antioche. 



716 AeLamp.CA. 1.6. 
717 IuCap.CA. 12.14. 

718 IuCap.MAA. 2.4. 

719 Theodos.C. 6.21.1. 
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4) Égyptien : 

Dans le patriarcat d'Alexandrie. 
Voici quelques exemples de cet usage : 

1) 4-5 s. PC : 

cumque omnes Christi ecclesiae, tant Graecorum quant Latinorum Syrorumque et 
Aegyptiorum, hanc sub asteriscis et obelis editionem legant, ignoscant inuidi labori meo, 
qui volui habere nostros quod Graeci in Aquilae et Theodotionis ac Symmachi editionibus 
lectitant.™ 

2) 4-5 s. PC: 

scio veteres ecclesiasticos tant Graecos quant Latinos super hoc libro multa dixisse, et 
tantis quaestionibus, non tant aperuisse, quant obscurasse sententias, ut ipsa interpretatio 
eorunt opus habeat interpretatione, et multo incertior lector recédât, quant fuerat 
antequam léger et. 721 

3) 4-5 s. PC: 

huius libros per orientent Graecos et interprétante discipulo eius Rufino Latinos plerique 
in occidente lectitant. 722 

4) 4-5 s. PC : 

aiunt autent Thebaei quod Pachomio Cornelioque et Syro, qui usque hodie ultra centunt et 
décent annos viuere dicitur, angélus linguae mysticae scientiam dederit, ut scriberent sibi 
et loquerentur per alfabetum spiritale, signis quibusdam et symbolis absconditos sensus 
inuoluentes; quas nos epistulas ita ut apud Aegyptios Graecosque leguntur in nostram 
linguam vertimus: eadem ut repperimus elementa ponentes, et quod simplicitatem 
Aegyptii sermonis intitati sumus interpraetationis fides est, ne viros apostolicos et totos 
gratiae spiritalis sermo rhetoricus inmutaret. 723 

5) 4-5 s. PC: 



720 Hier.CD. prol.. 

721 Hier.CPM. In lonam prol. 

722 Hier.Ep. 133.3. 

723 Hier .PPL. 9. 
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cum ergo conceperis rem quant vis dicere, et factum fuerit verbum in corde tuo res ipsa, 
cogitatio ipsa, adtendes oui loquaris et oui eam dicere velis; et si videris hominem 
Graecum, Graecam vocem quaeris, in qua euoces verbum; si videris Latinum, Latinam 
vocem quaeris, in qua proferas verbum; si videris Hebraeum, Hebraeam vocem; si videris 
Punicum, Punicam vocem, si nosti linguas istas. 724 

6) 5 s. PC: 

iam vero, cum apud Latinos in explanandis maxime prophetis quamvis tam fuerit 
continuata, ut videretur etiam coniurata, taciturnitas, tamen apud Graecos et apud Syros 
exstitere nonnulli qui scripta eorum disserere niterentur: ex quibus mihi sane pauca 
aliqua sancti etiam Iohannis Constantinopolitae episcopi légère contigit. 725 

7) 5 s. PC : 

xaûxa év9u|aou|a£Voç ôiàycov èv zto niQco Kaxà |J£qoç èv eikocti èreai, 
auvrjxQîl^ccv 7iqôç aùxôv àvÔQ£ç xExoaKÔaioi cmeùôovxeç ôià xf)ç KaAf)ç aùxoù 
kcù à\j.é\j.nzov noAixeiaç Kai aùxoi TCQoaoiK£i<x>9f]vai xà) Xqlctxcô, 7i£7t£ia|a£VOi 
ôi' aùxoù xfjç paaiÀ£Laç xcôv oùoavàrv KazaE,iovoQai. f\oav ôè ol 7iàvx£ç 
yAcooocu x£aaaQ£ç- Vco\j.aïoi, c 'EÀAr]V£ç, Eùooi, ALyÙTixLOL. 726 

8) 5-6 s. PC : 

(Jean l'archimandrite, duquel on a écrit qu'il fut présent en providence, homme Grec et 
grammairien.) 727 

9) 6 s. PC : 

cum itaque nefandus error, qui évacuons totum salutis nostrae mysterium cautus sïbi 
videtur ac diligens, in ecclesia Latinorum prius apparens, non sicut apud Graecos 
contentionibus augeretur, sed satagente magna et sollicita patrum pietate, mox ut 
deprehensus est, etiam a suo condemnaretur auctore, non aliter visus est eisdem sanctis 



724 Aug.SerN. 3D.7. 

725 IulAec.TPOIA. praef . 

726 VitAl. p. 678. 

727 ZachRh.HE. vol. 2, p. 202. 
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patribus abolendus, nisi ut de virgine Maria proprie deum esse natum scripto confiteretur 
ipsius auctor erroris. 728 

10) 6 s. PC : 

quanto Lactantius, quanto Victorinus, Optatus, Hilarius? nos addimus Ambrosium 
ipsumque Augustinum atque Hieronymum multosque alios innumerabiles Graecos. 729 

11) 6 s. PC : 

(Et il fit chaque jour des additions à la faction des croyants dans tout pays de Grecs et de 
Syriens.) 730 

12) 6 s. PC: 

Hormisda, natione Campanus, ex pâtre Iusto, de civitate Frisione, sedit ann. VIIII dies 
XVI. huius episcopatum auctoritate, ex constituto synodo, misit in Grecia secundum 
humanitatem sedis apostolicae et reconciliavit Grecos, qui obligati erant sub anathemate 
propter Petro Alexandrino et Acacio Constantinopolitano. 731 

13) 6-7 s. PC: 

Gregorius Iohanni episcopo Syracusano veniens quidam de Sicilia dixit mihi quod aliqui 
amici eius, vel Graeci vel Latini nescio, quasi sub zelo sanctae Romanae ecclesiae, de meis 
dispositionibus murmurarent dicentes: quomodo ecclesiam Constantinopolitanam 
disponit comprimere, qui eius consuetudines per omnia sequitur? 732 

14) 6-7 s. PC: 

sed et dominica oratio apud Graecos ab omni populo dicitur, apud nos vero a solo 
sacerdote. in quo ergo Graecorum consuetudines secuti sumus, qui aut veteres nostras 
reparauimus aut nouas et utiles constituimus, in quibus tamen alios non probamur 
imitari? 733 



728 FacHerm.PDTC. 1.4. 

729 CassSen.1. 1.28.4. 

730 IoEph.VSO. II p. 695. 
7 m LibPon(Fel). p. 258. 

732 GrMag.REp. 9.26. 

733 GrMag.REp. 9.26. 
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15) 7 s. PC: 

de quibus etiam adhuc sic idem vit in octavo decimo libro eiusdem operis replicat, dicens: 
cum fuerint et alii interprètes, qui ex Hebraea lingua in Graecam sacra illa eloquia 
transtulerunt, hanc tamen, quae Septuaginta est, tamquam sola esset, sic recipit ecclesia, 
eaque utuntur Graeci populi Christiani, quorum plerique utrum alia sit aliqua 
ignorant. 734 

Ceux qui parlaient le Grec et le Latin étaient aussi appelés 'Grécolatins'. 735 A cause de la 
dominance du Grec en Orient 736 et du Latin en Occident, 'Grecs' devint synonyme de 
'Orientaux' et 'Latins' de 'Occidentaux'. 737 



Il faut noter que, comme les Romains étaient définis par la descendance génétique 
naturelle ou adoptive, la diversité des langues n'affectait pas cette définition. 738 Parler 
une langue non-Latine n'indiquait pas que la personne n'est pas Romaine, sinon Appius 
Claudius le Sabin et ces descendants seraient non-Romains. 739 Même si les ethnonymes 
relatifs aux langues étaient équivalents à d'ethnonymes indiquant de non-Romains, 
l'usage de ces ethnonymes n'indiquait pas que les Romains qui les utilisaient 
appartenaient aux peuples anciens non-Romains. Ainsi, les Romains Grecs, nommés 
'Grecs' car leur langue était le Grec, étaient différents des anciens Grecs. 740 La mention 
des ethnonymes des anciens peuples de l'Empire n'indique pas leur survie après 212 



734 IulTol.DCSA. 3.9. 

735 4 s. PC : lectiones etiam, quecumque in ecclesia leguntur, quia necesse est Grèce legi, semper stat, qui Siriste 
interpretatur propter populum, ut semper discant. sane quicumque hic Latini surit, id est qui nec Siriste nec Grèce 
nouerunt, ne contristentur, et ipsis exponitur eis, quia sunt alii fratres et sorores Grecolatini, qui Latine exponunt 
eis. (Eger.lt. 47) 

736 4-5 s. PC : unum est quod inferimus, et promissum in exordio reddimus, Galatas excepto sermone Graeco, quo 
omnis oriens loquitur, propriam linguam eamdem pene habere quam Treviros, nec referre, si aliqua exinde 
corruperint, cum et Afri Phoenicum linguam nonnulla ex parte mutaverint, et ipsa Latinitas et regionïbus quotidie 
mutetur et tempore. (Hier.CEpP. Ad Galatas 2 col. 382) 

737 5 s. PC : Hierosolymis luvenalem episcopum praesidere, Germani presbyteri Arabicae regionis exinde ad 
Gallaeciam venientis, et aliorum Graecorum relatione comperimus. (Hyd.Chr. p. 22) 

738 Même si la diversité de langues fut la cause d'une ethnodiérèse exclusive dans certains cas. 

739 Sinon même la grande majorité des Romains serait des non-Romains. 

740 Les anciens Grecs devinrent un peuple mort après 212 PC. 
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PC. Par exemple, la mention d'ethnonymes d'anciens peuples comme les Arverni, 
Pictavi, Turones ou Andecavi par Grégoire de Tours au 6 s. PC n'indique pas la survie de 
ces anciens peuples Gaulois. Ces ethnonymes avaient de différentes définitions au 6 s. 
PC. 

2.3.1.8.1.4. La division par sectes : 

Les Romains adoptèrent des cultes et des doctrines externes. Comme la plupart de ces 
cultes et doctrines étaient polythéistes, ils pouvaient être adoptés dans le culte Romain 
avec le moindre conflit. Ainsi, les Romains adoptèrent presque tout le culte Grec. La 
plupart de ces cultes polythéistes aussi ne rejetaient pas le culte Romain. C'est pourquoi, 
plusieurs non-Romains adoptèrent le culte Romain. 

Le culte Israélite Judaïque ou Samaritain ne reconnaissait pas l'existence des autres 
dieux. Pour ce culte, les autres cultes et doctrines étaient faux. Certains Romains 
adoptèrent le culte Israélite Judaïque, alors que certains Juifs furent faits Romains. 
Comme le culte Judaïque rejetait les autres cultes, ces Romains Juifs rejetèrent le culte 
Romain. Pour les autres Romains, ces Romains Juifs n'étaient pas un peuple différent 
mais des adeptes d'un culte considéré plutôt comme une superstition. C'est avec les 
Romains Juifs qu'apparut premièrement la division par sectes entre les Romains, car 
l'adoption du culte Judaïque impliquait la distinction et la séparation entre les adeptes 
du culte et les autres. 

Le Christianisme fut le deuxième culte externe adopté par les Romains qui rejetait les 
autres cultes. Certains Romains devinrent Chrétiens de doctrine et furent nommés 
Chrétiens. Comme les Romains Juifs, les Romains Chrétiens étaient considérés comme 
des adeptes d'une superstition, par les autres Romains. Le Christianisme lui-même fut 
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divisé en plusieurs sectes. Après Constantin, le Christianisme devint le culte public des 
Romains au lieu du culte ancien qui devint un culte secondaire et qui disparu 
partiellement. 



La division en sectes causa l'usage d'ethnonymes relatifs aux cultes et doctrines. Ces 
ethnonymes furent divers car chaque secte se nommait par un nom et nommait les 
autres par un nom différent. Ainsi, les Chrétiens nommaient les polythéistes comme 
'Grecs' "EAAqveç Graeci en Grec et en Latin, alors que les polythéistes ne se nommaient 
pas ainsi sauf après Constantin sous l'influence des Chrétiens. 741 

Il suffit de noter que les Romains adeptes des cultes différents du culte public Romain 
(le polythéisme puis le Christianisme) n'étaient pas considérés comme des pérégrins par 
le gouvernement Romain et par les autres Romains. En effet, ces Romains adeptes de 
cultes non-Romains suivaient la loi et la coutume Romaine, mais ne suivaient pas le 
culte Romain. La loi Romaine montre que ces sectateurs étaient considérés Romains, 
mais selon les circonstances, quelques restrictions furent imposées sur eux. 742 



741 Ainsi, l'Empereur Julien utilise partout "EAAnveç dans le sens de polythéistes. 

742 4 s. PC: 

iidem AA. ad Eutychianum pf. p. Iudaei Romano et communi iure viventes in his causis, quae non tam ad 
superstitionem eorum, quam ad forum et leges ac iura pertinent, adeant solenni more iudicia omnesque Romanis 
legibus inférant et excipiant actiones: postremo sub legibus nostris sint. sane si qui per compromissum, ad 
similitudinem arbitrorum, apud ludaeos vel patriarchas ex consensu partium, in civili dumtaxat negotio, putaverint 
litigandum, sortiri eorum iudicium iure publico non vetentur: eorum etiam sententias provinciarum indices 
exsequantur, tanquam ex sententia cognitoris arbitri fuerint attributi. dat. iii. non. Febr. Constantinopoli, Honorio 
A. iv. et Eutychiano v.c. coss. 

interpretatio. Iudaei omnes, qui Romani esse noscuntur, hoc solum apud religionis suae maiores agant, quod ad 
religionis eorum pertinet disciplinam, ita ut inter se, quae sunt Hebraeis legibus statuta, custodiant. alia vero 
negotia, quae nostris legibus continentur et ad forum respiciunt, apud iudicem provinciae eo, quo omnes, iure 
confligant. sane si apud maiores legis suae consentientes ambae partes, de solo tamen civili negotio audiri voluerint, 
quod, interveniente compromisso, arbitrali iudicio terminatur, taie sit, quasi ex praecepto iudicis fuerit definitum. 
(Theodos.C. 2.1.10) 
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2.3.1.8.2. Ethnodiérèse exclusive : 

La division des Romains par pays, langues et sectes et, par conséquence, l'usage de 
nombreux hypoethnonymes étaient favorables à une ethnodiérèse exclusive. Les 
invasions et la possession de quelques parties de l'Empire par les Barbares pouvaient 
achever définitivement cette ethnodiérèse en séparant quelques parties du peuple de 
l'ensemble de tout le peuple. La séparation de quelques parties du peuple ne pouvait 
devenir une séparation totale qu'après l'abandon ou l'oubli de l'hyperethnonyme 
'Romains' et avec la perception des autres Romains comme un différent peuple. 
L'ethnodiérèse exclusive cause l'ethnogenèse de nouveaux peuples. 

Avant 634 PC, il paraît que certaines sections du peuple Romain se séparèrent et 
abandonnèrent l'ethnonyme 'Romains'. Ceux-ci sont les suivants : 

1) les Bretons et Armoricains, 

2) les Vascons, Vardules, Cantabres, Luggons et Asturiens. 
Ces cas sont examinés en détail dans les deux sections suivantes. 



275 



2.3.1.8.2.1. Les Bretons et Armoricains : 



L'ethnonyme 'Bretons' 743 est à l'origine un exoethnonyme introduit par les Romains. Cet 
exoethnonyme devint autoethnonyme utilisé par les Bretons en Latin et en Breton. La 
définition de 'Bretons' est 'peuple de Bretagne'. Donc, les Bretons sont définis par leur 
pays. En 212 PC, tous les Bretons pérégrins ou Latins devinrent Romains. Désormais, 
l'ethnonyme 'Bretons' indiqua seulement les Romains Bretons. Deux langues étaient 
communes en Bretagne : le Latin et le Breton. Mais on ne connaît pas si d'autres langues 
non-Latines existaient autre que le Breton. Les Romains Bretons étaient nommés Latins 
car ils utilisaient le Latin. Le Latin resta utilisé après l'occupation de la Bretagne pas les 
Saxons. En effet, le Breton n'était pas communément écrit. 

En 406 PC, les Saxons dévastèrent la Bretagne. 744 En Décembre 406 PC, les Vandales, 
Alains et Suèves traversèrent le Rhin et entrèrent en Gaule. 745 En 407 PC, l'armée de 
Bretagne, craignant les Barbares, élurent Marc puis Gratien puis Constantin, comme 
empereurs. Constantin franchit en Gaule, mit des défenses aux Alpes et sécurisa la 
frontière du Rhin. 746 

Selon Zosime, après l'exécution de Didyme et Vérinien 747 par Constantin en 408, 
Constantin renvoya Constant en Espagne. Gerontius, qui fut initialement laissé par 
Constant en Espagne pour garder les frontières des Pyrénées, fut irrité parce que 
Constant fut envoyé de nouveau en Espagne, et par conséquence incita les Barbares, qui 
étaient en Gaule, à se soulever contre Constantin. Constantin ne s'opposa pas aux 
Barbares car la plupart de ces forces étaient en Espagne. Les Barbares du Rhin, qui 

743 Lt. : Britanni, Brettones, Brittones. Breton Cambrique (13 s. PC) : Brytanyeit. Breton Armoricain moderne : 
Breizhiz. 

744 ChrGal452. p. 654. 

745 ProsTir.EChr. p. 465. Oros.H. 7.40. Zos.HN. 6.3. ChrGal452. p. 654. 

7 « ProsTir.EChr. p. 465. Oros.H. 7.40. Zos.HN. 5.27, 6.2-3. Sozom.HE. 9.11. Olympiod./Phot.B. 80 p. 57b. 
747 De la famille de l'Empereur Honorius. Ils furent capturés d'Espagne par Constant fils de Constantin en 
408. 
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ravagèrent tout, forcèrent les habitants de la Bretagne et de certaines provinces de Gaule 
à se rebeller contre l'Empire des Romains et à ne plus suivre les lois des Romains. Ceux 
de la Bretagne prirent les armes et libérèrent les villes des Barbares qui s'y étaient 
imposés. L'Armorique et quelques autres provinces de la Gaule imitèrent les Bretons, se 
libérèrent de la même façon, expulsèrent les gouverneurs Romains et créèrent leur 
propre gouvernement. Tous ces événements sont situés par Zosime directement avant le 
siège de Rome par Alaric en 409. 748 

Ce récit contient plusieurs éléments douteux. En effet, Zosime vivaient au 6 s. PC et 
n'étaient donc pas contemporain de ces événements. La source principale de Zosime 
pour cette période est Olympiodore. Sozomène copia d'Olympiodore dans son histoire. 
Photius fit aussi un abrégé de l'histoire d'Olympiodore. Donc on peut comparer le récit 
de Zosime avec ces deux. 

Tout d'abord, Zosime, qui imite le style de Polybe, montre toujours les Romains 
provinciaux comme des non-Romains, comme c'était le cas au temps de Polybe. Zosime 
appartient au genre d'historiens écrivant en Grec qui avait l'habitude d'imiter les styles 
d'auteurs anciens, tout en donnant l'impression que les conditions n'ont pas changé 
depuis les temps anciens. Ainsi, suivant toujours son style ordinaire, Zosime manipule 
le récit en montrant que cette révolte était une révolte contre les Romains. En plus, des 
expressions comme oùkétl tolç toutcov imaKouovxa v6|jolç ou èKpàÀÀouaai |aèv xoùç 
'Pco|aaLCov àoxovxaç ou olk£lov ôè Kax' é^ouatav 7ioÀix£U|aa KaQiozàoai montre des 
actions qui ne sont pas attestées par aucune source de cette période. Un fait sûr existe 
c'est que ceux d'Armorique et de Bretagne étaient Romains au 5 s. PC et suivaient la loi 

748 Tiàvxa Kax' é^oucnav émôvxeç oL vnkç xàv Tfjvov pdapagoi Kaxéaxr)aav eLç àvàyKT)V xoûç xe xrjv 
BgexxaviKÏ]v vfjaov obcoûvxaç kcù xcôv èv KeÀxoiç £0vcôv èvia xfjç Pcopaicov àQX<]Ç cmoaxf]vai kcù 
Ka0' éauxà (3ioxeûeiv, oùkxxi xolç xoûxgjv ûnaKoûovxa vô|aoiç. oï xe oûv éK xfjç BQexxaviaç ônAa 
èvôùvxeç kcù acf>côv aûxcôv nQOKivôuveûaavxeç r)Aeu0éQO)aav xcôv émK£i|aéva)V paQpaQWV xàç rcôAeiç, 
kcù ô AçiaoQLXoç ânaç xai êxegai TaAaxcôv èna.QXÎ-Ot.1, Bçexxavoùç \Ju\jLr\oâ\jL£vai, Kaxà xàv lctov acf>âç 
f)Aeu0£QO)aav xponov, éKpàAAouaaL |aèv xoùç Pa)(aaLCov aQXovxaç, OLKeîov ôè Kax' é^ouaiav 
TioAixeu(aa kci 0 icrxcicrci l. (Zos.HN. 6.5) 
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Romaine. La loi Romaine avait supplanté toutes les autres lois. Donc si les Bretons et 
Armoricains ne voulaient plus suivre les lois des Romains, quelles étaient alors les lois 
qu'ils devaient adopter au lieu d'elles ? Et qui devait créer ces nouvelles lois ? En plus, 
qui étaient ces gouverneurs Romains expulsés ? Étaient-ils les gouverneurs des 
provinces et leurs officiers ? Pourquoi l'expulsion des Barbares aurait-elle nécessité une 
expulsion des gouverneurs ? Pourquoi les ravages des Barbares auraient-elles causé une 
séparation de l'Empire ? En effet, les Barbares ravagèrent l'Espagne mais ceci ne causa 
pas le peuple de l'Espagne à se séparer. Tout ceci ne fait douter que Zosime manipule le 
récit des événements pour expliquer la situation contemporaine à lui en Bretagne et 
Armorique. Par conséquence, si une telle révolte eut lieu, elle ne fut pas comme Zosime 
la montre. 

Une comparaison avec les autres auteurs, surtout ceux qui prirent d'Olympiodore, 
montre qu'une anomalie existe dans ce récit. Zosime dit que quand Constant fut envoyé 
une seconde fois en Espagne, Gerontius fut irrité et souleva les Barbares de Gaule contre 
Constantin. Ceci montre que Gerontius se rebella contre Constantin. Or en 411, après 
l'expédition de Constantin en Italie, Constant retourna d'Espagne à Arles chez son père, 
puis Gerontius se souleva en Espagne et déclara Maxime comme empereur. 749 Des 
contradictions existent ici. Si en 409 Gerontius s'était rebellé, Constant n'aurait pas entré 
en Espagne et ne pouvait pas être en Espagne en 411. Si Gerontius s'est rebellé en 409 
puis fut capturé par Constant, il n'aurait pas pu se rebeller une autre fois en 411. 
Comme tous les autres autres auteurs, qui sont indépendants les uns des autres, sont 
d'accord entre eux-mêmes sur les fait, il s'ensuit que le récit de Zosime contient une 
erreur. 

Un autre problème dans ce récit est qu'Orose, Olympiodore et Prosper Tiron, qui 
vivaient au temps de ces événements ou quelques années après, ne mentionnent rien de 



749 Sozom.HE. 9.12-13. ProsTir.EChr. p. 466. Olympiod./Phot.B. 80 p. 58a. Oros.H. 7.42. GrTur.H. 2.9. 
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cette rébellion. Orose, qui acheva son histoire en 417 PC, mentionne tous les tyrans qui 
apparurent après Constantin : Maxime en Espagne et Jovin, Sébastien et Attale en 
Gaule, 750 mais il ne mentionne aucuns en Armorique et Bretagne. Olympiodore, duquel 
Sozomène et Zosime prirent leurs histoires, mentionne aussi Maxime, Jovin, Sébastien et 
Attale. Sozomène affirme en plus que tout ce qui fut sous le gouvernement de 
Constantin (c'est-à-dire la Bretagne, Gaule et Espagne) retourna au gouvernement 
d'Honorius. 751 Zosime se contredit après, car il dit qu'en 409 Honorius envoya des lettres 
aux villes de Bretagne ordonnant qu'elles soient gardées. 752 En conclusion, cette 
contradiction chez Zosime, son récit contenant des anomalies, et le silence des auteurs 
contemporains sur cette prétendue révolte démontre que le tout récit de la révolte n'est 
pas fiable même s'il contient des éléments corrects. Il paraît que Zosime essaie 
d'expliquer la situation postérieure en Bretagne et Armorique en attribuant l'origine de 
cette situation à des événements qui coïncident tous avec la prise de Rome par Alaric. 

En 409 PC, durant le temps où Attale était empereur, Honorius envoya des lettres aux 
villes de Bretagne ordonnant qu'elles soient gardées. 753 En effet, avant cette date en 409, 
Honorius avait reconnu Constantin comme empereur, donc il pouvait envoyer des 
ordres en Bretagne qui était sous Constantin. 754 Tout ceci indique que la Bretagne était 
encore sous la domination de Constantin et, par conséquence, dans l'Empire. 



750 iam hinc, ut de catalogo tyrannorum quant breuissime loquar, Constantem Constantini filium Gerontius cornes 
suus, uir nequam magis quant probus, apud Viennam interfecit atque in eius locum Maximum quendam substituit. 
(...) hune omnem catalogum, ut dixi, uel manifestorum tyrannorum uel inoboedientium ducum optima Honorius 
imperator religione etfelicitate meruit, magna Constantius cornes industria et celeritate confecit. (Oros.H. 7.42) 

751 kcù xo é£ éKCivou nâAiv xo Tf]ôe ûnr]KOOV elç tt]v Ovwoiou f]ye|aovLav ércavfjABe kcù xolç vn' aûxov 
àçxovoiv è7t£L0£TO. (Sozom.HE. 9.15) 

752 Zos.HN. 6.10. 

753 Dvûjqlou ôè YQâ[i\jLaoi uqoç xàç èv Boexxavia XQ r \ oa \ jL ^ vov TiôAeiç cf)uAàxxecT0ai naoaYYÉAoïxn. 
(Zos.HN. 6.10) 

754 Zos.HN. 5.43. Olympiod./Phot.B. 80 p. 57b. 
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En 411 PC, Constantin fut capturé puis exécuté. 755 En 411 PC, avant la capture de 
Constantin, Jovin se déclara empereur à Mayence, mais en 413 PC il fut capturé en 
Gaule puis exécuté. 756 Tout le territoire de Constantin retourna alors sous la domination 
d'Honorius. 



En 429 PC, le Pape Célestin envoya Germain Évêque d'Auxerre en Bretagne pour 
reconvertir les Bretons Pélagiens à la doctrine orthodoxe, après la propagation de la 
doctrine Pélagienne en Bretagne par Agricola fils de Sévérin. 757 Durant son séjour en 
Bretagne, Germain conduisit les Bretons en guerre contre les Saxons et les Pietés qui 
furent vaincus. 758 Après 429, Germain alla une seconde fois en Bretagne à cause des 
Pélagiens. 759 D'après ces récits, il n'y a aucun indice que la Bretagne était séparée de 
l'empire. Il n'y a aucune mention d'un empereur ou roi qui gouvernait séparément la 
Bretagne. Or, une légation importante du pape n'aurait pas été inaperçue par celui qui 
gouverne totalement le pays. La mention d'un tribun 760 indique la présence d'une armée 
en Bretagne. Au 5 s. PC, les tribuns en Bretagne commandaient des cohortes. Plusieurs 
tribuns de cohortes sont mentionnés par la Notifia Dignitatum. 



Entre 429 et 435 PC, Aetius Maître des Soldats de Gaule envoya Gochar Roi des Alains 
contre les Armoricains qui s'étaient rebellé contre lui. Grâce à Germain d'Auxerre, le Roi 
Gochar ne s'avança plus contre l'Armorique. 761 Ces rebelles devaient être des 
Bagaudes 762 . En 435 PC, les Armoricains sous Tibatton se rebellèrent contre Aetius. En 



75 s ProsTir.EChr. p. 466. ChrGal452. p. 654. Sozom.HE. 9.15. Oros.H. 7.42. GrTur.H. 2.9. Olympiod./Phot.B. 
80 p. 58b. 

756 ProsTir.EChr. p. 467. Sozom.HE. 9.15. Oros.H. 7.42. ChrGal452. p. 654. Olympiod./Phot.B. 80 p. 58b , 
59a. GrTur.H. 2.9. 

757 ProsTir.EChr. p. 467. Con.VGEA. 12-18. 
™ Con.VGEA. 17-18. 

759 Con.VGEA. 25-27. 

760 cum subito vir trïbuniciae potestatis cum coniuge procedit in médium, decem annorum filiam caecam sinibus 
ingerens sacerdotum ; quam illi offerri adversariis praeceperunt. (Con.VGEA. 15) 

7 « Con.VGEA. 28. 

762 'Bagaudes' (bagaudae, bacaudae) était un nom donné aux paysans et bandits qui se révoltaient contre le 
gouvernement (à cause de la pauvreté et des lourdes taxations). (AurVict.LC. 39.17 : excita manu agrestium 
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437 PC, Tibatton fut capturé et la rébellion des Bagaudes fut apaisée. 763 Toutes ses 
révoltes étaient causées par la pauvreté et incluaient les plus pauvres, donc elles 
n'indiquent pas une séparation politique de l'Empire car l'autre partie plus aisée du 
peuple du pays n'était pas inclue. 



En 442 PC, après plusieurs désastres, la Bretagne passa sous la domination des Saxons 
qui avaient avec eux les Angles et Jutes. 764 Selon Gildas, les Saxons furent invités par un 
tyran comme auxiliaires contre les Pietés et les Scots. 765 Or ceci n'est pas possible car les 
Saxons ravageaient la Bretagne depuis longtemps comme mentionné avant. Gildas 
n'était pas contemporain de ces événements car il vivait au 6 s. PC. En effet, Gildas 
essaie de montrer partout dans son livre que les Bretons étaient la cause de leur propre 
désastre. Donc ce récit par Gildas doit être fictif. Il faut noter que l'occupation d'une 
partie de la Bretagne n'implique pas que l'autre partie se sépara de l'Empire. Par 
analogie, une partie de l'Espagne durant cette période fut occupée par les Suèves mais 
l'autre partie resta dans l'Empire. 



En 442 PC, Aetius donna aux Alains des terres en Armorique avec leurs habitants. Les 
Alains soumirent ceux qui résistèrent à eux et acquirent ces terres par force après 
expulser les possesseurs. 766 Cette action par Aetius fut évidemment pour punir les 
Armoricains à cause de leurs révoltes. En 451 PC, selon Jordan les Armoricains 



ac latronum, quos Bagaudas incolae vocant. Eutr.BAUC. 9.20 : cum tumultum rusticani in Gallia concitassent et 
factioni suae Bacaudarum nomen inponerent.) 
7« ChrGal452. p. 660. Con.VGEA. 40. 

764 ChrGal452. p. 660 : Brittanniae usque ad hoc tempus variis cladibus eventibusque latae in dicionem Saxonum 
rediguntur. Bed.HEGA. 1.14-15. Bed.Chr. p. 303. 

765 Gild.DEB. 23. Certains manuscrits de Gildas donnent le nom de ce duc comme Gurthrigernus. Mais ceci 
n'est qu'une addition tardive. Gurthrigernus est une forme tardive du nom Vurtigernus ou Vertigernus, 
dont la source est Bède (Bed.HEGA. 1.14. Bed.Chr. p. 303). Selon Bède, Vurtigernus était un roi. Mais au 
temps de Bède, les Bretons avaient des Rois, donc il est naturel que Bède ou sa source pense qu'il fut un 
roi. Mais Bède est aussi tardif à ces événements (7-8 s. PC). Sa source ici est Gildas, alors que la source du 
nom Vurtigernus doit être une source orale Bretonne. 

766 Alani quïbus terrae Galliae Ulterioris cum incolis dividendae a patricio Aetio traditae fuerant, resistentes armis 
subigunt et expulsis dominis terrae possessionem vi adipiscuntur. (ChrGal452. p. 660) 

281 



combattirent avec Aetius comme auxiliaires dans la bataille de Chalon contre Attila. 767 
Mais, comme Jordan est postérieur à ces événements, ce récit n'indique pas que les 
Armoricains avaient leur propre gouvernement ou qu'ils formaient un peuple séparé 
des Romains car il est possible que lui ou sa source sont en train de montrer la 
numérosité des auxiliaires d' Aetius en listant plusieurs ethnonymes qui paraissaient 
être pour eux des ethnonymes de Barbares. 768 En 462-463 PC, Frédéric, frère de 
Théodoric Roi des Goths, fut tué en Armorique après être vaincu par Égide. 769 Ceci 
indique qu'Égide gouvernait l'Armorique et que ce pays resta dans l'Empire jusqu'à sa 
prise par les Francs. 

En 446 PC, selon Gildas, les Bretons envoyèrent des lettres à Aetius se complaignant de 
l'occupation des Barbares. 770 La source de cette information chez Gildas est inconnue, 
mais la date donnée ne contredit pas la date donnée par la Chronique Gallique de 452. 
Mais, il faut noter que Gildas croie incorrectement que ces Barbares sont les Pietés et les 
Scots, alors qu'ils doivent être les Saxons. Cette lettre montre que les Bretons étaient 
sous le gouvernement d' Aetius. 

En 469 PC, l'Empereur Anthémius demanda l'aide des Bretons contre Euric Roi des 
Goths. Riothamus 771 et les Bretons, débarquant des navires, vinrent au pays de Bourges, 
où ils furent vaincus par Euric avant de se joindre aux soldats Romains. Riothamus 
s'enfuit chez les Burgondes. 772 Riothamus était Duc de Bretagne plutôt que Roi des 
Bretons, comme le nomme Jordan. En effet, tant qu'une partie de la Bretagne n'était pas 

767 Iord.DOAG. 36. 

768 hi enim adfuerunt auxiliares: Franci, Sarmatae, Armoriciani, Liticiani, Burgundiones, Saxones, Ripari, 
Olibriones, quondam milites Romani, tune vero iam in numéro auxiliarium exquisiti, aliaeque nonnulli Celticae vel 
Germanie nationes. (Iord.DOAG. 36) 

769 Hyd.Chr. p. 33. 

770 igitur rursum miserae reliquiae mittentes epistolas ad Aetium Romanae potestatis virum, hoc modo loquentes, 
inquiunt: Aetio ter consuli gemitus Britannorum. et post pauca loquentes: repellunt nos Barbari ad mare, repellit 
nos mare ad Barbaros, inter haec oriuntur duo gênera funerum, aut iugulamur aut mergimur. (Gild.DEB. 20) 

771 Riotimus chez Jordan. Riothamus chez Sidoine (ApolSid.Ep. 3.9). 

772 Iord.DOAG. 45. GrTur.H. 2.18. ApolSid.Ep. 1.7. 
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encore occupée par les Saxons, cette partie devait rester dans l'Empire. Riothamus 
obéissait à l'empereur comme il est évident. Avant 486 PC, 773 Coroticus est attesté 
comme commandant en Bretagne. Coroticus et ses soldats sont explicitement nommés 
Romains (civibus sanctorum Romanorum) 774 par Saint Patrie. 775 Au 5 s. PC aussi, Aurèle 
Ambrose fut un des ducs des Bretons qui s'opposa aux Saxons et qui les vainquit. 776 
Gildas explicitement dit qu'il fut un des Romains qui survécurent l'invasion des Saxons 
(qui solus fuit cornes, fidelis, fortis, veraxque, forte Romanae gentis, qui tantae tempestatis 
collisione, occisis in eadem parentibus purpura nimirum indutis, superfuerat). Ceci est aussi 
évident par son nom. Or Gildas ne dit pas qu'en Bretagne il y avait des Bretons non- 
Romains et des Bretons Romains en même temps, donc il considère tous les Bretons 
comme Romains. Gildas aussi nomme Ambroise comme duc et non roi ou tyran. Les 
dates de Coroticus et Ambroise en relation de Riothamus ne sont pas connues. 

En 472 PC, Euric occupa l'Auvergne, 777 puis il occupa Arles et Marseille et soumit les 
Burgondes. 778 Ainsi, le nord de Gaule, qui était sous Syagrius, et la Bretagne furent isolés 
du reste de l'empire. En 476 PC, l'Italie et l'Illyrique furent occupés par Odoacre. En 486 
PC, Clovis occupa tout le territoire de Syagrius. 779 Ainsi, en 486 PC, la Bretagne fut isolée 
totalement de l'empire et des autres Romains de l'Occident qui désormais étaient 



773 Patrie mentionne les légations des Romains Galliques aux Francs (Patr.EpCM. 7). Donc, il écrivit avant 
l'occupation de la Gaule par les Francs. 

774 sanctorum Romanorum n'a pas le sens de 'Saints Romains' mais de 'Romains vénérables'. Les Romains 
sont vénérables car ils ne commettent pas les maux commis par les soldats de Coroticus. A cause de ces 
maux, Patrie les nomment civibus daemoniorum. 

775 Patr.EpCM. 1 : etsi contemnor a quibus manu mea scripsi atque condidi verba ista danda et tradenda, militibus 
mittenda Corotici, non dico civibus meis neque civibus sanctorum Romanorum sed civibus daemoniorum, ob mala 
opéra ipsorum, ritu hostili. Patr.EpCM. 3 : etsi invidet inimicus per tyrannidem Corotici qui Deum non veretur. 

776 duce Aurelio Ambrosio viro modesto, qui solus fuit cornes, fidelis, fortis, veraxque, forte Romanae gentis, qui 
tantae tempestatis collisione, occisis in eadem parentibus purpura nimirum indutis, superfuerat, cuius nunc 
temporibus nostris suboles magnopere avita bonitate degeneravit, vires capessunt, victores provocantes ad proelium: 
quis Victoria domino annuente cessit. (Gild.DEB. 25) 

777 Iord.DOAG. 45. GrTur.H. 2.20. 

778 Iord.DOAG. 47. 

779 GrTur.H. 2.27. 
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totalement sous la domination des Barbares. Cette séparation totale de l'Empire et des 
autres Romains causa ces trois situations : 

1) L'apparition de divers commandants des Bretons, qui se nommèrent après rois 
et qui fondèrent les diverses dynasties des Bretons postérieurs. 

2) Le changement des lois et l'abondant graduel des lois Romaines. 

3) L'abandon ou l'oubli de l'ethnonyme 'Romains' avec la dominance de 
l'ethnonyme 'Breton'. 

L'abandon ou l'oubli de l'ethnonyme 'Romains' ne fut pas rapide. Au 6 s. PC, Gildas 
considère toujours les Bretons comme Romains, au moins à l'origine, comme impliqué 
par les preuves suivantes : 

1) Il dit que quand Maxime se déclara empereur, la Bretagne retenait le nom 
Romain, sans pourtant conserver les lois et les mœurs. 780 L'expression nomen 
Romanum tenens implique que leur nom était Romani. En effet, l'expression nomen 
Romanum était équivalent à 'peuple Romain', nomen indique tant l'ethnonyme 
que le peuple qui porte l'ethnonyme. Tout ce que Gildas dit peut refléter la 
situation contemporaine à lui, c'est-à-dire que les Bretons du temps de Gildas 
étaient Romains en nom seulement. 

2) Les Bretons envoyèrent demander des secours des Romains contre les Pietés et 
les Scots afin que leur patrie ne soie pas détruite et que le nom Romain ne 
s'avilisse pas comme un opprobre, face aux peuples étrangers. 781 



780 itemcjue tandem tyrannorum virgultis crescentibus et in immanent silvam iamiamque erumpentïbus insula, 
nomen Romanum nec tamen morem legemque tenens, quin potius abiciens germen suae plantationis amarissimae, 
ad Gallias magna comitante satellitum caterva, insuper etiam imperatoris insignibus, quae nec decenter usquam 
gessit, non légitime, sed ritu tyrannico et tumultuante initiatum milite, Maximum mittit. (Gild.DEB. 13) 

781 itemque mittuntur queruli legati, scissis, ut dicitur, vestibus opertisque sablone capitibus, inpetrantes a Romanis 
auxilia ac veluti timidi pulli patrum fidissimis alis succumbentes, ne penitus misera patria deleretur nomenque 
Romanorum, quod verbis tantum apud eos auribus resultabat, vel exterarum gentium opprobrio vilesceret. 
(Gild.DEB. 17) 
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3) Les Bretons écrivirent à Aetius se complaignant des Barbares. 782 'Barbares' était 
le nom ordinaire des non-Romains durant les 5 et 6 s. PC, et même les Chrétiens 
Barbares étaient nommés Barbares. Donc, les Bretons sont des Romains. 

4) Aurèle Ambrose fut un des Romains qui survécurent aux ravages des 
Saxons. 783 Jamais Gildas ne dit qu'il fut deux peuples en Bretagne : Romains et 
Bretons. Donc, ces Romains qui furent massacré par les Saxons ne sont que les 
Bretons eux même. 

5) Aurelius Caninus fut parmi les rois des Bretons contemporains de Gildas. 784 Ce 
nom, comme aussi le nom d' Aurèle Ambroise, indique que les Bretons 
conservèrent l'anthroponymie Romaine jusqu'au 6 s. PC. 

En plus, les Bretons étaient toujours nommés Wealas 'Romains' par les Saxons. 

Procope, qui écrivit autour de 554 PC, dit que la Bretagne (BoexTavia) se révolta contre 
les Romains, quand les soldats de Bretagne élurent Constantin, qu'elle ne fut plus 
récupérée par les Romains après, et qu'elle restait sous le gouvernement de tyrans en 
son temps. 785 Sa source ici est évidemment Zosime qu'il comprend mal. Après ça, 
Procope dit que Bqittux, une île située entre Boerravia et @ouÀq, contenant trois 
peuples : les Angles, les Frisons et les Bretons (Bqlttcov£ç), qui avaient un roi chacun. 786 
Malgré cette confusion chez Procope, on peut conclure que les Bretons durant son temps 
avaient un roi ou plusieurs. En plus, Procope ne considèrent plus ces Bretons comme 
Romains alors qu'il considère toujours les Africains, Illyriens et Italiens comme 



782 igitur rursum miserae reliquiae mittentes epistolas ad Aetium Romanae potestatis virum, hoc modo loquentes, 
inquiunt: Aetio ter consuli gemitus Britannorum. et post pauca loquentes: repellunt nos Barbari ad mare, repellit 
nos mare ad Barbaros, inter haec oriuntur duo gênera funerum, aut iugulamur aut mergimur. (Gild.DEB. 20) 

783 duce Aurelio Ambrosio viro modesto, qui solus fuit cornes, fidelis, fortis, veraxque, forte Romanae gentis, qui 
tantae tempestatis collisione, occisis in eadem parentibus purpura nimirum indutis, superfuerat, cuius nunc 
temporibus nostris suboles magnopere avita bonitate degeneravit, vires capessunt, victores provocantes ad proelium: 
quis Victoria domino annuente cessit. (Gild.DEB. 25) 

78 " Gild.DEB. 30. 

785 Proc.DB. 3.2.31-38. 

786 Proc.DB. 8.20.4-7. 
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Romains. La cause de ça est évidemment le récit de Zosime et non pas sa propre 
connaissance des Bretons. 

Au 7-8 s. PC, les Bretons n'étaient pas considérés Romains par Bède. 787 Bède était en 
contact avec les Bretons, donc il doit refléter au moins leurs opinions. Par conséquence, 
on peut conclure que les Bretons abandonnèrent l'ethnonyme Romains quelque part 
entre le 6 et 7 s. PC. 

Le changement du type du gouvernement est bien attesté au 6 s. PC. D'après Procope, 
les Bretons avaient un roi ou plusieurs en 554 PC. Cinq rois Bretons sont aussi 
mentionnés par Gildas 788 : 

1) Constantin Roi de Damnonie, 789 

2) Aurelius Caninus/Conanus, 

3) Vortipor Roi des Démètes, 790 

4) Cuneglasus, 791 

5) Maglocunus. 792 

Selon la généalogie des rois dans les Annales Cambriques (10 s. PC), Cuneglasus et 
Maglocunus étaient des cousins descendant de Cunetacius. 793 Cunetacius est l'ancêtre 
des dynasties de Meirionydd, Dunoding, Ceredigion, Gwynedd et Rhos. Au 7 s. PC, 



787 fracta est autem Roma a Gothis anno milesimo CLXIIII suae conditionis, ex quo tempore Romani in Brittania 
regnare cessarunt, post annos ferme CCCCLXX, ex quo Gains Iulius Caesar eandem insulam adiit. (Bed.HEGA. 
1.11) 

788 Gild.DEB. 27, 30, 31, 32, 33. 

789 La Damnonie est la Dumnonie, aux Cornouailles. 

790 Guortepir (Vortipor) fils d'Aircol fils de Triphun (Tryphon), ancêtre de la dynastie de Dyfed (Demetae) 
(AnnCamb. p. 171). Les Démètes ici est un toponyme. 

791 Cinglas (Cuneglasus) fils d'Eugein (Eugenius) fils d'Eniaun fils de Cuneda (Cunetacius), ancêtre de la 
dynastie de Rhos (AnnCamb. p. 172). 

792 Mailcun (Maglocunus) fils de Catgolaun fils d'Eniaun fils de Cuneda (Cunetacius), ancêtre de la dynastie 
de Gwynedd (Venedota) (AnnCamb. p. 170). 

793 Cuneda fils de Aetern (Aeternus) fils de Patern (Paternus) fils de Tacit (Tacitus) (AnnCamb. p. 170). 
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Catamanus, descendent de Maglocunus, 794 est attesté comme roi par l'inscription de sa 
tombe. 795 En 633 PC, Cadualla Roi des Bretons vainquit Éduin Roi des Angles. 796 De tout 
ceci, il est évident que les Bretons furent divisés entre des rois après le 5 s. PC. 

Les Bretons migrèrent vers l'Armorique après les invasions des Saxons. Aucune relation 
n'existe entre les Bretons d' Armorique du 6 s. PC et les rebelles Armoricains du 5 s. PC. 
Selon Grégoire de Tours, après 511 PC les Bretons d' Armorique étaient sous la 
domination des Francs et étaient gouvernés par des comtes. 797 La plus ancienne mention 
de leurs comtes est en c. 548 PC. Donc leur migration en Armorique doit dater du 6 s. 
PC. En effet, Procope dit que les Bretons avaient l'habitude de migrer dans le territoire 
des Francs chaque année. 798 La région d' Armorique où ils s'établirent fut nommée la 
Bretagne. Mais, la Bretagne au 6 a. PC n'incluait pas Rennes et Nantes. Parmi les comtes 
des Bretons d' Armorique, ceux-ci sont attestés : 

1) Chanaon (c. 548 PC) 799 

2) Chonomor (c. 548, 560 PC) 800 

3) Macliavus, frère de Chanaon (577 PC) 801 

4) Bodicus (577 PC) 802 

5) Theudericus, fils de Bodicus (577 PC) 803 

6) Varocus, fils de Macliavus (577, 578, 587, 590 PC) 804 



794 Catman (Catamanus) fils de Iacob fils de Beli fils de Run fils de Mailcun (Maglocunus) (AnnCamb. p. 
170). 

795 Catamanus Rex sapientisimus opinatisimus omnium regum. (IBCh 149) 

796 Bed.HEGA. 2.20. 

797 GrTur.H. 4.4. 

798 Proc.DB. 8.20.8-9. 

799 GrTur.H. 4.4. 

800 GrTur.H. 4.4. MarAv.Chr. p. 237. 

801 GrTur.H. 5.16. 

802 GrTur.H. 5.16. 

803 GrTur.H. 5.16. 

804 GrTur.H. 5.16, 5.26, 10.9, 10.11. 
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En 567 PC, les évêques au Concile de Tours interdirent d'ordonner un évêque Breton ou 
Romain en Armorique sans la volonté du métropolite ou des provinciaux. 805 Ceci 
conduit à la conclusion non-finale que (a) les Romains Galliques ne considèrent plus les 
Bretons comme Romains, et que (b) les Bretons abandonnèrent l'ethnonyme 'Romains' 
dès le milieu du 6 s. PC. 806 Les causes principales de cette séparation furent : 

1) la différence des langues, 

2) la différence du pays originaire, 

3) l'usage dominant de l'ethnonyme 'Bretons', 

4) l'isolement des Bretons en Armorique des Romains Galliques, 

5) les ravages des Bretons dans le pays de Rennes et Nantes dont les habitants 
étaient Romains, 

6) le gouvernement propre des Bretons, qui fut aussi une des causes de leur 
isolement, 

7) l'abandon par les Bretons des lois Romaines, qui étaient encore utilisé par les 
Romains Galliques. 



En 579 PC, les Bretons ravagèrent les régions de Rennes et Nantes. Le Duc Beppolen fut 
envoyé contre eux. 807 En 587 PC, ils ravagèrent la région de Nantes. 808 En 588 PC, ils 
ravagèrent les régions de Rennes et Nantes. 809 En 590 PC, ils ravagèrent les régions de 
Rennes et Nantes. Le Roi Gontran envoya contre eux son armée. 810 En 594 PC, les Francs 
et les Bretons se combattirent. 811 En 635 PC, après la campagne des Francs contre les 



805 adicimus etiam, ne quis Brittanum aut Romanum in Armorico sine metropolis aut comprovincialium voluntate 
vel literis episcopum ordinare praesumat. (ConTur. 9) 

806 Toutefois, il faut noter que la mention d'un hypoethnonyme et d'un hyperethnonyme dans un même 
contexte n'implique pas nécessairement que l'hypoethnonyme indique un peuple différent du peuple 
indiqué par hyperethnonyme. Par exemple, si on dit 'les Athéniens et les Grecs', cette expression 
n'indique pas que les Athéniens n'étaient pas Grecs. Dans cette exemples, 'les Grecs' a les sens de Tes 
autres Grecs'. 

807 GrTur.H. 5.29, 5.31. 

808 GrTur.H. 9.18. 

809 GrTur.H. 9.24. 

810 GrTur.H. 10.9. Fred.Chr. 11. 

811 Fred.Chr. 14. 
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Vascons, Judacaile Roi de Bretons se soumit à Dagobert. 812 Ainsi, après le milieu du 6 s. 
PC, les Bretons n'étaient que partiellement soumis aux Francs. 

Les conclusions suivantes sont déduites de cet exposé historique : 

1) En 442, une partie de la Bretagne fut occupé par les Saxons, Angles et Jutes. Le 
reste de la Bretagne resta dans l'Empire Romain jusqu'à 486 quand les Goths, 
Burgondes et Francs dominèrent toute la Gaule. 

2) Désormais les Bretons furent isolés de l'Empire et des autres Romains, et furent 
gouvernés par divers rois. 

3) Les Bretons abandonnèrent ou oublièrent graduellement l'ethnonyme 
'Romains' entre le 6 et 7 s. PC. 

4) Au 6 s. PC, les Bretons migrèrent en Armorique. Désormais cette partie de 
l' Armorique fut nommé Bretagne. 

5) Les Bretons d' Armorique n'étaient plus considérés Romains par les Romains 
de Gaule dès 567 PC. 



812 Fred.Chr. 78. 
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2.3.1.8.2.2. Les Vascons, Vardules, Cantabres, Luggons et Asturiens : 



Les Vascons, Vardules, Cantabres, Luggons et Asturiens étaient à l'origine des peuples 
non-Romains de l'Espagne. Leurs territoires, d'après Pline et Ptolémée 813 , contenaient les 
lieux suivants [Carte 23] : 

1) Vascons : 

Oeasso, Iturissa, Pompelo, Bituris, Andelus, Nemanturista, Curnonium, 
Iacca, Gracuris, Calagurra, Cascantum, Ergavica, Tarraga, Muscaria, Segia, 
Alavona. 

2) Vardules : 

Morogi, Menosca, Vesperies, Flaviobrica, Alaba, Gebala, Gabalaeca, 
Tullonium, Alaba, Seguntia Paramica, Tritium Tuboricum, Thabuca. 

3) Cantabres : 

Victoriae, Blendium, Orgenomesci, Veseiasueca, Iuliobriga, Concana, 
Ottaviolca, Argenomescum, Vadinia, Vellica, Camarica, Moroeca. 

4) Asturiens : 

Noega, Flavia Avia, Asturica, Lucus, Labernis, Interamnium, Argenteola, 
Lanciati, Maliaca, Gigia, Bergidum Flavium, Interamnium Flavium, Legio 
VII Germanica. 

5) Luggons : 

Paelontium. 814 

Leurs territoires furent connus par les toponymes suivants : 

1) Vasconie, 

2) Vardulie, 

3) Cantabrie, 

813 Plin.NH. 3.22, 3.26-28, 4.110-112. ClPtol.G. 2.6. 

814 Une inscription de Soto de la Vega, au sud-est d'Astorga, indique les limites entre les prairies des 
Luggons et de la 4 ème Cohorte des Gaulois : ex auctoritate Ti(beri) Claudi Caesari(s) Aug(usti) Germanici 
Imp(eratoris) terminus pratorum c(o)ho(rtis) 1111 Gallo(rum) int(e)r c(o)ho(rtem) 1111 Gallo(rum) et inter civitate(m) 
Luggonum (IRPLeon 310). 
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4) Asturie. 

Il faut noter qu'au temps de Pline, les Graccuritains et les Cascantiens étaient Latins, les 
Calagurritains Nasiques étaient municipaux Romains, et Flaviobrica était une colonie 
Romains. 

En 212 PC, les peuples d'Espagne devinrent Romains. Ainsi, tous les anciens peuples 
disparurent. Désormais, les ethnonymes des peuples morts indiquèrent les habitants des 
territoires de ces peuples comme ce fut le cas partout dans l'Empire Romain après, et 
parfois même, avant 212. Ainsi, on eu cette correspondance entre les ethnonymes et les 
toponymes, par laquelle chaque ethnonyme indique les habitants du toponyme 
correspondant : 

1) Vascones — > Vasconia 

2) Varduli — > Vardulia 

3) Cantabri — > Cantabria 

4) Astures — > Asturia 

Par analogie, d'autres ethnonymes de peuple anciens en Espagne sont attestés, entre le 5 
et 6 s. PC, comme Equesi, Bibali, Pesici et Celeni. 815 Or, ces ethnonymes sont aussi 
mentionné par Pline ou Ptolémée. 

Certaines anciennes langues restèrent en usage en Espagne après 212, desquelles le 
Vascon (Basque) a survécu jusqu'à maintenant. Toutefois, on ne sait pas si l'ancêtre du 
Vascon moderne était nommé Tangue Vasconne', car il n'existe aucune référence à la 
langue des Vascons avant 634 PC. En plus, on ne peut pas affirmer si ceux qui parlaient 
une langue non-Latine étaient nommés après leurs langues, car aucune mention d'une 
telle coutume n'existe et, en plus, les ethnonymes comme 'Cantabres' ou 'Asturiens' 
étaient définis par des pays, dans lesquels il devait exister certains dont la langue était le 



815 ParSu. 
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Latin. Le Latin était langue commune d'Espagne, donc les Hispaniques Romains étaient 
aussi nommés Latins. 



En 409 PC, les Suèves, les Vandales et les Alains entrèrent de Gaule en Espagne. Les 
Suèves et les Vandales s'installèrent en Galice, les Alains en Lusitanie et Carthaginoise, 
et les Vandales Silingues en Bétique. 816 En 418 PC, Vallia Roi des Goths extermina les 
Vandales Silingues et tua plusieurs Alains ; ceux qui survécurent des Alains se 
soumirent aux Vandales. 817 En 419 PC, les Vandales s'installèrent en Bétique. 818 En 429 
PC, les Vandales franchirent en Afrique ; les Suèves ravagèrent la Galice. 819 En 431 PC, 
les Suèves rompirent la paix avec les Galiciens et ravagèrent la Galice. 820 En 438 PC, les 
Suèves confirmèrent la paix avec les Galiciens. 821 En 439 PC, Rechila Roi des Suève entra 
Mérida. 822 En 441 PC, Rechila prit Séville, la Bétique et la Carthaginoise. 823 Ainsi en 441, 
les Suève dominaient partiellement la Galice, la Lusitanie, la Bétique et la 
Carthaginoise ; mais les Romains de ces provinces n'étaient pas complètement soumis à 
eux. L'Espagne Tarraconaise resta sous les Romains. 

Après la révolte des Bagaudes en Gaule en 435 PC, il eut une révolte de Bagaudes en 
Espagne Tarraconaise. En 441 PC, Asturius Maître des Soldats soumit les Bagaudes 
Tarraconais. 824 En 443 PC, Mérobaude Maître des Soldats soumit les Bagaudes 
Aracellitains. 825 En 449 PC, Basile, chef des Bagaudes à Turiasson, joignit Rechiarius Roi 
de Suèves dans le raid de la région de Saragosse. 826 En 454 PC, Frédéric, frère de 



«if Hyd.Chr. p. 17-18. ProsTir.EChr. p. 465. 

817 Hyd.Chr. p. 19. 

818 Hyd.Chr. p. 20. 

819 Hyd.Chr. p. 21. ProsTir.EChr. p. 472. 

820 Hyd.Chr. p. 22. 

821 Hyd.Chr. p. 23. 

822 Hyd.Chr. p. 23. 

823 Hyd.Chr. p. 24. 

824 Hyd.Chr. p. 24. 
82 s Hyd.Chr. p. 24. 
826 Hyd.Chr. p. 25. 



Théodoric Roi des Goths, vainquit les Bagaudes Tarraconais. 827 Ainsi les Bagaudes 
Hispaniques, qui se rebellèrent pour des raisons inconnues mais plus probablement à 
cause de la pauvreté et des taxations lourdes, joignaient les Barbares dans les raids 
contre les autres Romains. 

En 449 PC, Rechiarius envahit la Vasconie. 828 En 456 PC, les Suèves ravagèrent la 
Carthaginoise qu'ils avaient rendue aux Romains. 829 En 456 PC, les Hérules envahirent 
les côtes de la Cantabrie et de la Vardulie. 830 La Vasconie, Cantabrie et Vardulie, qui 
faisaient partie de la province de Tarraconaise, n'étaient pas sous la domination des 
Suèves. Il faut noter que la Vardulie devait contenir les régions modernes de Biscaye et 
Guipûzcoa, où le Basque est encore parlé. Si ceux qui parlent Basques avaient migré 
longtemps après vers la Biscaye et Guipûzcoa, on peut conclure qu'en Vardulie on 
parlait la même langue qu'en Vasconie. Si ceci est les cas, il s'ensuit que cette langue ne 
fut nommée Vasconne que dans un temps postérieur où le toponyme Vardulie fut 
oublié. 

En 456 PC, Théodoric Roi des Goths envahit la Galice et prit plusieurs captifs 
Romains. 831 En 457 PC, les Suèves ravagèrent la Lusitanie et tuèrent plusieurs 
Romains. 832 En 460 PC, les Suèves tuèrent certains Romains à Lugo. 833 En 463 PC, les 
Suèves ravagèrent la Galice. 834 En 464 PC, les Suèves entrèrent Conimbrica et 
capturèrent la famille d'un Cantabre. 835 En 468 PC, après que les Suèves prirent la ville 
d'Olisipon, les Goths ravagèrent la Lusitanie et saccagèrent les Suèves et les Romains 



827 Hyd.Chr. p. 27. 

828 Hyd.Chr. p. 25. 

829 Hyd.Chr. p. 28. 

830 Hyd.Chr. p. 28. 

831 Hyd.Chr. p. 29. 

832 Hyd.Chr. p. 30. 

833 Hyd.Chr. p. 31. 

834 Hyd.Chr. p. 33. 

835 Hyd.Chr. p. 33. 
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soumis à eux. 836 Il faut noter que Hydace ne mentionne aucun peuple indigène de Galice 
sauf les Romains, par conséquence, comme les Asturiens et Ruccons faisaient partie de 
la Galice, les Asturiens et Ruccons étaient Romains. 

En 472 PC, Euric Roi des Goths soumit Pampelune, Saragosse et les villes voisines. 837 
Après, Euric soumit la plupart de l'Espagne, sauf le Royaume des Suèves qui contenait 
la Galice et à une partie de la Lusitanie. Les Romains de Cantabrie et Vasconie restèrent 
libres mais isolés de l'Empire Romain. Leur liberté est due à leur pays montagneux qui 
les protégeait des invasions. On ne connaît rien relatif à la Cantabrie et Vasconie entre 
472 et 574 PC. On ne sait même pas si durant ce temps ils abandonnèrent l'ethnonyme 
'Romains'. 

En 572 PC, Miro Roi des Suèves attaqua les Ruccons. 838 Les Ruccons sont ceux qui 
habitaient le territoire des anciens Luggons. Il paraît que les Ruccons s'étaient rebellés 
contre les Suèves. En 574 PC, Léovigilde Roi des Goths occupa Amaya et soumit la 
Cantabrie. 839 La Cantabrie resta sous les mains des Goths jusqu'après les conquêtes 
Islamiques. La Vasconie resta la seul partie Romaine qui ne fut pas encore dominé par 
les Barbares. 

En 581 PC, Léovigilde Roi des Goths occupa une partie de la Vasconie et y construit la 
ville de Victoriacum. 840 Victoriacum est Vitoria dans la région d'Araba. Or la région 
d' Araba dérive son nom de la ville d'Alaba qui est située en Vardulie. Donc au 6 s. PC le 
toponyme Vasconia fut étendu à la Vardulie et le toponyme Vardulia fut oublié. 



836 Hyd.Chr. p. 35. 

837 ChrGalSll. p. 664. IsidHis.HRGVS. 34. 

838 IoBicl.Ch. p. 213. 

83 " IoBicl.Ch. p. 213. IsidHis.HRGVS. 49. 
840 IoBicl.Ch. p. 216. 
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En 581 PC, Bladaste le duc Franc envahit la Vasconie mais fut vaincu. 841 En 585 PC, 
Léovigilde soumit la Galice et mit fin au Royaume des Suève. 842 En 587 PC, les Vascons 
envahirent le Royaume des Francs, mais Austrovalde le Duc les attaqua. 843 Ceci est le 
premier événement relatant une attaque par les Vascons contre les pays voisins. 

En 586-601 PC, Reccared Roi des Goths envahit les Vascons. 844 En 602 PC, Théodebert et 
Théodéric soumirent les Vascons et établirent sur eux Génial le Duc. 845 Ceci fut la 
première fois où les Vascons furent soumis, mais leur soumission fut partielle. 

En 610-612 PC, Gundémar Roi de Goths fit une expédition contre les Vascons. 846 En 612- 
621 PC, Sisebut Roi des Goths soumit les Asturiens, qui s'étaient rebellés, et vainquit les 
Ruccons. 847 Il paraît que les Romains Asturiens et Ruccons s'étaient inspirés des 
Vascons. Ceci nous fait douter de ce que les Vascons ne se considéraient plus Romains. 
Une connexion entre les Romains de Bétique, qui faisait partie de l'Empire Romain au 7 
s. PC, et les Romains Asturiens, Ruccons et Vascons pourrait expliquer ces événements. 

En 621 PC, Suintila Roi de Goths fit une expédition contre les Vascons qui ravageaient la 
Tarraconaise. 848 En 628 PC, le Roi Charibert soumit la Vasconie. 849 En 630 PC, après la 
mort de Charibert, le Roi Dagobert reçut son royaume avec la Vasconie. 850 En 635 PC, les 
Vascons se rebellèrent contre Dagobert et envahirent le royaume des Francs. Dagobert 
envoya contre eux une armée de Bourgogne qui envahit la Vasconie et soumirent les 
Vascons. Le Duc Arimbert fut tué par les Vascons dans la vallée de Soûle. En 636 PC, les 

841 GrTur.H. 6.12. 

842 IoBicl.Ch. p. 217. IsidHis.HRGVS. 49, 92. 

843 GrTur.H. 9.7. 

844 IsidHis.HRGVS. 54. 
8 « Fred.Chr. 21. 

846 IsidHis.HRGVS. 59. 

847 IsidHis.HRGVS. 60. 

848 IsidHis.HRGVS. 63. 

849 Fred.Chr. 57. 

850 Fred.Chr. 67. 
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chefs Vascons vinrent avec le Duc Aigina à Clichy pour présenter leur obéissance au Roi 
Dagobert. 851 La présence de Vascons dans la vallée de Soûle où la langue Vasconne est 
encore parlée indique la vallée de Soûle faisait partie de la Vasconie et que la Vasconie 
avait une langue dominante qui fut appelée après Vasconne. 

Les conclusions suivantes sont déduites d'après cet exposé historique : 

1) Il n'y a aucun indice d'une ethnodiérèse exclusive des Romains en Espagne par 
laquelle les Vascons, Vardules, Ruccons, Asturiens et Cantabres se séparèrent des 
autres Romains et abandonnèrent l'ethnonyme 'Romains' aux 5, 6 et 7 s. PC. 

2) Les Vascons, en particulier, étaient les Romains habitants la Vasconie (dont les 
limites pouvaient changer selon les périodes). 

3) Que les Romains Vascons avaient une langue autre langue que le Latin 
n'indique ni qu'ils n'étaient pas des Romains ni qu'ils ne se considéraient pas 
Romains. 

4) Il n'y a pas d'indice que le peuple de la Vasconie ne parlait que le Vascon. En 
effet, dans les villes de Vasconie comme Pampelune, la langue dominante devait 
être le Latin. Donc, il existait des Vascons qui parlaient le Latin. 

5) Il n'y a aucun indice que les Vascons furent les seuls en Espagne qui parlaient 
une langue non-Latine. Les Vardules, Ruccons, Asturiens et Cantabres avaient 
probablement conservés des idiomes anciens. 

6) Les Vascons du 5, 6 et 7 s. PC n'étaient pas le même peuple que les Vascons 
anciens. Ceci est un corollaire du fait qu'en 212 PC tous les Hispaniques 
devinrent Romains. 

7) L'isolement des Vascons et leur liberté sont dus à leur situation topographique 
et non pas au prétendu fait qu'ils étaient une tribu différente des Romains 
Hispaniques. 



851 Fred.Chr. 21. 
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Il faut ajouter que les Basques modernes (c'est-à-dire ceux qui parlent le Basque en 
France et Espagne) se nomment par l'autoethnonyme Euskaldunak. 852 Euskaldun est 
composé de Euskal = Euskara = 'la langue Basque' et de dun = 'qui a'. Euskaldunak sont 
ceux qui possèdent la langue Basque. Donc, il est clair que les Basques modernes se 
définissent par la langue qu'ils parlent, même si cette définition n'est pas évidente dans 
les ethnonymes utilisés en Français et Espagnol pour les indiquer. 853 En effet, même le 
pays Basque est nommé Euskalerri ou Euskalherri 'pays de l'Euskara'. En conclusion, 
comme les Basques modernes se définissent par la langue et non pas par la descendance 
génétique ou par le pays, ils ne sont pas le même peuple que les Romains Vascons du 5, 
6 et 7 s. PC, car ils n'ont pas la même définition qu'eux. En plus, on ne sait pas si les 
Vascons Romains utilisaient les noms Euskara ou Euskaldunak. Par analogie aussi, 
comme les Gascons modernes (Guascones < Wascones < Vascones) se définissent par leur 
pays la Gascogne (Guasconia < Wasconia < Vasconia), ils ne sont pas le même peuple que 
les Romains Vascons (Vascones). 



852 Cet ethnonyme date d'avant l'apparition du nationalisme Basque. 

853 Basques en Français. Vascos et Vascongados en Espagnol. Vascongados est évidemment dérivé de Vasconia. 
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2.3.2. Ethnonymologie : 



Les ethnonymes étudiés ici, avec les adjectifs et substantifs ethniques et possessifs 
relatifs à eux, sont présentés dans le tableau suivant : 



Quirites 




eth. 


adj./sub.eth.m.sg. 


adj.pos.m.sg. 


Lt. 


Quirites 


Quiris 


Quirinus 


Gr. 


Kuqltcu 
kouiqltcu 


Kuqlttjç 

KoULQLXrjÇ 




Romains 




pfh 
eut. 


dUJ./ 3U.LI.CUt.XIl.9g. 


n /A\ t>r\c tu CO" 


T f 


/\ / 1 1 1 J ; 7 î 1 / 

ssjjiniiïii 


ISUiuUilUb 


LxUnlUuUb 

Romanicus 


Gr. 


Pdii inrïoi 


Pc il imnc 




Syr. 




RÙYlîttyÔ. regarni r&àa\ 




Heb. 


ha-Rômïm D»ann crai-in 


Rômï 'an 




ArSaf. 


ha-Rùmu h-Rm 


Rûmiyyu Rmy 




ArMa. 


al-Rûmu 


Rûmiyyun ^ 




Sab. 


Rûmun Rm-n 






Ethi. 


Rom 


Rome 
Româwi 




MPer. 


Hrômâyïgân 
Hrômïgân 


Hrômâyïg 
Hrômïg 




Snsk. 


Romakah <\m<w 


Romaka Oh* 




Arm. 


Znnihlg Hfovmk' 
ZnmJg Hfomk' 


2,nnihl Hfovm 
2,nnil Hrom 


2,nnliui]uiljuili Hfomayakan 
ZnniJluiljuili Hfomëakan 
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Znnnilg Hofomk' 


2,nnniJ Hofom 


2,nnv[iJtvuljvuli Hfovmeakan 




Znnihluijbghp Hrovmayec ik 


** ir iitt' / r ' 

Znnv[Uvu]bg]i Hrovmayec i 






Znnuuijtghp Hromayec'ik' 


2,nniluijtg]i Hromayec'i 




Valaques 




eth. 


adj./sub.eth.m.sg. 


adj.pos.m.sg. 


AnGer. 


Walaha 


Walah 


Walahisc 




Walha 


Walh 


ta t n ' 

Walhisc 


AngSx. 


Wealhas 


Wealh 


Waelisc 




Wealas 




Welisc 




Walas 




Wilisc 








Wilsc 


AnSl. 


Vlasi ELiacn 


Vlaxj) B^iaxt 





2.3.2.1. 'Quirites' : 
Étymologie : 

Quirites dérive de quir-. Donc, Quirites est relatif à quir-, mais le sens et l'étymologie de 
quir- sont inconnus. 

Transmission : 

Quirites fut transmit en Grec comme Kuqltcu pas Fabius Pictor (3 s. AC). Chez Cassius 
Dion (2-3 s. PC), Quirites est écrit Kouionm. 

Quirinus est relatif aux Quirites et dérive probablement de Quiris directement. 
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Schéma de transmission : 

1) Quirites 

2) Kuonm 
2) Kouiqitcu 



Définition : 

Quirites = 'les Romains Quirites'. 
'Quirites' est un second et plus ancien ethnonyme des Romains. 

Preuves : 

1) Selon les sources, les premiers Romains, unis aux Sabins, prirent deux noms 
'Romains' et 'Quirites'. 854 Donc, les sources considèrent ces deux ethnonymes comme 
indiquant le même peuple. 

Exemples : 

1) nec pacem modo sed civitatem unam ex duabus faciunt. regnum consociant: imperium 
omne conferunt Romam. ita geminata urbe ut Sabinis tamen aliquid daretur Quirites a 
Curibus appellati. m 

2) namque Proculus Iulius, sollicita civitate desiderio régis et infensa patribus, gravis, ut 
traditur, quamuis magnae rei auctor in contionem prodit. « Romulus » inquit, « Quirites, 
parens urbis huius, prima hodierna luce caelo repente delapsus se mihi obuium dédit, cum 
perfusus honore venerabundusque adstitissem petens precïbus ut contra intueri fas 
esset. » 856 

2) Les Romains s'appelaient populus Romanus Quirites. 

Exemples : 



ss* TitLiv.AUC. 1.13. DionHal.AR. 2.46. Plut.Rom. 19. 
855 TitLiv.AUC. 1.13. 
«sa TitLiv.AUC. 1.16. 
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1) 1 AC > : quod bonum fortunatum felix salutareque siet populo Romano Quiritïbus 
reique publicae populi Romani Quiritium mihique collegaeque meo, fidei magistratuique 
nostro. 857 

2) 1 PC : Fortunae p(ublicae) p(opuli) R(omani) Quirit(ium). 858 

3) 1 PC : fetialis ex arce graminis herbam puram attulit. postea regem ita rogavit: « rex, 
facisne me tu regium nuntium populi Romani Quiritium, uasa comitesque meos? » rex 
respondit: « quod sine fraude mea populique Romani Quiritium fiât, facio. » 859 

4) 1 PC : [Sa]lus publica populi Romani Qluiritium]. 860 

5) 2 PC : M(arco) Macrinio Avito M(arci) fdlio) Claud(ia) Catonio Vindici co(n)s(uli) 
aug(uri) p(opuli) R(omani) Quiritium. 861 

6) Favonia M(arci) fdlia) sacerdos Cereris publica p(opuli) R(omani) Q(uiritium). 862 

3) La loi Romaine est appelée ius Quiritium = 'loi des Quirites'. 

Exemples : 

1) praeterea ex lege Visellia tam maiores quam minores XXX annorum manumissi et 
Latinifacti ius Quiritium adipiscuntur, id estfiunt cives Romani, si Romae inter vigiles 
sex annis militaverint. 863 

2) sic enim et ius quo populus Romanus utitur ius civile Romanorum appellamus, vel ius 
Quiritium, quo Quirites utuntur ; Romani enim a Quirino Quirites appellantur. 864 

4) Avant le 1 s. AC, l'héraut appelait le peuple par l'ethnonyme Quirites pour la 
lustration. 

nunc primum ponam de Censoriis Tabulis : 

ubi noctu in templum censor auspicaverit atque de caelo nuntium erit, praeconi 
sic imperato ut viros vocet : « quod bonum fortunatum felix salutareque siet 



857 Varr.DLL. 6.9. 

«s» CIL 6.10286-10287. 

^ TitLiv.AUC. 1.24. 

860 CIL 6.2034. 

861 CIL 6.1449. 

862 CIL 6.2182. 

863 Gai.Ins. 1.32. 

864 Iustin.I. 1.2. 
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populo Romano Quiritibus reique publicae populi Romani Quiritium mïhique 
collegaeque meo, fidei magistratuique nostro : omnes Quirites pedites armatos, 
privatosque, curatores omnium tribuum, si quis pro se sive pro altero rationem 
dari volet, voca inlicium hue ad me. » praeco in templo primum vocat, postea de 
moeris item vocat. ubi lucet, censores scribae magistratus murra unguentisque 
unguentur. ubi praetores tribunique plebei quique inlicium vocati sunt venerunt, 
censores inter se sortiuntur, uter lustrum faciat. ubi templum factum est, post 
tum conventionem habet qui lustrum conditurus est. 865 

5) Avant le 1 s. AC, on appelait le peuple par l'ethnonyme Quirites pour l'assemblé des 

comices centuriates. 

in Commentariis Consularibus scriptum sic inveni : 

qui exercitum imperaturus erit, accenso dicito : « C. Calpurni, voca inlicium 
omnes Quirites hue ad me. » accensus dicit sic : « omnes Quirites, inlicium vos 
ite hue ad indices. » « C. Calpurni, » cos. dicit, « voca ad conventionem omnes 
Quirites hue ad me. » accensus dicit sic : « omnes Quirites, ite ad conventionem 
hue ad iudices. » dein consul eloquitur ad exercitum : « impero qua convenit ad 
comitia centuriata. » 866 

Définition Relative : 

Quirinus = 'un dieu propre aux Quirites'. 



s» Varr.DLL. 6.9. 
866 Varr.DLL. 6.9. 
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2.3.2.2. 'Romains' : 



Étymologie : 

Romanus dérive de Roma. Romanus a le sens primaire de 'relatif à Rome, natif de Rome'. 
Transmission : 

Romanus fut transmis comme Tcô\jlcùoç en Grec. Du Grec, Tcû\jlcùoç passa en Syriaque 
comme Rûmâyâ Hébreu comme Romi ^n, en Moyen Persan comme Hromig et 

Hrômâyïg, et en Arménien comme Hrom 2,rmil et Hfomayec'i 2nnuuijtgh. 
Hrômïg/ Hrômâyïg passa comme Romaka en Sanskrit. Du Syriaque, Rûmâyâ passa en 
Arabe Safaïtique comme Rûmiyyu Rmy, dont le pluriel devint Rûmu Rm. De l'Arabe 
Safaïtique, Rûmiyyu Rmy et Rûmu Rm passèrent en Arabe Maadite comme al-Rûmu f j)\ et 
Rûmiyyun De l'Arabe Maadite, Rûmu passa comme Rûmun Rm-n en Sabéen. Du 
Sabéen, Rûmun Rm-n passa comme Rom en Éthiopien. 

Les adj.pos. suivants furent dérivés des ethnonymes relatifs à eux : 

1) Romanicus <— Romani 

2) 'Pco|aa'LKÔç <— Vco\j.aïoi 

3) 2,nnliui]uiljuili Hromayakan <— 2,nmJp Hfomk' 

Schéma de transmission : 

1) Romanus 

2) Romanicus 
2) 'Pco|aaloç 

3) 'Pco|aaLKÔç 
3) Rûmâyâ 

4) Rûmiyyu Rmy 

5) Rûmiyyun ^ }J 
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6) Rûmun Rm-n 
7) Rom 

3) Rômï 'an 
3) Hrômïg I Hrômâyïg 
4) Romaka 

3) Hrom 2,nml / Hfomayec'i 2jmuuijbgh 
4) Znnlivujvuljvuli Hfomayakan 

Définition 1 : 

Romani, populus Romanus Quirites = 'les Romains Quirites'. 
L'histoire ethnique des Romains Quirites est traitée en section 2.3.1. 
Les ethnonymes qui indiquaient ce peuple, selon chaque langue, sont les suivants : 

1) Gr. : Vco\j.aïoi 

2) Syr. : Rûmâye 

3) Heb. : ha-Rômïm n^ann crann 

Exemples : 

3-7 s. PC : 

tp'ann m^a 

(L'Empire des Romains.) 867 

4) ArSaf. : ha-Rûmu h-Rm 

Exemples : 

1 s. AC-2 s. PC : 

l-Tm'l bn Qtcn bn Ncmn bn Msk'l bn Bsmt bn Tr bn Tylt bn Red bn Xbn 
bn Qn'l Hn-Hwly. w nfr mn Rm. 

(Â Taym-El fils de Qatcân fils de Nacmân fils de Masak-El fils de Basmat 
fils de Tawrufils de Tay y allât fils de Racdufils de Xabnufils de Qayn-El 
le Havalite. Il avait fuit les Romains.) 868 



867 TalBab. Gittin 80.1. 
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5) ArMa. : al-Rumu f Jj\ 

Exemples : 
4 s. PC : 

sjjj jjt^Jj (JjJ_«-^ô 7 223 

(Ceci esf Ze tombeau de Mru'ul-Qays fils de Camrû Roi de tous les Arabes, 
qui a mis la couronne. Il régna sur les Azdites et le Nizarites et sur leurs 

rois. Il fit fuir Mhgw jusqu'à ce qu'il de Najran la ville de Samir. Il 

régna sur les Maadites. Et il divisa entre ses fils les tribus et il les confia au 
Perses et aux Romains. Aucun roi n'a abouti son rang jusqu'à ce qu'il 
mourut en l'an 223, le 7 ème jour de Kaslûl. Heureux est celui qui l'a 
engendré.) 969 

6) Sab. : Rûmun Rm-n 

Exemples : 

6 s. PC : 

mlk Rm-n. 

(Le Roi des Romains.) 870 

7) Ethi. : Rom 

8) MPer. : Hrômàyïgàn I Hrômïgàn 

Exemples : 

7 s. PO : 

Kësar ï Hrômàyïgàn. 
(Le César des Romains.) 871 

9) Snsk. : Romakàh TÏW= 



ses ppuAES 4.C, no. 87. 
*» MRDSM p. 314-315. 

870 CIS 4.541. 

871 KAP. 18. 
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10) Arm. : 2,nnihlrj Hfovmk' / Znnilg Hromk' / 2,nnniip Hofomk' / Znnihluijtghp 
Hrovmayec'ik' / Zrmuuijtghp Hromayec'ik' 

Exemples : 

5 s. PC : 

Ohihurumuh ^ïuijuhri Znnihluijhgmg. 

P'ilipposi Kayser Hfovmayec'woc'. 
(Philippe César des Romains.) 872 

Définition 2 : 

Romani, 'Pco|aaloL, Rûmàye Romim D'ion = 'les habitants de Rome', 'les 

natifs de Rome'. 

Cette définition primaire était utilisée pour indiquer les Romains et non-Romains qui 
habitaient Rome. 

Exemples : 

1) 1 s. PC : 

Kai 7TCÔÇ f]|aeîç aKouo|j£V £Kaaxoç xfj i&iq 5iaÀ£Kx<x> f]|acôv èv fj 
éy£vvr]0q|a£v; nào0oi kcù Mqôoi Kai EAauixai, Kai ol KaxoixoùvxEç xf]v 
M£ao7ioxa|aLav, Iouôaïav x£ Kai Ka7i7i:aôoKiav, nôvxov Kai xrjv Aaïav, 
Oouyiav x£ Kai ria|acf)uÀLav, Aiyimxov Kai xà |aéor] xf)ç Aipuqç xqç Kaxà 
KuQqvqv, Kai ol èmôr)|Joùvx£ç 'Pco|aaIoL, Iouôaloi x£ Kai 7iqoot]Àuxoi, 
Kqt]X£ç Kai AoapEç, àKouo|j£V ÀaÀouvxcov aùxcôv xalç f]|j£X£Qaiç 
yAajaaaiç xà |a£yaÀ£Îa xoù 0£oû. 873 
Les Juifs, qui étaient présent au jour de la Pentecôte, sont classés selon leurs 
pays : Parthie, Médie, Élymaïde, Mésopotamie, Judée, Cappadoce, Pont, Asie, 
Phrygie, Pamphylie, Egypte, Libye Cyrénaïque, Rome, Crète, Arabie. 
L'expression ol émôr)|joùvx£ç Pa^aioi indique ceux qui habitent Rome. En effet, 



872 MovsXor.PH. 2.71. 

873 Ac. 2.8-11. 
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la traduction Syriaque de cette expression est : rë*>o<m ^ oWS ^ï.k'o 'ceux qui 
vinrent de Rome'. 

2) 3-4 s. PC : 

['an ">n m] rrun 'an omn 
(Théodose, un homme Romain, chef de ceux [=les Juifs] de Rome.) 874 
Théodose est Romain car il habitait Rome. 

3) 4 s. PC : 

hoc quoque loco satis clarum est illum voluisse intellegi se esse Romanum, id est 
Roma oriundum. 875 
Ici, Romanus a les sens de 'originaire de Rome' Roma oriundus. 

4) 4 s. PC : 

f)QX£ Ttoxe àvqo kcù Euqcov kcu xivcov éxéocov èQvtov, Euoou \j.kv nalç, 
aùxôç ôè 'Pco|aaloç. 876 
Cet homme étaient de Rome, son père étaient de Syrie. 

5) 4-5 s. PC : 

èïicôozQaKioQri èv EaoôiKf] imô 'Pco\j.aicov Kai IxaÀcôv Kai IAAuqlcôv Kai 

MaKeôôvcov Kai'EÀÀaÔLKCÔv. 877 
Ces ethnonymes indiquent les habitants de Rome, l'Italie, l'Illyrie, la Macédoine 
et la Grèce. 

6) 4-5 s. PC : 

£Ù9£Coç £7iL xùv Pcounv àv£Ôoa|j£V, £7iiÔ£i£,aç T£ xà YQà|j|jaxa xà) 
£7XlokÔ7X0l) Iouàlw èv \j.eyLOxr\ \JL£V x a Q°ï T1 l v Tco\xaLcov £KKÀqaLav 
Kax£axqa£V. 878 
L'Église des Romains est l'Église de Rome. 

7) 4-5 s. PC : 

874 Tos. Bisa2.11. 

87 5 FlVopSyr.CCN. 5.3. 
Lib.O. 52.35. 

877 Pall.DVICh. p. 53. 

878 Socr.HE. 2.23. 
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xf)ç ôè olklcxç xauxrjç èyèvovxo èv Kao7iocjx)Qia 7iqcoxôxokoi àno Lièv 
AAg^avÔQécov AùaôvLoç ô Lièyaç Kai Aùaôvioç àÀÀoç Kai 7iaiôiov 
ovÔLiaxi Nècov, àno ôè Vco\j.aicov Qœdpôooi Oiqlioç Kai 'Pcoliûàoç Kai 
àolxvIvoç Aouèvioç. 879 

Ausonius, Ausonius et Néon étaient d'Alexandrie, alors que Firmus, Romulus et 

Domninus Armenius étaient de Rome. 

8) 5 s. PC : 

fjvxiva Kaxà xf)v à7ioaxoAiKf]v ôiôaaKaAiav f] PcoLiaiarv Kai f] 
AÀe^avÔQécov Kalf] KaôoAixf) 7iavxaxoù èKKÀrjaia Kaxèx£i- 880 

L'Église des Romains est l'Église de Rome et l'Église des Alexandrins est l'Église 

d'Alexandrie. 

9) 5 s. PC : 

ola yào xà àAAa KaAôv Kai àyaôôv xôv Aipèoiov Kai àvÔQ£icoç vnkç 
xoù ôôyjaaxoç àvx£L7tôvxa xà) |3aaiÀ£l ryyàna ô xàrv PcoLiaiarv ôf]|aoç, coç 
Kai |a£yLaxr]v àvaKivr)0f]vai oxàaiv Kai |aèxQi cf)ôvcov xwof]aai. 881 
Le peuple (ôf]|aoç) des Romains est la plèbe de Rome. 

10) 5-6 s. PC : 

f]À9è 7iox£ [lovaxoç xiç PcoLialoç, Kai a)Krja£V èv Ekt]X£l èyyux£oov xf]ç 
èKKÀnaiaç. 882 

Ce moine Romain est probablement originaire de Rome. 

11) 6 s. PC : 

àÔ£Àc]x)ç xlç fjv èv xf]L Àauoai 'PcoLialoç Lièv xàu yèv£L, AiLiiÀiavôç ôè xf)i 

KÀrjOEL. 883 

Cet Émilien est probablement originaire de Rome. 

12) 6 s. PC : 



879 VitPach(l). 95. 
1 ConEph. tom. 1, vol. 1, part. 1, p. 91. 



«si Sozom.HE. 4.15.5. 

882 ApoPat. p. 385. 

883 CyrSc.VE. p. 36. 
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a) Cletus, natione Romanus, de regione Vico Patricii, pâtre Aemiliano. 884 

b) Clemens, natione Romanus, de regione Celiomonte, ex pâtre Faustino. 885 

c) Alexander, natione Romanus, ex pâtre Alexandro, de regione Caput Tauri. 886 

d) Xystus, natione Romanus, ex pâtre Pastore, de regione Via Lata. 887 
Ces Papes étaient Romains de naissance car ils naquirent à Rome. 

13) 6 s. PC : 

OÙLTTLy lç |aèv xoaaùxa elTiev. ènaivéoavTeç bè TôtQoi ânavT^c, 

7iaQ£CTK£UàCoVTO £Ç TT)V 7IOQ£LaV. |J£Tà &£ ElÀ(3£QLCO T£ TO) TT)Ç 7XÔA£WÇ 

L£Q£l kcù 'Pco|aaLCov tolç T£ £K (3ouÀf]ç Kal xà) br\\j.Cô TioAAà naQaivéoaç 
OÙLTTLy lç, Kai Tfjç @£UÔ£qlxou àQX<)ç Ù7iouvr]aaç. 888 
Les Romains ici sont les habitants de Rome. 

14) 6-7 s. PC : 

ôtl fjv tlç èvzavQa TOÙvo|aa àppàç riaùÀoç, ôotlç tcqo oALyou XQÔvou 
àvenavoazo, 'Pa)|aaloç zto yév£L. 889 
L'abbé Paul fut probablement naît à Rome. 



Définition 3 : 

'PcoLialoL = Latini = 'ceux qui parlent le Latin'. 
Cette définition dérive du fait que la langue Latine était connue comme la langue 
Romaine en Grec. 'Pcolicuol est la traduction de Latini. L'usage de cette définition basée 
sur la langue devint commun depuis le 4 s. PC. 

Exemples : 

1) 4 s. PC : 



8 » 4 LibPon(Fel). p. 231. 

885 LibPon(Fel). p. 231. 

886 LibPon(Fel). p. 232. 

887 LibPon(Fel). p. 233. 

888 Proc.DB. 5.11.26. 

889 IoMos.PS. 101. 



309 



f]|j£Îç oùoavôv toùto Àéyo|a£V, oa\A.aei\ji ô 'Epoaloç, ô 'Pco|aaloç KaiAou|a 
kcù àÀÀcoç ô Euqoç ô Mqôoç ô KannabÔKX]c; ô Mauoouaioç ô ©qc\E, ô 

ALyU7TUOÇ. 890 

'Romain' ici indique quelqu'un qui parle le Latin. 

2) 4-5 s. PC : 

toloùtol yàp £lo~iv oL TïaxQonaooiavoi |aèv naçà 'Pco|aaLOLç, 
EapeÀÀiavoL ôè KaÀoi3|j£Voi tkxq' f]|alv. 891 
Les Romains ici sont ceux qui parlent le Latin. 

3) 5 s. PC : 

qaav ôè ol Txàvxeç yAcôaacu xéaaaQgç- Pco|aaîoi, "EÀÀqveç, Euqoi, 

ALyU7TUOl. 892 

Les Romains, Grecs, Syriens et Égyptiens sont ceux qui parlent le Latin, le Grec, 
les Syriaque et l'Égyptien respectivement. Cette définition est confirmée par 
l'expression yAcoooai zéooaQtç. 

Adj.pos. : 

Romanus, Romanicus, To)|jcuk6ç = 'relatif à Rome, relatif aux Romains'. 
Tout ce qui était relatif à Rome ou aux Romains était indiqué par cet adj.pos. 

Exemples : 

L'église de Rome, c'est-à-dire les Chrétiens gouvernés par l'évêque de Rome, était 
connue comme l'Église Romaine (Ecclesia Romana, f] Tco\xdiKi] LKKÀqoia). 

Glossonyme Relatif: 

a) f] 'Pco[ia'icov yÀcoaaa, f] r Pco|aaLKf] yÀojaaa, r^omi 'nnn }wbr\ = Ta 
langue Latine'. 

b) Vco\xdioTi, ^r^ocni = 'en Latin'. 



890 GrNys.CE. 2.1.406. 
8 « Socr.HE. 2.19. 
892 VitAl. p. 678. 
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La langue Latine était connue en Grec comme la langue Romaine ou la langue des 
Romains. Du Grec, cette définition passa en Syriaque et Hébreu. 
Exemples : 

1) 1 s. PC : 

Kaifjv yeyQa\j.\j.évov 'EpoaïaTi, Vcoyiàioxi, 'EAAnviaxL 893 

2) 1 s. PC : 

cjDrjvrjç xoù ôovéou, ô Vco\j.àiozi ôaau^oayov KaÀoùaiv. 894 
oooidpQayoç est le Latin ossifragus. 

3) 3-5 s. PC : 

'ono mp 1 ? 'an lar 1 ? rs? 1 ? in i^xi .aViyn pa t^an^n 1 ? ps3 rron^ 1 ? ns?a-ix ynan irov 'i 

.-nn^ 1 ? nas? '"Vx 1 ? 

(Jean d'Eleuthéropolis a dit : « Quatre sont les langues que le monde utilise. 
Celles-ci sont : le Grec pour chanter, le Romain pour le combat, le Syrien pour la 
lamentation, et l'Hébreu pour parler. ») m 

4) 4-5 s. PC : 

Poucfnvoç ô xfj 'Pco\j.aicov yAajxxr] xr)v èKKÀnaïaaTixfjv Laxopiav 
auvxà^aç 7t£oi xoùç XQ ovou Ç £7iÀavf)9r). 896 

5) 5 s. PC : 

(Lois séculaires traduite de la langue Romaine en Araméen.) 897 

6) 5 s. PC : 

ct>o\,i\^ )n^r£yiam\ rcî»vjjr\s>a 

(nommé en Romain agnatus) 898 



893 Io. 19.20. 

894 Dios.E. 2.117.1. 

895 TalJer. Sota 30.1. 

896 Socr.HE. 2.1. 

897 AnecSyr. I p. 30. 

898 AnecSyr. I p. 31. 



Définition Relative : 

rûmâyâ Kïâomi r&ka\ = 'soldat'. 
Cette définition fut causée par deux faits : 

1) Avant 212 PC, la plupart des Romains dans les pays de langue syriaque étaient 
des soldats. 

2) Avant 212 PC, on devenait Romain après avoir servi comme auxiliaire dans 
l'armée Romaine. Donc, devenir soldat impliquait devenir Romain. 
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2.3.2.3. 'Valaques' : 



Étymologie : 

L'étymologie et le sens primaire de Walah sont inconnus. Il est possible que ce fût un 
ethnonyme utilisé par les Gaulois pour indiquer les Romains et que les Germains le 
prirent des Gaulois. 

Transmission : 

Walah était écrit comme Wealh en Anglo-Saxon. De l'Ancien Germanique, Walah passa 
comme Vlaxh en Ancien Slavique. 

Les adj.pos. suivants furent dérivés des ethnonymes relatifs à eux : 

1) Walahisc/Walhisc <— Walaha/Walha 

2) Waelisc/Welisc/Wilisc/Wilsc m <- Wealas 

Schéma de transmission : 

1) Walah 

2) Walahisc / Walhisc 
2) Wealh 

3) Waelisc / Welisc I Wilisc / Wilsc 
2) VlaxTD 

Définition : 

Walaha, Wealas = 'les Romains' (Déf. 1). 
Cet ethnonyme fut utilisé par les Germains et Slaves pour indiquer les Romains selon 
Déf. 1. Même si cet ethnonyme est attesté du 7 s. PC et après, sont usage et sa définition 



Ces formes sont équivalentes à Welsh en Anglais moderne. 
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datent d'avant le 7 s. PC. En effet, cet ethnonyme a la même définition dans plusieurs 
textes postérieurs au 7 s. PC. 

Preuves : 

1) Les Saxons et Angles indiquaient les Romains Bretons par l'ethnonyme Wealas. 

Exemples : 
7 s. PC : 

Wealh, gifhe hafaô V hida, he biÔ syxhynde. 
Wealh si habeat quinque hidas, est sixhinde. 
(Si un Wealh a 5 hidas, il est un sixhinde.) 900 

2) Dans des lexiques Anglo-Saxons, Quirites est traduit comme Walas et Rom-Walas. Rom- 
Walas a les sens de 'Walas de Rome'. 

Exemples : 

1) 7-8 s. PC : 

I.Q. : lus Quiritum : reht Romwala. 
(La loi des Romains de Rome.) 901 

2) 10 s. PC : 

lus Quiritum : Weala sunder riht. 
(La loi des Romains.) 902 

3) Un poème Anglo-Saxon du 10 s. PC mentionne César qui possédait le Royaume des 
Romains. 

mid Creacum ic wœs 
ond mid Finnum 
ond mid Casere, 
se pe winburga 
geweald ahte, 
Wiolane ond Wilna, 



«on Ine.IIR. 24.2. 

soi RitEcDun. p. 189. 

902 AlfrCant.V. p. 20. 
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ond Wala rices. 

(J'étais avec les Grecs 

et avec les Finns 

et avec César, 

qui avait le gouvernement 

des villes 

de Wiolane et de Wilna 

et du Royaume des Romains.) 903 
4) Un texte bilingue Latin et Ancien Germanique du 9 s. PC traduit Walha comme 
Romani. 

stulti sunt Romani, sapienti sunt Paioari. modica est sapientia in Romana, plus 
habent stultitia quam sapientia. 

tole sint Walha, spahe sint Peigira. luzic ist spahi in Walhum, mera hapent 
tolaheiti denne spahi. 

(Les Romains sont stupides, les Bavures sont sages. La sagesse est rare chez les 
Romains, ils ont plus de stupidité que de sagesse. ) 90i 



«os CodExon. p. 323. 
904 AHDLes. p. 30. 
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2.4. Histoire ethnique générale de la Phénicie durant la période Macédonienne et 
Romaine : 

2.4.1. Les peuples majeurs : 

Trois peuples majeurs habitaient la Phénicie durant la période étudiée : 

1) les Phéniciens : 

Les Phéniciens s'appelaient eux-mêmes comme Cananéens. Les Phéniciens 
étaient les habitants originaires de la Phénicie. La Phénicie fut nommée ainsi par 
les Grecs après les Phéniciens. Les Phéniciens durant la période étudiée étaient 
définis par la descendance génétique et non pas par leur pays. Leur langue 
originaire était le Phénicien, mais ils adoptèrent l'Araméen durant la période 
Perse. L'Araméen remplaça graduellement le Phénicien. Durant la période 
étudiée, ils adoptèrent aussi le Grec qui devint dominant dans les villes. Après la 
conquête Romaine, certains Phéniciens furent faits Romains, surtout ceux qui 
vivaient dans les colonies de Bérytus et de Ptolémaïs. En 212 PC, tous les 
Phéniciens furent faits Romains par l'empereur Marc Aurèle Antonin Caracalla. 
Désormais, les Phéniciens devinrent un peuple mort. Même si l'ethnonyme 
'Phéniciens' était encore utilisé après 212 PC, il indiquait les habitants de la 
province de Syrie Phénicie et non pas les anciens Phéniciens. 

2) les Syriens/Assyriens : 

La Phénicie était incluse dans le pays nommé comme Aturà par les Persans et 
comme Syrie/Assyrie par les Grecs. Ainsi, les Phéniciens étaient nommés comme 
Afwn'yâ/Syriens/Assyriens par les Persans et les Grecs. Après la conquête 
Macédonienne et après l'adoption du Grec par les Phéniciens, les Phéniciens se 
nommèrent comme Syriens suivant l'usage Grec. Après la conquête Romaine, les 
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Romains natifs de Phénicie, surtout ceux des colonies de Bérytus et de Ptolémaïs, 
se nommaient Syriens après leur patrie. Après 212 PC, après que tous les 
habitants de la Phénicie étaient devenus Romains, ces habitants se nommaient 
comme Phéniciens et Syriens car la Phénicie était toujours regardée comme 
incluse en Syrie. Après le 4 s. PC, les Romains de Phénicie qui parlaient le 
Syriaque se nommaient comme Syriens après leur langue. 

3) les Romains : 

Les Romains étaient un peuple défini par la descendance génétique naturelle ou 
adoptive. Les Romains entrèrent en Phénicie au 1 s. AC. La plupart des premiers 
Romains étaient des soldats. En 14 AC, l'empereur Auguste fonda une colonie 
Romaine à Bérytus. L'empereur Claude fonda une colonie à Ptolémaïs. Certains 
non-Romains de Phénicie devenaient Romains surtout ceux qui servaient dans 
l'armée Romaine. En 212 PC, tous les habitants non-Romains de Phénicie furent 
faits Romains par l'empereur Antonin Caracalla. Les Romains de Phénicie se 
nommaient aussi Syriens et Phéniciens après leurs pays, et parlaient trois langues 
principales : le Latin, le Grec et le Syriaque. Pendant la conquête Islamique, tous 
les habitants de Phénicie, Chalcédoniens, Monophysites ou Monothélites 905 de 
doctrine, étaient des Romains. 



Les Monothélites furent appelés comme Maronites après la conquête Islamique. 
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2.4.2. Les peuples mineurs : 



À part ces trois peuples, quatre peuples mineurs habitaient la Phénicie durant la période 
étudiée : 

1) les Macédoniens et les Grecs : 

Les Macédoniens et les Grecs entrèrent en Phénicie après la conquête 
Macédonienne. La plupart d'eux étaient des soldats stationnés dans les 
forteresses. 

2) les Juifs : 

Certains Juifs originaires de Judée et Galilée habitaient en Phénicie durant la 
période étudiée. 906 Après 212 PC, ces Juifs furent faits Romains, de nom au moins. 

3) les Ituréens : 

Les Ituréens se nommaient Àl Yazûr en Arabe. Originaires de Trachonitide, 
Batanée et Auranitide, les Ituréens furent probablement envoyés en Phénicie par 
le tétrarque Ptolémée fils Mennée qui gouvernait ces régions en 84-40 AC. Ils 
dominaient Botrys, Gigarta et Théoprosopon. En 64-63 AC, Pompée détruisit 
leurs forteresses au Mt Liban. Avant ou en 6 PC, Quintus Aemilius Secundus prit 
leur forteresse au Mt Liban. Après cette date, aucune mention n'existe des 
Ituréens en Phénicie. On ne sait pas s'ils furent tous exterminés ou si certains 
d'eux restèrent en Phénicie. 907 



906 p ar exemple, une synagogue d'OoviBÔKopr), c'est-à-dire Ornithopolis, est mentionnée (Cil 2.878). 

907 Ces conclusions sont tirées de ma thèse : Ethnie, Political and Administrative Geography of the Biqâ', Wâdï 
al-Taym and 'Arqûb in the Greco-Roman Period, MA Thesis : American University of Beirut : 2006. 
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Expositio Psalmi CXVIII 


CSEE 62. 


Amb.EPsXII. 


4 PC 


Ambrosius 
Mediolanensis 


Explanatio Psalmorum 

VIT 
Ail 


CSEE 64. 


Amb.Exa. 


4 PC 


Ambrosius 
Mediolanensis 


Exameron 


CSEE 32.1, p. 3-261. 


Ambtr.CPEpR. 


4 PC 


Ambrosiaster 


Commentarius in Pauli 
Epistulam ad Rotncinos 


CSEL 81, 1. 


a m m ivi arc . . 


41 L 


Ammianus 
Marcellinus 


Res Gestae 


Seyfarth, Ammiani 
Marcellini. 


Amp.LM. 


4 PC 


Ampelius, Lucius 


Eiber Memorialis 


Assmann, Eucii Ampelii. 


AnasSin.SCHSID. 


7-8 PC 


Anastasius Sinaita 


Sermo III in 

Constitutionem Hominis 
Secundutn Imaginem 
Dei 


CC SG 12. 


/\nasc>in. v u. 


/-o 1 


Anastasius Sinaita 


Vicie Dux 


ce cr » 

CC DC o. 


Anax./Plut.ARG. 


3-2 AC 


Anaxandridas 




Dans Plutarchus, Aetia 
Romana et Gtaeca. 


/vnaxim./i lut.yi 


7 f, A P 


Anaximander 




Dans Plutarchus, 

Quaestiones Convivales. 


AnecSyr. I 






Anecdota Sytiaca I 


Land, Anecdota Sytiaca. 


AnnCamb. 


10 PC 




Annales Cambriae 


Phillimore, The Annales 
Cambriae. 


AnnCor.DND. 


1 PC 


Annaeus Cornutus, 
Lucius 


De Natura Deorum 


Lang, Cornuti, p. 1-76. 


AnonBob.DV. 


6 PC 


Anonymus 
Bobiensis 


De Verbo 


Keil, Grammatici Eatini 5, 

p. 004-0D4. 


Ant VSSS 

rtl IL. V JJJ. 




A ntnnii 1 c 
rtl 1 L\H IL LIS 


V llii JUlIlCUiliO JlUlilUC- 

Senioris 


T ipf7maîiTi D/7C J pV\pn 
Lit; LZjll Ldl 11 L, LJUj 1-iCUCft, 


Anth.DOC. 


6 PC 


Anthimus 


De Observatione 


Liechtenhan, Anthimi, p. 1- 
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Ciborum Epistula ad 
Theodoricum Regem 
Francorum 


33. 


Antip./Athe.D. 


2 AC 


Antipater 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Antiph./Athe.D. 


4AC 


Antiphanes 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


AntPlacIt(l). 


6 PC 


Antoninus 
Placentinus 


Itinerarium 
(recensio prima) 


CC SE 175, p. 129-153. 


/vnti iac.it(zj. 


f, t>c 


Antoninus 
Placentinus 


Itinerarium 
(recensio altéra) 


CC 1 r~i 1^7 1 7 A 
LL oL 1/D, p. lD/-l/ i t. 


ApiC.UKV 


□ IL 


Apicius 


De Re Cocjuinaria 


Milham, Apicii, p. 2-86. 


Apol.IM. 


4 PC 


Apollinaris 


Fragmenta in 
Matthaeutn 


Reuss, Matthàus- 
Komtnentate. 


ApollTy.Ep. 


1 PC 


Apollonius 
Tyanensis 


Apollonii Epistulae 


Kayser, Flavii Philostrati 1, 
p. 345-368. 


ApolSid.C. 


5 PC 


Apollinaris 
Sidonius, Gaius 
Solius 


Carmina 


MGH, Auct. Ant. 8, 
Apollinaris Sidonii Epistulae 
et Carmina. p. 173-264. 


ApolSid.Ep. 


5 PC 


Apollinaris 
Sidonius, Gaius 
Solius 


Epistulae 


MGH, Auct. Ant. 8, 
Apollinaris Sidonii Epistulae 
et Carmina. p. 1-172 


ApoPat. 






Apophthegmata Patrum 
(collectio alphabetica) 


PG 65, col. 72-440. 


App.BC. 


1-2 PC 


Appianus 


Bellum Civile 


Viereck, Appian 's Roman 
tiisiory o-4. 


App.Mi. 


1-2 PC 


Appianus 


Mithridatica 


Gabba, Appiani Historia 
Kornana i, p. 410-301. 


App.Pr. 


1-2 PC 


Appianus 


Prooemium 


Gabba, Appiani Historia 
Romana 1, p. 1-12. 


App.Sy. 


1-2 PC 


Appianus 


Syriaca 


Gabba, Appiani Historia 
Komana i, p. odz-'ho. 


Appon.ICCE. 




Apponius 


In Canticum Canticorum 
Expositio 


LL jL iy, p. L-OLL. 


Apul A. 


z IL 


Apuleius 


Apologia 


Helm, Apulei, Apologia. 


ApUl.DLO. 


z IL 


Apuleius 


De Deo Socratis 


Moreschini, Apulei, De 
Philosophia, p. 7-38. 


ApUl.r. 


7 pr^ 


Apuleius 


Florida 


Helm, Apulei, Florida. 


A nu 1 \A 

y) U.1.1VX. 


Z. ± \„ 


A T"*l 1 1(^11 1 G 

r\ V) Ulcl LIS 


A A p f n yyi n yt\ Vi n c p c 


T— T^ltn Amilpi 

11C111L, ZLUULCi, 

Métamorphoses. 


Arat./PlutAr. 


3 AC 


Aratus 




Dans Plutarchus, Aratus. 
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Archestratus 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Ari.Fr. 


2 PC 


Aristides 


Fragmenta 


FHG 4, p. 320-327. 


Arist.DM. 


4 AC 


Aristoteles 


De Mundo 


Lorimer, Aristotelis. 


A 11 St. il A. 


/I Af 

4 AL 


Aristoteles 


Historia Anitnaliutn 


Louis, Aristote. 


Arist.M. 


4 AC 


Aristoteles 


Meteorologica 


Fobes, Aristotelis, p. 
ooSa/U-oVUD/Z. 


Arist.MA. 


4 AC 


Aristoteles 


Mirabilium 
Auscultationes 


Bekker, Aristotelis, p. 

ooUaD-o<±/ D1U. 


Arist.iviag./L'iogLae. vi . 


ZL A C 


Aristoteles 


Magicus 


Dans Diogenes Laertius, 
Vitae Philosophorum. 


A ricf O 


ZL A C 


Aristoteles 


Oeconotnica 


Wartelle, Aristote. 


/\rista.//\erieroci.Di v 


ZL A C 


Aristagoras 




Dans Herodianus, De 
Prosodia Catholica. 


Ariste.EpAPh. 


3 AC-1 PC 


Aristeas 


Epistula ad Philocratem 


Pelletier, Eettre d'Aristée. 


Aristoph.HAE. 


5-4 AC 


Aristophanes 


Aristophanis Historiae 
Animalium Epitome 
Subjunctis Aeliani 
Timothei Aliorumque 
Eclogis 


Lampros, Excerptorum, p. 
1-154. 


Aristox./Athe.D. 


4 AC 


Aristoxenus 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


AriStOX./rlip.KUrl. 


zl a 


Aristoxenus 




Dans Hippolytus, Refutatio 
Omnium Haeresium. 


ArnI.CPs. 


5 PC 


Arnobius iunior 


Commentarii in Psalmos 


CC SE 25. 


ArnI.Pr. I 


5 PC 


Arnobius iunior 


Praedestinatus I 


CC SE 25B, p. 8-56. 


ArnM.AN. 


4 PC 


Arnobius maior 


Adversus Nationes 


Marchesi, Arnobii. 


Art.O. 


2 PC 


Artemidorus 


Onirocriticon 


Pack, Artemidori. 


Ascl.IAMLC. 


6 PC 


Asclepius 


In Aristotelis 
Metaphysicorum Eibros 
A-Z Commentaria 


Hayduck, Asclepii. 


S. 




Asterius 


Commentarii in Psalmos 


Richard, Asterii. 


A et CrHdr 


zl c; pr^ 


Asterius 


Fragmenta Homiliae in 
Servum Centurionis 


Datema, Homélies. 


Ath.CG. 


4 PC 


Athanasius 


Contra Gentes 


Thomson, Athanasius. 


Ath.EPs. 


4 PC 


Athanasius 


Expositiones in Psalmos 


PG 27, col. 60-589. 


Ath.VA. 


4 PC 


Athanasius 


Vita Antonii 


Bartelink, Athanase. 


Athe.D. 


2-3 PC 


Athenaeus 


Deipnosophistae 


Kaibel, Athenaei. 


Athen.L. 


2 PC 


Athenagoras 


Eegatio 


Schoedel, Athenagoras. 
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Aug.CEpM. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Contra Epistulam 
Manichaei quant vocant 
Fundamenti 


CSEE 25, p. 193-248. 


Aug.CI. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Contra lulianum 


PL 44, col. 641-874. 


Aug.CLP. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Contra Litteras Petiliani 


CSEE 52, p. 3-227. 


Aug.Conf. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Confessiones 


CC SE 27. 


Aug.DCD. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


De Civitate Dei 


CC SE 47-48. 


Aug.DG. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


De Genesi ad Litteram 


CSEE 28, 1, p. 3-435. 


Aug.DGCPO. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


De Gratia Christi et de 
Peccato Originali 


CSEE 42, p. 125-206. 


Aug.DGP. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


De Gestis Pelagii 


CSEE 42, p. 51-122. 


Aug.DPMRBP. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


De Peccatorum Meritis 
et Remissione et de 
Baptisnto Parvulorum 


CSEE 60, p. 3-151. 


Aug.DSDM. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


De Sermone Domini in 
ivwnte 


CC SE 35. 


Aug.EEpG. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Expositio Epistulae ad 
Gala tas 


CSEE 84, p. 55-141. 


Aug.Ep. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Epistulae 


CSEE 34.1, 34.2, 44, 57, 58. 


Aug.EpNLP. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Epistulae nuper in 
Euceni Prolatae 


CSEE 88. 


Aug.EpRIE. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Epistulae ad Romanos 
Inchoata Expositio 


CSEE 84, p. 145-181. 


Aug.EPs. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Enarrationes in Psalmos 


CC SE 38-40. 


Aug.IIEpPT. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


In Iohannis Epistulam ad 
Parthos Tractatus 


PL 35. CC SE 37. 


Aug.IIEvT. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


In Iohannis Evangelium 
Tractatus 


CC SE 36. 


Aug.LH. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Eocutiones in 
Heptateuchum 


CC SE 33, p. 381-465. 


Aller OH 


S PC 


Ail cri i ctim 1 c 
-rt Uti LIS 111 LUS, 

Aurelius 


\Jl4UCjiiUUCJ 111 

Heptateuchum 


CC ÇT 33 n 1-377 


Aug.RG. 


1 AC-1 PC 


Augustus, Gaius 


Res Gestae Divi Augusti 
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Iulius Caesar 






Aug.Ser. 


5 PC 


Augustinus, 
Aurelius 


Sermones 


CC SL 41. PL 38-39. PIS 2. 

Analecta Bollandiana 100. 






Augustinus, 
Aurelius 


Sermones Novissimi 


Dolbeau, Augustin. 


AulGel.NA. 


2 PC 


Aulus Gellius 


Noctes Atticae 


Hosius, Auli Gellii. 


AurCar.EpCC. 


5 PC 


Aurelius 
Carthaginensis 


Epistula Concilii 
Carthaginensis ad 
Bonifatium Papam 


CC SL 149, p. 156-161. 


AurVict(ps).EC. 


5 PC 


Aurelius Victor 
(pseudo), Sextus 


Libellus de Vita et 
Moribus Imperatorum 
Breviatus ex Libris Sexti 
Aurelii Victoris 
(Epitome de 
Caesaribus) 


Pichlmayr, Sexti Aurelii, p. 
133-176. 


AurVict.LC. 


4 PC 


Aurelius Victor, 
Sextus 


Historiae Abbreviatae 
(Liber de Caesaribus) 


Pichlmayr, Sexti Aurelii, p. 

77 1 


Auson.E. 


4 PC 


Ausonius, Decimus 
Magnus 


Epigrammata 


Prête, Decimi Magni 

/iUSOnil, iy/o. p. zoo-ozy 


BAAL 






Bulletin d'Archéologie et 
d'Architecture Libanaise 




Bal.FB. 


9 PC 


Balâdurï, Ahmad 
b. Yahya al- 


Futùh al-Buldân 


Balâdurï, Futùh. 


BarCar.CFE. 


6 PC 


Barhadbsabbâ 
Carbâyâ 


Cause de la Fondation 
des Ecoles 


PO 4.4. 


BarCar.HE. I 


6 PC 


Barhadbsabbà 
Carbâyâ 


Histoire Ecclésiastique 1 


PO 23.2. 


BarCar.HE. II 


6 PC 


Barhadbsabbà 
Carbâyâ 


Histoire Ecclésiastique 11 


PO 9.5. 


Bard.KDA. 


2-3 PC 


Bardesanes 


Ktâbâ d Nâmùse d 
Atrivâtâ 


PS 1.2, col. 536-611. 


Roc FIQQ 




Basilius 


De Spiritu Sancto 


Pruche, Basile de Césarée, p. 
250-530. 


Bas.Ep. 


4 PC 


Basilius 


Epistulae 


Courtonne, Saint Basile. 


Das.rlrl. 


41 L 


Basilius 


Homiliae in Hexaemeron 


Giet, Basile de Césarée. 


BasSel.DVMST. 


5 PC 


Basilius 
Seleuciensis 


De Vita et Miraculis 
Sanctae Theclae 


Dagron, Vie et Miracles, p. 
168-412. 


BCH 






Bulletin de 

\^ui 1 cjfJuniiurtLV 

Hellénique 




Bed.Chr. 


7-8 PC 


Beda 


Chronica 


MGH, Auct. Ant. 9, 
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Chronica Minora 3, p. 223- 
333. 


o„ j ryr 


7 q pr^ 


oeaa 


De Temporibus 


pp qt mp crc £1 1 


R ûr | urf a 
DCU . il 


7 q pf 


Decta 


Historia Ecclesiastica 
Gentis Anglorum 


Crepin, Bède. 


Bed.HEv. 


7-8 PC 


Beda 


Homeliae Evangelii 


CC SE 122, p. 1-378. 


Bed.IPPSNL. 


7-8 PC 


Beda 


In Primant Partent 
Samuhelis : Nomina 
Locorum 


CC SE 119, p. 5-287. 


R„J TOT O 


7 8 PP 


oeua 


In Regum Librunt XXX 
Quaestiones 


PP QT 11Q r~i 7cn o.nn 


Deu.VDr. 


7 8 PP 


Deaa 


Vita Sancti Felicis 


Pf CM nrA 78Q 7Q8 
I L y% COI. loy-iyo. 


BelAfr. 


1 AC 




Bellum Africum 


Klotz, C. lulii Caesaris 3, p. 

en 1 oc 
Dy-lôD. 


BelAl. 


1 AC 




Bellum Alexandrinum 


Klotz, C. lulii Caesaris 3, p. 


Ber ./ GeorSyn. ECh. 


4-3 AC 


Berosus 




Dans Georgius Syncellus, 
Ecloga Chronographica. 


Bion.EA. 


2 AC 


Bion 


Epitaphius Adonis 


Gow, Bucolici Graeci, p. 

ICO 1 C7 
100-10/ . 


BMB 






Bulletin du Musée de 
Beyrouth 




Boeth.ILAPHC. 


5-6 PC 


Boethius, Anicius 
Manlius Severinus 


In Eibrum Aristotelis 
Péri Hermeneias 
Commentarii 


Meiser, Anicii Manlii. 


Brut.EpC. 


1 AC 


Brutus, Marcus 
Iunius 


Epistulae ad Ciceronem 
Servatae cum Ciceronis 
Epistulis ad Brutum 


Shackleton Bailey, M. Tulli 
Ciceronis Epistulae ad 
Quintum. 


BSOAS 






Bulletin ofthe School of 
Oriental and African 
Studies 




BZ 






Byzantinische Zeitschrift 




CaeBas.FrLM. 


1PC 


Caesius Bassus 


Fragmentum Eïbri de 
Metris sub Nomine 
Atilii Fortunatiani 
Traditum 


Keil, Grammatici Eatini 6, 
p. 255-272. 




1 A P 


Caesar, C. Iulius 


Commentarii Belli 
Civilis 


Klotz, C. lulii Cuesutis 2. 


Cal VSH 


S PP 


P^l li ni m 1 c 


V iiU OUI IL- li 11 UUULll 


Dal Lclll US., K^-UllillLL-Uj. 


CasDio.HR(S). 


2-3 PC 


Cassius Dio 


Historiae Romanae 
(excerpta Salmasiana) 


Boissevain, Cassn Dionis, 
p. 763-766. 
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v_ a s u 1 o . JnLK \ A ) . 


Z-J L 


Cassius Dio 


Historiae Romanae 
(Xiphilini Epitome) 


Boissevain, Cassii Dionis, 
p. 479-730. 


CasDio.HR. 


2-3 PC 


Cassius Dio 


Historiae Romanae 


Dindorf, Dionis Cassii. 


CassSen(dub) .DO. 


6 PC 


Cassiodorus 
Senator (dubium), 
Flavius Magnus 
Aurelius 


De Oratione et de Octo 
Partibus Orationis 


PL 70, col. 1219-1240. 


CassSen.EPs. 


6 PC 


Cassiodorus 
Senator, Flavius 
Magnus Aurelius 


Expositio Psalmorum 


CC SE 97-98. 


CassSen.I. 


6 PC 


Cassiodorus 
Senator, Flavius 
Magnus Aurelius 


Institutiones 


Mynors, Cassiodori 
Senatoris Institutiones. 


CassSen.V. 


6 PC 


Cassiodorus 
Senator, Flavius 
Magnus Aurelius 


Variae 


CC SE 96, p. 3-499. 


Cato.DAC. 


2 AC 


Cato, Marcus 
Porcius 


De Agri Cultura 


Mazzarino, M. Porcii 
Catonis. 


Catul.C. 


1 AC 


Catullus, Gaius 
Valerius 


Carmina 


Bardon, C. Valerii Catulli. 


CBP 






The Cities and 
Bishoprics of Phrygia 


Ramsay, The Cities. 


CC SG 






Corpus Christianorum, 
Séries Graeca 




CC SL 






Corpus Christianorum, 
Séries Eatina 




CDL 






Codice Diplomatico 
Eongobardo 


Troya, Codice Diplomatico. 


KJBlS.USyl. 


1 1 L 


Celsus, Aulus 
Cornélius 


De Medicina 


Daremberg, Auli Cornelii 
Celsi. 




oit 


Censorinus 


De Die L\UlUll 


Sallmann, Censorini. 


Chalc.CPT. 


5 PC (?) 


Chalcidius 


Commentarius in 
Platonis Timaeum 


Waszink, Timaeus. 


ChAPDion. I 






Chronicon Anonymum 
Pseudo-Dionysianum I 


Chabot, Chronicon 
Anonymum. 


ChAPDion. II 






Chronicon Anonymum 
Pseudo-Dionysianum II 


Chabot, Incerti Auctoris. 


Char.SC. 


4 PC 


Charisius, Flavius 


Synonyma Ciceronis 


Barwick, Flavii Sosipatri 

Chari<ii n 1 -386 4.04.-4.1 ? 

450-480 


ChMin. I 






Chronica Minora I 


Guidi, Chronica Minora I. 
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Choer./FlIos.CA. 


5 AC 


Choerilus 




Dans Iosephus, Contra 
Apionem. 


ChPas. 


7 PC 




Chronicon Paschale 


Dindorf, Chronicon 
Paschale. 


ChrGal452. 


5 PC 




Chronica Gallica Anni 
452 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 1, p. 615- 
662. 


ChrGal511. 


6 PC 




Chronica Gallica Anni 
511 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 1, p. 615- 

OOO. 


Cic.AP. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Academica Posteriora 


Plasberg, Tulli Ciceronis 42, 
p. i-zu. 


Cic.B. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Brutus 


Malcovati, M. Tulli 
Ciceronis 4. 


Cic.DD. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Divinatione 


Giomini, M. Tulli Ciceronis 

Af. „ 1 1 AQ 

<±o, p. l-l<±o 


Cic.DDSPO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Domo sua ad 
Pontifices Otatio 


Maslowski, M. Tulli 
Ciceronis 21, p. 35-89. 


Cic.DHRO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Haruspicum 
Responso Otatio 


Maslowski, M. Tulli 
Ciceronis 21, p. 91-117. 


Cic.DL. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Legibus 


Mùller, M. Tulli Ciceronis 

/Il „ OQ1 A AQ 


Cic.DND. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Natura Deorum 


Ax, M. Tulli Ciceronis 45. 


Cic.DO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Oratore 


Kumaniecki, M. Tulli 
Ciceronis 3. 


Cic.DPCO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Provinciis 
Consularibus Otatio 


Klotz, M. Tulli Ciceronis 7, 

p. ôôt-ôDy. 


Cic.DRP. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


De Re Publica 


Ziegler, M. Tullius Cicero. 


Cic.EpF. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Epistulae ad Familiares 


Shackleton Bailey, M. Tulli 
Ciceronis Epistulae ad 
Familiares. 


Cic.EpQF. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Epistulae ad Quintum 
Fratrem 


Shackleton Bailey, M. Tulli 
Ciceronis Epistulae ad 
\juimum, p. ô-yz.. 


Cic.ICVO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


In C. Verrem Orationes 
S ex 


Klotz, M. Tulli Ciceronis 5, 

p. J'i-JDV, ZD-1/ZD. 


Cic.ILCPO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 

Ti 1 1 1 1 1 1 c 


In E. Calpurnium 
i ibotieiïi \jiuiio 


Klotz, M. Tulli Ciceronis 7, 


Cic.IMAOP. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


In M. Antonium 
Orationes Philippicae 


Fedeli, M. Tulli Ciceronis 
28, p. 1-183 
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Cic.PALAPO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Pro A. Licinio Archia 
Poetu Orutio 


Kasten, M. Tulli Ciceronis 

in „ rif. ac 
ly, p. JO-'iD. 


Cic.PLCBO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Pro L. Cornelio Balbo 
Orutio 


Klotz, M. Tulli Ciceronis 7, 
ri Afin 


Cic.PLVFO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Pro L. Valerio Flacco 
Otutio 


Fruechtel, M. Tulli 
ciceronis zu, p. vol-iaô. 


Cic.PMASO. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Pro M. Aemilio Scauro 
Otutio 


Olechowska, M. Tulli 
Ciceronis 25a. 


Cic.TD. 


1 AC 


Cicero, Marcus 
Tullius 


Tusculunue Dispututions 


Pohlenz, M. Tulli Ciceronis 
Scriptu 44. 


Cil 






Corpus Inscriptionum 
Iuduicututn 


Frey, Corpus Inscriptionum 
luduicurutn. 


CIL 






Corpus Inscriptionum 
Lutinurum 




CIS 






Corpus Inscriptionum 
Semiticurum 




ClAel.DNA. 


2-3 PC 


Claudius Aelianus 


De Nuturu Animulium 


Hercher, Cluudii Aeliuni 1, 
p. ô-tôb. 


ClAel.VH. 


2-3 PC 


Claudius Aelianus 


Vuriu Historiu 


Hercher, Cluudii Aeliuni 2, 

p. O-l/Z. 


ClDon.IV. 


4 PC 


Claudius Donatus, 
Tiberius 


Interpretutiones 
Virgiliunuc 


Georgii, Tiberii Cluudii 
Donuti. 


Clea./FlIos.CA. 


4-3 AC 


Clearchus 




Dans Iosephus, Contru 
Apionem 


Cled.AG. 


5 PC 


Cledonius 


Ars Grummuticu 


Keil, Grummutici Lutini 5, 

n Û VQ 
p. 7-/7. 


ClemAl.P. 


2-3 PC 


Clemens 
Alexandrinus 


Protrepticus 


Mondésert, Clément 
d' Alexundrie. 


ClemALS. 


2-3 PC 


Clemens 
Alexandrinus 


Stromutu 


Fruchtel, Clemens 
Alexundrinus . 


ClemRom.H. 


1PC 


Clemens Romanus 


Homiliue 


Irmscher, Die 
Pseudoklementinen I. 


ClemRom.R. 


1PC 


Clemens Romanus 


Recognitiones 


Paschke, Die 
Pseudoklementinen II. 


ClemRom.R./Eus.PEv. 


1PC 


Clemens Romanus 


Recognitiones 


Dans Eusebius, Pruepurutio 
Evungelicu. 


ClPtol.A. 


2 PC 


Claudius 
Ptolemaeus 


Apotelesmuticu 


Boer, Cluudii Ptolemuei 3.1, 
p. i-zio. 


K^LL HJ1.VJ. 


7 PC 


1^1 i^iirlnic 
LIS 

Ptolemaeus 




A/Tiîll(3T Clminn P 'frtl pyyinpi 

IVlLlllCl, K^lUUUll l iUlCItlUCl. 

Nobbe, Cluudii Ptolemuei. 


CodExon. 


10 PC 




Codex Exoniensis 


Thorpe, Codex Exoniensis. 
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ColPalPr. 


6 PC 




Collectio Palatina 
Primaria 


CC SE 85A, p. 183-194, 

nnA toi 
Z.Z.'i-Z.jl. 


Colum.RR. 


1PC 


Columella, Lucius 
Iunius Moderatus 


Res Rustica 


Lundstrôm, E. Iuni 
Moderati Colutnellae. 


LOm.LUr. 


ô IL 


Commodianus 


Carmen de Duobus 
Populis 


CL. i>L i/o, p. /o-llj. 


ComRan. 






Commentarium in Rancis 


Koster, Jo. Tzetzae. 


Con.VGEA. 


5 PC 


Constantius 


Vita Germani Episcopi 
Autissiodotensis 


MGH, SS Rer. Merov. 7, p. 

TTC TQO 


ConChalc. 


5 PC 




Concilium Universale 
Chalcedonense Anno 451 


Schwartz, Acta Conciliorum 
2.1.1-2.1.3. 


ConEph. 


5 PC 




Concilium Universale 
Ephesenum Anno 431 


Schwartz, Acta Conciliorum 
1.1.1-1.1.7. 
Schwartz E. Acta 
Conciliorum 1.5.1, p. 219- 


ConNarb. 


6 PC 




Concilium Narbonense 

A , , , , COQ 

AnnO Doy 


CC SE 148A, p. 254-257. 


ConPor.DL. 


10 PC 


Constantinus 
Porphyrogenitus 


De Legationibus 


De Boor, Excerpta Historica. 


ConstAnton. 


3 PC 


Marcus Aurelius 

Antoninus 

Augustus 


Constitutio Antoniniana 


Riccobono, Fontes 1, 
p. 445-449. 


ConTur. 


D1L 




Concilium Tutonense 
Anno 567 


iVLvjti, y^onc. i, p. izi-ioo 


v_or. 1 


1 IL 


Paulus 


Epistula I ad Cotinthios 




CorAl./Eus.PEv. 


2-1 AC 


Cornélius 
Alexander 




Dans Eusebius, Praeparatio 
Evangelica. 


CorAl.PPS./ClemAl.S. 


2-1 AC 


Cornélius 
Alexander 


ris pi UvdayopiKcov 
ovp,fiôAcov 


Dans Clemens, Stromata. 


Corip.I. 


6 PC 


Corippus 


Iohannis seu de Bellis 
Eybicis 


MGH, Auct. Ant. 3.2, 
Corippi Eibri, p. 1-109. 


Corip.ILI. 


6 PC 


Corippus 


In Eaudem Iustini 


MGH, Auct. Ant. 3.2, 
Corippi Eibri, p. 111-156. 


Cosmlnd.TC. 


6 PC 


Cosmas 
Indicopleustes 


Topographia Christiana 


Wolska-Conus, Cosmas 
Indicopleustes. 


CRAIBL 






Comptes Rendus 
de l'Académie des 
Inscriptions et Belles- 

L^cllieb 




CRF. 






Capitularia Regum 
Francorum 


MGH, Capit. 
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Crit./Athe.D. 


5 AC 


Critias 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


CSCO 






Corpus Scriptorum 

Christianorum 

Oreintalium 




CSEL 






Corpus Scriptorum 

Ecclesiasticorum 

Latinorum 




CSMBM 






Catalogue of the Syriac 
Manuscripts in the 
British Muséum 


Wright, Catalogue. 


Ctes./ DiodSic.BH. 


5 AC 


Ctesias 




Dans Diodorus Siculus, 

Bibliotheca Historica. 


Ctes./IoaTz.Chil. 


5 AC 


Ctesias 




Dans Ioannes Tzetzes, 
Chiliades. 


CurtRuf.HAM. 


1PC 


Curtius Rufus, 
Quintus 


Historia Alexandri 
Magni 


Hedicke, Q. Curtii Rufi. 


cypcart.Ay. 


oit 


Cyprianus 
Carthaginensis 


Ad Quirinum 


oL j, p. j-i/y. 


v~ ypijai.ri. 


Dit 


Cyprianus Gallus 


Heptateuchos 


CQPT l'i r~i 1 1C\R 
l^jLL Lô, p. 1-ZUo. 


CyrALACC. 


4-5 PC 


Cyrillus 
Alexandrinus 


Ad Carthaginiense 
Concilium 


Joannou, Fond, p. 422-424. 


CyrAl.CIo. 


4-5 PC 


Cyrillus 
Alexandrinus 


Commentarii in Ioannem 


Pusey, Sancti Patris Nostri 
Cyrilli Archiepiscopi 
Alexandrini in D. Joannis 
Evangelium. 


CyrAl.CIP. 


4-5 PC 


Cyrillus 
Alexandrinus 


Commentarius in Isaiam 
Prophetam 


PG 70, col. 9-1449. 


CyrAl.CPM. 


4-5 PC 


Cyrillus 
Alexandrinus 


Commentarius in XII 
Prophetas Minores 


Pusey, Sancti Patris Nostri 
Cyrilli Archiepiscopi 
Alexandrini in XII 
Prophetas. 


Cyran. 


1-Z 1 i„ 




Cy ranidés 


Kaimakes, Die Kyraniden. 


CyrH.CI. 


4 PC 


Cyrillus 

Hierosolymitanus 


Catéchèses ad 
Illuminandos 


Reischl, Cyrilli 
Hierosolymorum. 


CyrSc.VC. 


6 PC 


Cyrillus 

Scythopolitanus 


Vita Cyriaci 


Schwartz, Kyrillos von 

Qt"nlhrtnnlio r-* 111 l'X^, 

jKytnopoiis, p. LAL-AÔD. 


CyrSc.VE. 


6 PC 


Cyrillus 

Scythopolitanus 


Vita Euthymii 


Schwartz, Kyrillos von 
Skythopolis, p. 3-85. 


LyijL. v in. 


D 1 v_ 


1 T m Mue 

Scythopolitanus 


v lia îoaiiiiib nc&ycria&iae 


Q^r>TArai"t" r 7 k 1/1*7 11 ne 71/111 

ociiwaiLZ, j\yriuob uoii 
Skythopolis, p. 201-222. 


CyrSc.VS. 


6 PC 


Cyrillus 


Vita Sabae 


Schwartz, Kyrillos von 
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Scythopolitanus 




jKytnopotis, p. od-zuu. 


USLÏXl.LJL . 


D-D 1 v_ 


Damascius 


De Principiis 


Ruelle, Damascii 
Successoris. 


Dam.VI./Phot.B. 


5-6 PC 


Damascius 


Vit a Isidori 


Dans Photius, Bibliotheca. 


Dam.VI./Sud.Lex. 


5-6 PC 


Damascius 


Vita Isidori 


Dans Suda, Lexicon. 


L'an. 


Z AL 




Daniel 




Dav.IPIC. 


6 PC 


David 


In Porphyrii Isagogen 
Commentarium 


Busse, Davidis 
Ptolegomena. 


DBI 


6-5 AC 




Darius, Behistun, col. 1 


Kent, Old Persian, p. 116- 
izu. 


Dem.DH. 


4 AC 


Demosthenes 


De Halonneso 


Butcher, Demosthenis 
LJtauones i, p. /o-oo. 


Dem.IN. 


4 AC 


Demosthenes 


In Neaeram 


Rennie, Demosthenis 
LJtauones o, p. io^d-ioso. 


Dem.Ph. III 


4 AC 


Demosthenes 


Philippica III 


Butcher, Demosthenis 
LJrationes i, p. iiu-iou. 


Democl./Athe.D. 


5-4 AC 


Démodes 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Democr./DiogLae.VP. 


5-4 AC 


Democritus 




Dans Diogenes Laertius, 
Vitae Philosophotum. 


Denkm 






Die Denkmàler der 
Kaiserreiter 


Speidel. Die Denkmàler. 


Deut. 


7-5 AC 




Deuteronomium 




Dicae./StephByz.E. 


4 AC 


Dicaearchus 




Dans Stephanus, Ethnica. 


Did.CE. 


4 PC 


Didymus 


Commentarii in 
Ecclesiasten 


Binder, Didymos 1. 
Binder, Didymos 6. 
Gronewald, Didymos 2. 
Gronewald, Didymos 5. 
Kramer, Didymos 3. 
Kramer, Didymos 4. 


Did.FrPs. 


4 PC 


Didymus 


Fragmenta in Psalmos 


Mùhlenberg, 

Psalmenkotntnentare. 


uiov_n.u. 


l-Z 1 i„ 


Dio Chrysostomus 


Orationes 


Von Arnim, Dionis 
Prusaensis. 


U10Q.v_l S. 




Diodorus 


Commentarii in Psalmos 


Cl_ DVj O. 


DiodSic.BH. 


1 AC 


Diodorus Siculus 


Bibliotheca Historica 


Fischer, Diodori. Walton, 
Diodorus 11-12. 


Diogen.P. 


2 PC 


Diogenianus 


Paroemiae 


Schneidewin, Corpus 
Paroemiographorum 1, p. 
177-320. 

Von Leutsch, Corpus 
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Paroemiographorurn 2, p. 1- 
52. 


uiogLae. vi . 


41 L 


Diogenes Laertius 


Vitae Philosophorutn 


Long, Diogenis Eaertii. 


DiognEry./HygAst.DA. 


3 AC> (?) 


Diognetus 
Erythraeus 




Dans Hyginus 
astronomus, De Astronomia 


Diom.AG. 


4 PC 


Diomedes 


Ars Grammatica 


Keil, Grammatici Eatini 1, 

r~. TQQ IOQ 

p. Z.yy-DZ.y . 


DionHal.AR. 


1 AC 


Dionysius 
Halicarnassensis 


Antiquitates Romanae 


Jacoby, Dionysii 
Halicarnasei. 


DionPer.OD. 


2 PC 


Dionysius 
Periegeta 


Orbis Descriptio 


Brodersen, Dionysios von 
Alexandria. 


DionPer.P. 


2 PC 


Dionysius 
Periegeta 


Periegesis 


Baehrens, Poetae Eatini 
Minores 0, p. z/o-oiz. 


Dios.DMM(RV). 


1PC 


Dioscorides 


De Materia Medica (RV) 


Wellmann, Pedanii 
Dioscuridis 1-2, p. 311-339. 


Dios.DMM. 


1 PC 


Dioscorides 


De Materia Medica 


Wellmann, Pedanii 
Dioscuridis 1-3. 


Dios.E. 


1PC 


Dioscorides 


Euporista 


Wellmann, Pedanii 
uwscuriais o, p. idi-oi/. 


Diosc(ps).DL. 


1PC< 


Dioscorides 
(pseudo) 


De Lapidibus 


Ruelle, Les Eapidaires, p. 
179-183. 


DOMI 


6 PC 




Documenta ad Origines 

Monophysitarum 

Illustrandas 


Chabot, Documenta. 


JL/OSSin ly/ O 








Dossin, Une Mention. 


DSf 


6-5 AC 




Darius, Susaf. 


Kent, Old Persian, p. 142- 

1 zLzL 


EAD 






Exploration 
Archéologique de Délos 


Couilloud, Les Monuments 
funéraires de Rhénée. 


Eger.lt. 


4 PC 


Egeria 


Itinerarium Egeriae seu 
Peregrinatio ad Eoca 
Sancta 


CC SE 175, p. 37-90. 


Ennod.VE. 


6 PC 


Ennodius, Magnus 
Félix 


Vita Epiphanii 


CSEE 6, p. 331-383. 


EpH. 


4-5 PC 




Epistulae ad 
Hieronymum (exceptis 
epistulis Augustini) 


CSEE 54, 55, 56, 88. 


Eph./AeHerod.DPC. 


4 AC 


Ephorus 




Dans Herodianus, De 

1 iUjULIIU \^UlilUlLL-U. 


Eph./ClemAl.S. 


4 AC 


Ephorus 




Dans Clemens 
Alexandrinus, Stromata. 
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EphSyr.IGEC. 


4 PC 


Ephraem Syrus 


In Genesim et in 
Exodutn Commentatii 


Tonneau, Sancti Ephraem 
Syri. 


Epich./Athe.D. 


5 AC 


Epicharmus 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Epict.D. 


1-2 PC 


Epictetus 


Dissertationes ab 
Atriano Digestae 


Schenkl, Epicteti 
E)issetta tiones . 


Epiph.A. 


4 PC 


Epiphanius 


Ancoratus 


Holl, Epiphanius 1, p. 1- 
149. 


Epiph.DMP(eg4). 


4 PC 


Epiphanius 


De Mensuris et 
Ponderibus (excerptum 
Graecum 4) 


Hultsch, 

Metrologicorum 1, p. 259- 

// D. 


npipn.iA. 


41 L 


Epiphanius 


Index Apostolotutn 


Schermann, Prophetatum, 
p. 107-117. 


Epiph.P. 


'i l c 


Epiphanius 


Panation 


Holl, Epiphanius 1-3. 


ERL 






Edicta Regum 
Eangobatdotum 


Neigebaur, Edicta. 


trot. VrlV 


1 1 L 


Erotianus 


Vocum HippocvciticciTUTn 
Collectio 


Nachmanson, Etotiani. 


Esd. 


5 AC 




Esdras 




EtGen. 


9 PC 




Etymologicum 
Genuinum 


Lasserre, Etymologicum 1. 
Lasserre, Etymologicum 2. 
Alpers, Bericht, p. 29-53. 


EtGud. 


11 PC 




Etymologicum 
Gudianum 


De Stefani, Etymologicum. 
Sturz, Etymologicum, p. 

nna coi 


EtMag. 


12 PC 




Etymologicum Magnum 


Gaisford, Etymologicon 
Magnum. 


Euch.IS. 


5 PC 


Eucherius 


Instructiones ad 
Salonium 


CC SE 66, p. 77-216. 


Eud./Procl.IPEELC. 


4 AC 


Eudemus 




Dans Proclus, In primum 
Euclidis Elementorum 
Eïbtum Commentavii. 


Eudox./Athe.D. 


4 AC 


Eudoxus 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Eun.VS. 


4-5 PC 


Eunapius 


Vita Sophistarum 


Giangrande, Eunapii Vitae 
Sophistatum. 


Eur./ComRan. 


R A C 


Euripides 




Dans Commentatium in 
Ranas. 


Fur H 


S AC 




J-fûl pvi n 


l^lfclfilt:, i-ilA-l IfJillio Of V). O J \J. 


Eur.Ph. 


5 AC 


Euripides 


Phoenissae 


Diggle, Euripidis 3, p. 83- 
179. 
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EusCaes.CI. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


Commentarius in Isaiam 


Ziegler, Eusebius 9. 


EusCaes.DEv. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


Demonstratio Evangelica 


Heikel, Eusebius 6. 


EusCaes.DLC. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


De Laudibus Constantini 


Heikel, Eusebius 1, p. 195- 

Z.Dy. 


EusCaes.DMP. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


De Martyribus 
Palaestinae 


Bardy, Eusèbe, p. 128-138, 

JL1U-JL1Z, IDo-lD/. 


EusCaes.DT. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


De Theophania 


Gressmann, Eusebius 3.2. 


EusCaes.HE. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


Historia Ecclesiastica 


Bardy, Eusèbe. 


EusCaes.O. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


Onomasticon 


Klostermann, Eusebius 3.1, 

p. Z-l/D. 


EusCaes.PEv. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


Praeparatio Evangelica 


Mras, Eusebius 8. 


EusCaes.SQS. 


4 PC 


Eusebius 
Caesariensis 


Supplementa ad 
Quaestiones ad 
Stephanutn 


PG 22, col. 957-976. 


EusCaes.VC. 


41 L 


Eusebius 
Caesariensis 


Vita Constantini 


Winkelmann, Eusebius 1.1, 
p. 3-151. 


Eust.Ep. 


D1L 


Eustathius 


Epistulae 


CC QC 1Q r~i ATÏ AA7 
Jl_r iy, p. tLô-Vi/ . 


EustAnt.CH. 


4 PC 


Eustathius 
Antiochenus 


Commentarius in 
Elexaemeton 


PG 18, col. 708-793. 


Eustr.DDH. 


6-7 PC 


Eustratius 


De Destructione 
Hierosolymae 


Garitte, Expugnationis. 


Eustr.VG. 


6-7 PC 


Eustratius 


Vita Golinduch 


Papadopoulos-Kerameus, 
AvâAexxa, 4, p. 149-174, 5, 
p. 395-396. 


EustThes.CDPOD. 


12 PC 


Eustathius 
Thessalonicensis 


Commentarium in 
Dionysii Periegetae 
Otbis Desctiptionem 


GGM 2, p. 201-407. 


EustThes.CHI. 


12 PC 


Eustathius 
Thessalonicensis 


Commentarii ad Homeri 
Iliadem 


Van der Valk, Eustathii. 


EusVer.EpPPI. 


4 PC 


Eusebius 
Vercellensis 


Epistula II ad Plebem 
Vercellensem, 
Novariensem, 
Eporediensem, 
Dertonensem (Epistula 

fin T^VÛGni if PYnG £>f T^lPrSP'VYl 
Uli 1 I Cou If ICI Uj Cl 1 ICVCIIl 

Italiae) 


CC SE 9, p. 104-109. 


Eutr.BAUC(tr). 


4 PC 


Eutropius 


Breviarium ab Urbe 


Lampros, FlaiavLou. 
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Condita (translatio) 




Eutr.BAUC. 


4 PC 


Eutropius 


Breviarium ab Urbe 
Conditu 


Santini, Eutropii 
Breviarium . 


Evag.HE. 


4 PC 


Evagrius 


Historia Ecclesiastica 


Bidez, The Ecclesiastical 
History. 


tvan.ut 


4 IL 


Evanthius 


De Comoedia 


Wessner, Aeli Donati 1, p. 
13-20. 


ex. 






Exodus 




ExVal(2). 


5 PC 




Excerpta Valesiana (pars 
posterior) 


Moreau, Excerpta Valesiana, 

i-> 1 n 77 
p. 1U-Z/. 


Ezech.Ex. 


2 AC 


Ezechiel 


E£,aycoyfj 


Snell, Tragicorum 1, p. 288- 
oui. 


FacHerm.PDTC. 


6 PC 


Facundus 
Hermianensis 


Pro Defensione Trium 
Capitum 


CC SE 90A, p. 3-398. 


Fest.DVS. 


2 PC 


Festus, Sextus 
Pompeius 


De Verborum Significatu 


Dacier, M. Verrii Flacci. 


FHG 






Fragmenta Historicorum 
Gtaecotutn 


Mùller, Fragmenta. 


FilBrix.DH. 


4 PC 


Filastrius Brixiensis 


Diversarum Hereseon 
Eiber 


CC SE 9, p. 217-324. 




1-Z 1 L 


Flavius Arrianus 




Dans Fïerodianus, De 
Prosodia Catholica. 


FlArr.AA. 


1-2 PC 


Flavius Arrianus 


Alexandri Anabasis 


Roos, Flavii Arriani 1. 


rlArr.rll. 


1 7 Pf 


Flavius Arrianus 


Historia Indica 


Roos, Flavii Arriani 2. 


TM A 1-1- T-f Q A /PVi^t R 
rl/\rr.rlD/\./l not.D. 


l-z 1 i„ 


Flavius Arrianus 


Historia Successotutn 
Alexandri 


Dans Photius, Bibliotheca. 


FlIosAI. 


1PC 


Flavius Iosephus 


Antiquitates ludaicae 


Niese, Flavii Iosephi 1-4. 


FlIos.CA. 


1PC 


Flavius Iosephus 


Contra Apionem 


Niese, Flavii Iosephi 5. 


t?it^c DRT 
rllOS.UDl. 


I PC^ 

I I l 


Flavius Iosephus 


De Bello Iudaico 


Niese, Flavii Iosephi 6. 


rllOS. V . 


I p<^ 

I I l 


Flavius Iosephus 


Iosephi Vita 


Niese, Flavii Iosephi 4, p. 
321-389. 


rior.ti 1 L. 


z 1 L 


Florus 


Epitoma de Tito Eivio 


Rossbach, E. Annaei Flori. 


FlPhilo.H. 


2-3 PC 


Flavius 
Philostratus 


Heroicus 


Kayser, Flavii Philostrati 2, 
p. izo-ziy. 


FlPhilo.VA. 


2-3 PC 


Flavius 
Philostratus 


Vita Apollonii 


Kayser, Flavii Philostrati 1, 

i-i 1 

p. L-ÔVi. 


1 11 1 U1U. V 


?-3 PC 


ThI 3\711 1 C 

1 la VI LIS 

Philostratus 


\/itfiû Çnnnict/Tru'Yn 
V LlUC- JUyillollii lA-ifl 


ixciy sci; riuuii i iiiiudii un z., 

p. 1-127. 


FlVopSyrA. 


4 PC 


Flavius Vopiscus 


Aurelianus 


Hohl, Scriptores 2, p. 149- 
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Syracusius 




1 Rf, 
lot). 


FlVopSyr.CCN. 


4 PC 


Flavius Vopiscus 
Syracusius 


Carus, Carinus, 
Numerianus 


Hohl, Scrip tores 2, p. 234- 

0/L8 
Z4o. 


FlVopSyr.P. 


4 PC 


Flavius Vopiscus 
Syracusius 


Probus 


Hohl, Scrip tores 2, p. 202- 

001 
ZZ1. 


FlVopSyr.T. 


4 PC 


Flavius Vopiscus 
Syracusius 


Tacitus 


Hohl, Scriptores 2, p. 187- 
oni 


Fred.Chr. 


7 PC 


Fredegarius 


Chronicum 


MGH, SS Rer. Merov. 2, p. 

1 1 Q'i 
L-Lyo. 


Fro.PH. 


2 PC 


Fronto 


Principia Historiae 


Van den Hout, M. Cornelii 

Tlvnvti-nviîp n OHO 01/1 

trontonis, p. zuz-zi^t. 


Front.S. 


1PC 


Frontinus, Sextus 
Iulius 


Strategemata 


Ireland, lulii Frontini 
Strategemata. 


FulRus.DVPG. 


6 PC 


Fulgentius 
Ruspensis 


De Veritate 
Praedestinationis et 
Gratiae 


CC SE 91A, p. 458-548. 


Gai. Ins. 


o v>n 


Gaius 


Institutiones 


oaviera, tontes z, p. o-ivz. 


Gal(ps).DHP. 


2PC< 


Galenus (pseudo) 


De Historia Philosophica 


Diels, Doxographi, p. 597- 

f,AR 


Gal(ps).DPM. 


2PC< 


Galenus (pseudo) 


De Ponderibus et 
Mensuris 


Hultsch, Metrologicorum 1, 

r~. 01 Q 0/1 A 

p. ZÎO-Z44. 


^aupsj.uivi . 




Galenus (pseudo) 


De Remediis Parabilibus 


Kùhn, Claudii Galeni 14, p. 
311-581. 


i^ai. 


1 PC^ 
1 1 L 


Paulus 


Epistulci ad Golutos 




GaLTh. 


2 PC 


Galenus, Claudius 


Thrasybulus 


Helmreich, Claudii Galeni 

J, p. JJ-1W. 








Die griechischen 
christlichen Schriftsteller 




Gel. HE. 


5 PC 


Gelasius 


Historia Ecclesiastica 


Heinemann, Gelasius. 


Gem.EA. 


1 AC 


Geminus 


Elementa Astronomiae 


Aujac, Géminos, p. 1-98. 


Gen. 


5 AC 




Genesis 




Geop. 


10 PC 




Geoponica 


Beckh, Geoponica. 


GeorSyn.ECh. 


o-y 1 v_ 


Georgius Syncellus 


Ecloga Chronographica 


Mosshammer, Georgius. 








Geographi Graeci 
Minores 


Mùller, Geographi. 


Gild.DEB. 


6 PC 


Gildas 


De Excidio Britanniae 


Gildas, De Excidio. 


VJltJSl iciuu. 






CZi neenp ivi ï-fûrnn ntuTn 

\JlUooUC- lil 1 ICI UllUiUifi 




GrAuUr. 


12 PC 




Graphia Aureae Urbis 


Valentini, Codice, p. 77- 
110. 
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GrMag.REp. 


6-7 PC 


Gregorius Magnus 
Papa 


Registrum Epistularum 


CC SE 140-140A. 


GrNaz.Ep. 


4 PC 


Gregorius 
Nazi anzenu s 


Epistulae 


Gallay, Saint Grégoire. 


GrNys.CE. 


4 PC 


Gregorius 
Nyssenus 


Contra Eunomium 


Jaeger, Gregorii Nysseni. 


GrNys.Ep. 


4 PC 


Gregorius 
Nyssenus 


Epistulae 


Pasquali, Gregorii 8.2, p. 3- 
95. 


GrNys.ESSP. 


4 PC 


Gregorius 
Nyssenus 


Encomium in Sanctum 
Stephanum 
Protomartyrem I 


Lendle, Gregorius 
Nyssenus. 


GrNys.ISE. 


4 PC 


Gregorius 
Nyssenus 


ln Sanctum Ephraim 


PG 46, col. 820-849. 


GrTur.H. 


6 PC 


Gregorius 
Turonensis 


Historiae 


MGH, SS Rer. Merov. 1.1, 
Gregorii Episcopi Turonensis 
Historiarum Eibri X. 


GrTur.LMA. 


6 PC 


Gregorius 
Turonensis 


Eiber de Miraculis Beati 
Andreae Apostoli 


MGH, SS Rer. Merov. 1.2, 
Gregorii Turonensis 
Miracula et Opéra Minora, 
p. 826- 846. 


Hak.MCS. 


10 PC 


Hâkim, 

Muhammad b. 
Cabdullâh al- 


al-Mustadrak cala al- 
Sahïhayn 


Hâkim, al-Mustadrak. 


Harp.LDOA. 


1-2 PC 


Harpocration 


Eexicon in Decem 
Oratores Atticos 


Dindorf, Harpocrationis. 


HecAb./DiodSic.BH. 


4-3 AC 


Hecataeus 
Abderita 




Dans Diodorus Siculus, 

Bibliotheca Historica. 


HecAb./FlIos.CA. 


4-3 AC 


Hecataeus 
Abderita 




Dans Iosephus, Contra 
Apionem. 


neClVlll.//\erieroCL.lJl L. 


f, R A C 


Hecataeus Milesius 




Dans Herodianus, E)e 
Prosodia Catholica. 


rieciviii.i /\./DtepriDyz.ti. 


f, R A P 


Hecataeus Milesius 


Periegesis Asiae 


Dans Stephanus, Ethnica. 


Heges./ EusCaes.HE. 


Z 1 l_ 


Hegesippus 




Dans Eusebius, Historia 
Ecclesiastica. 


rieno.Ae. 


ait 


Heliodorus 


Aethiopica 


Lumb, Héliodore. 


Hell./EtMag. 


5 AC 


Hellanicus 




Dans Etymologicum 
Magnum. 


rieii./DcriLyc. 


C AT 

D AL 


Hellanicus 




Dans Scholia in 
Eycophronem. 


Her.H. 


5 AC 


Herodotus 


Historiae 


Legrand, Hérodote. 


Herod.AEDM. 


2-3 PC 


Herodianus 


Ab Excessu Divi Marci 


Stavenhagen, Herodiani. 
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HerPh./EusCaes.PEv. 


1-2 PC 


Herennius Philo 




Dans Eusebius, Praeparatio 
Evangelica. 


HerPh./IoLLyd.DMen. 


1-2 PC 


Herennius Philo 




Dans Ioannes Laurentius 
Lydus, De Mensibus. 


rien n.i ri./tius^aes.i tv. 


l-Z 1 t„ 


Herennius Philo 


Phoenicica Historia 


Dans Eusebius, Praeparatio 
Evangelica. 


Hes.Th. 


8-7 AC 


Hesiodus 


Theogonia 


West, Hesiod, p. 111-149. 


riest./DteprlDyz.n,. 


1 A ^ 


Hestiaeus 




Dans Stephanus, Ethnica. 


HesyAl.Lex. 


5-6 PC 


Hesychius 
Alexandrinus 


Lexicon 


Latte, Hesychii 1-2. 
Schmidt, Hesychii 3-4. 


HesyH.ISL. 


5 PC 


Hesychius 
Hierosolymitanus 


In Sanctum Lucam 


Aubineau, Les Homélies, p. 


Hioi- A A T P 


A ^ Pf 
4-3 1 


Hieronymus 


Apologia Adversus 
Libros Rufini 


oL /y, p. 1-/Z. 


T-Tioi- AT 
rlier.Al. 


A R T>C 
4-3 1 


Hieronymus 


Adversus Iovinicinutn 


I L Lô, C. AAl-ôdA 


Hier.CD. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Commentarii in 
Danielem 


CC SE 75A. 


Hier.CE. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Commentarii in 
Ezechielem 


CC SE 75, p. 3-743. 


Hier.CEpP. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Commentarii in IV 
Epistulas Paulinas 


PL 26, c. 331-656 


Hier.CEvM. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Commentarii in 
Evangelium Matthaei 


CC SE 77. 


Hier.Chr. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Eusebii Pamphili 
Chronicorum Eïber II S. 
Hietonymo Interprète et 
Ampliatore 


PL 27, col. 223-508. 


ruer.^i. 


A ^ T>C 
4-3 1 


Hieronymus 


Commentarii in Isaiam 


L-L- jL /o-/ôr\. 


Hier.CPM. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Commentarii in 
Prophetas Minores 


CC SE 76-76A. 


Hier.DCP. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Dialogus contra 
Pelagianos 


CC SE 80. 


riier.LJ vi. 


A R T>C 
4-3 1 t„ 


Hieronymus 


De Viris Inlustribus 


Richardson, Hieronymi, p. 
1-56. 


Hier.Ep. 


a c; t>c 


Hieronymus 


Epistulae 


CQFT ^A R£ 88 
LjCL 34, 33, 30, oo. 


Hier.IHP. 


4-5 PC 


Hieronymus 


In Hieremiam 
Prophetam 


CC SL 74. 


Hipr T THKf 

1 llcl . LU 11 \ . 


4- S PC 


1— T i < "> r / 1 r~i v tm 1 1 c 
1 ±it:i yji ly il LU-S 


J inpv Jn tpYYWptn fimiic 
l-*iuci iilici y I ciuau iiij 

Hebraicorum Nominum 


CC ÇT 77 n RQ-^I 
v_v_ jjij / z., ij. oy lui. 


Hier.LQHG. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Eïber Quaestionum 


CC SL 72, p. 1-56. 
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Hebraicarum in Genesim 




Hioi- T T A T P 

nier, l, l alk. 


A R T>C 


Hieronymus 


Eiber Tertius adversus 
Libros Rufini 


JL /y, p. /o-llo. 


Hier.PD. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Prologus in Danihele 


Biblia Sacra, p. 1341-1342. 


u: or PT 


A R T>C 


Hieronymus 


Prologus Iudith 


Biblia Sacra, p. 691. 


T-Tioi- PT T 


A R T>C 
4-3 1 C 


Hieronymus 


Prologus in Eibro lob de 
Hebraeo Translata 


Diviia sacra, p. /01-/0Z. 


T-Tioi- PT P 




Hieronymus 


Prologus in Libro Regum 


Biblia Sacra, p. 364-366. 


Hier.PPL. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Praefatio in Pachomiana 
Latina 


Boon, Pachomiana, p. 3-9. 


riier. iivicv. 




Hieronymus 


Tractatus in Marci 
Evangelium 


ce çt 78 r~i ari c;nn 

JL /o, p. 4D1-DUU. 


Hier.VM. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Vita Malchi 


PL 23, col. 55-58. 


Hier.VSH. 


4-5 PC 


Hieronymus 


Vita Sancti Hilarionis 


PL 23, col. 29-54A. 


riier. Vol . 




Hieronymus 


Vita Sancti Pauli 


I L Lô, C. 1/-OU 


Hip.Ch. 


3 PC 


Hippolytus 


Chronicon 


Helm, Hippolytus, p. 6-69, 
±Zo-lo4. 


Hip.ROH. 


3 PC 


Hippolytus 


Refutatio Omnium 
Haeresium 


Marcovich, Hippolytus. 


HisEcTr. 


Ol L 




Historia Ecclesiastica 
Tripartita 


CQVl 71 


T-T^rvi Tl 

riom.ii. 


8 A C 
o AL 


Homerus 


Ilias 


Allen, Homeri Ilias. 


Hom.Od. 


8 AC 


Homerus 


Odyssea 


Von der Mùhll, Homeri 
Odyssea. 


Hor.Sat. 


1 AC 


Horatius Flaccus, 
Quintus 


Satyrae 


Shackleton Bailey, Horatii, 

p. IDD-ZDU. 


Hyd.Chr. 


5 PC 


Hydatius 


Chronicon 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 2, p. 1-36. 


HygAst.DA. 


1 AC 


Hyginus 
astronomus 


De Astronomia 


Viré, Hygini. 


nygiviytn.r . 


Z 1 v_ > 


Hyginus 
mythographus 


Fabulae 


Marshall, Hygini, p. 15- 
200. 


IacEd.H. 


7 PC 


Iacobus Edessenus 


Hexaemeron 


Chabot, lacobi Edesseni. 


IacSar.Ep. 


C>-D 1 ^ 


Iacobus Serugenus 


Epistulae 


Olinder, lacobi Sarugensis. 


Iam.DCMS. 


3-4 PC 


Iamblichus 


De Communi 
Mathematica Scientia 


Klein, Iamblichi de 
Communi Mathematica. 


Tarn DM 


3-4 PC 


m ril i f rii i c 
lrt.ll LU1H_1 LUS 


LJC lVIUjiCi iij 


Tié^c Plac^^c Jnmnlimip in 
L-'cS 1 lcll_t;S, JUiilULiUUc, IJ. 

38-215. 


Iam.DVP. 


3-4 PC 


Iamblichus 


De Vita Pythagorica 


Klein, Iamblichi de Vita 
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Pythugoricu. 


IBCh 






Inscriptiones Britanniae 
Christianae 


Hùbner, Inscriptiones. 


IbnCabBar.ITA. 


10-11 PC 


Ibn Cabdulbarr, 
Abù-Cumar Yùsuf 
b. Muhammad 


ul-Istlcûbfi Tamyïz ul- 
Ashûb 


Ibn Cabdulbarr, ul-Istlcûb. 


IbnCas.TarDim. 


12 PC 


Ibn Casâkir, Abul- 
Qâsim Calï b. al- 
lias an 


Târïx Dimusq 


Ibn Casâkir, Tûrïx. 


IbnSac.TK. 


8-9 PC 


Ibn Sacd, 
Muhammad 


ul-Tubuqût al-Kubrà 


Ibn Sacd, ul-Tubuqût. 


iDnvvan.riNi. 


y- LU 1 v_ 


Ibn Wahsiyyah, 
Abû-Bakr Ahmad 


ul-Filûhuh ul-Nubutiyyuh 


Ibn Wahsiyyah, ul-Filûhuh. 


IL/ 






Inscriptions de Delos 


Inscriptions de Délos. 


Iesu.LEp. 


/IL. 


Iesuiahb 

Catholicus Orientis 


Liber EpistulciTutn 


Duval, Iso yuhb. 


IG 






Inscriptiones Graecae 




IGLRom 






Inscriptiile Grecesti si 
Latine din sec. IV-XIII 
Descopevite în Româniu 


Popescu, Inscriptiile. 


IGLS 






Inscriptions Grecques et 
Lutines de lu Syrie 




IGUR 




Moretti, Luigi 


Inscriptiones Gruecue 
Urbis Rotnue 


Moretti, Inscriptiones. 


IIH 






Inventuire des 
Inscriptions Hutréennes 


Aggoula, Inventuire. 


IIP 






Inventuire des 
Inscriptions de Pulmyre 




IK Laodikeia am Lykos 






Die Inschriften von 
Luodikeiu um Lykos 


Corsten, Die Inschriften. 


ILLPRON 






Inscriptionum 
Lupidurium Lutinurum 
Provinciue Norici 


Hainzmann, Inscriptionum. 


Trio TTP 
me.llK. 


/IL. 


Ine Rex 
Westsaxonum 


Institutiones Ine Régis 


Liebermann, Die Gesetze 1, 
p. 88-123. 


Io. 


1PC 




Evungelium Iounnis 




lob 






lob 




IoBicl.Ch. 


6 PC 


Ioannes Biclarensis 


Chronicon 


MGH, Auct. Ant. 9, 

K^-ill UfllLU lvi.li lui U £-f L>. £-\jJ 

220. 


IoChr.AIP. 


4-5 PC 


Ioannes 


Ad Innocentium Pupum 


PG 52, col. 529-536. 
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Chrysostomus 






IoChr.DIDN. 


4-5 PC 


Io armes 
Chrysostomus 


De Incomprehensibili 
Dei Natuva 


Malingrey, Jean 
Chrysostotne. 


IoChr.Ep. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


Epistulae 


PG 52, col. 623-748. 


IoChr.HDPRM. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


Homilia Dicta Postquam 
Reliquiae Mavtyvuîn 


PG 63, col. 467-472. 


IoChr.IAA. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


In Acta Apostolorum 


PG 60, col. 13-384. 


IoChr.IEpR. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


In Epistulam ad 
Rotnanos 


PG 60, col. 391-682. 


IoChr.IEpT. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


In Epistulam II ad 
Titnotheutn 


PG 62, col. 599-662. 


IoChr.IG. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


In Genesim 


PG 53, col. 21-385. PG 54, 

COl. OoD-DoU. 


IoChr.II. 


4-5 PC 


Ioarmes 
Chrysostomus 


In Isaiam 


Dumortier, Jean 
Chtysostome. 


iOv_,nr.iivi. 


A R T>(~^ 
4-3 1 t-. 


Ioarmes 
Chrysostomus 


In Matthaeutn 


VC V7 <-rJ 13 Ail' r^rA 

rb Di , COl. 1o-*±/Z, Do, COl. 

471-794 


IoCl.SP. 


6-7 PC 


Ioarmes Climacus 


Scala Paradisi 


PG 88, col. 631-1161. 


IoDam.Dial(br). 


7-8 PC 


Ioarmes 
Damascenus 


Dialectica sive Capita 
Philosophica (recensio 
brevior) 


Kotter, Die Schriften, p. 47- 
111. 


IoDam.Dial(fus). 


7-8 PC 


Ioarmes 
Damascenus 


Dialectica sive Capita 
Philosophica (recensio 
fusiot) 


Kotter, Die Schriften, p. 47- 
95, 101-142. 


T^nia^ PTP 

lOUiaCrlE. 




Ioarmes 
Diacrinomenus 


Historia Ecclesiastica 


Hansen, Theodotos, p. 152- 
157. 


P^Pr-iVi PTP 
lOlipn.rIt!;. 




Ioarmes Ephesinus 


Historia Ecclesiastica 


Brooks, Iohannis Ephesini. 


IoEph.VSO. 


6 PC 


Ioarmes Ephesinus 


Vitae Sanctorum 
Orientaliutn 


PO 17.1, 18.4, 19.2. 


IoLLyd.DM. 


6 PC 


Ioarmes Laurentius 
Lydus 


De Magistratibus 


Bandy, Ioannes Eydus. 


T ,,J HÀ /fart 

lOLLya.L'ivien. 


D1L 


Ioarmes Laurentius 
Lydus 


De Mensibus 


Wùnsch, Ioannis Eydi. 


IoMal.Ch. 


6 PC 


Ioarmes Malalas 


Chronographia 


Dindorf, Ioannis Malalae. 


lOJVLOS.x J. 


o-/ I L 


Ioannes Moschus 


Ptatum Spitituale 


L (j O/.Ô, COl. ZoDZ-OllZ. 


TnlMi r Ch 


7 PC 


Tnannpc pnicpnniic 

Nicii 




£-AJ Lcl IUC1 ti, K^lll U ÏIIU HC, 


Iord.DOAG. 


6 PC 


Iordanes 


De Origine Actïbusque 


MGH, Auct. Ant. 5.1, 
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Getarum 


lotdanis Rotnana et Getica, 
p. 53-138. 


Ios. 


5 AC 




Iosue 




T/->Tr7 rT-.il 

10 iz.v_nn. 


1Z 1 v^. 


Ioannes Tzetzes 


Chiîiades 


Leone, Ioannis Tzetzae. 


Léon 






Inscripciones Romanas 
de la Provincia de Leôn 


Santos. Insctipciones 
Romanas. 


Isa. 


8-6 AC 




Isaias 




Iscr. di Cos EV 






Iscrizioni di Cos 


Segre, Iscrizioni di Cos. 


Isid./HesyAl.Lex. 




Isidorus 




Dans Hesychius, Lexicon. 


Isid.HI. 


1 AC> 


Isidorus 


Hymni in Isim 


Vanderlip, The Four Greek 
Hymns, p. 17-18, 34-35, 49- 

en f.'i £4. 
DU, DO-D't. 


IsidHis.DDV. 


7 PC 


Isidorus 
Hispalensis 


De Differentiis 
Verborurn 


PL 83, col. 9-70. 


IsidHis.Et. 


7 PC 


Isidorus 
Hispalensis 


Etymologiae sive 
Origines 


Lindsay, Isidori Hispalensis. 


IsidHis.HRGVS. 


7 PC 


Isidorus 
Hispalensis 


Historia de Regibus 
Gothotutn, Vvcmdcûotwn 
et Suevorum 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chtonica Minora 2, p. 241- 
303. 


Isoc.Ph. 


5-4 AC 


Isocrates 


Philippus 


Brémond, Isocrate, p. 19-60. 


ItBurd. 


4 PC 




Itinerarium Burdigalense 


CC SL 175, p. 1-26. 


Tf Th me 

items. 


/IL. 




Itinerariurn Einsidlense 


CC oL 1/D, p. ôôl-ôtô. 


Iub.TH./Athe.D. 


1 AC-1 PC 


Iuba Rex 
Maurorum 


Theatrica Historia 


Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


iui_ap.i_A. 


a pr 
4 1 t_ 


Iulius Capitolinus 


Clodius Aïbinus 


Hohl, Scriptotes 1, p. 169- 
182. 


iuv_ap.*j i . 


A T>C 
41 L 


Iulius Capitolinus 


Gotdiani Très 


Hohl, Scriptotes 2, p. 30-56. 


IuCap.HP. 


4 PC 


Iulius Capitolinus 


Helvius Pertinax 


Hohl, Scriptores 1, p. 115- 

1 01 
1Z/ . 


Ti tC^i n y A A 

luv^ap .ivi/\/\ . 


A T>C 
41 L 


Iulius Capitolinus 


Marcus Autelius 
Antoninus 


Hohl, Scriptotes 1, p. 47-73. 


IuCap.MB. 


4 PC 


Iulius Capitolinus 


Maximus et Balbinus 


Hohl, Scriptores 2, p. 57-72. 


lUv_ap.lvlL/. 


41 L 


Iulius Capitolinus 


Maximini Duo 


Hohl, Scriptores 2, p. 3-29. 




a t>c^ 

41 L 


Iulius Capitolinus 


Opilius Macrinus 


Hohl, Scriptores 1, p. 201- 
213. 


IuCap.V. 


4 PC 


Iulius Capitolinus 


Verus 


Hohl, Scriptores 1, p. 74-84. 




■S AC 




ïl I rt1 fPQ. 




Iul.CI. 


4 PC 


Iulianus 


Commentarius in lob 


Hagedorn, Der 
Hiobkommentar, p. 1-316. 
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IulAec.TPOIA. 


5 PC 


Iulianus 
Aeclanensis 


Tractatus Prophetarum 
Osée, Iohel et Atnos 


CC SE 88, p. 115-329. 


IulAfr.C. 


2-3 PC 


Iulius Africanus, 
Sextus 


Cesti 


Vieillefond, Les "Cestes". 


IulAug.Cae. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


Caesares 


Lacombrade, L 'Empereur 
julien, p. oL-i i. 


IulAug.CG. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


Contra Galilaeos 


Neumann, Juliani 
Imper atoris, p. 163-233. 


IulAug.EAC. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


'EyKcbfiiov eiç %àv 
ai>TOKpâTopa 

K.COVOT (XVT LOV 


Bidez, L 'Empereur julien 
1.1, p. 10-68. 


IulAug.EBE. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


Evoefiiaç zfjç 
fiotoiAiboç £"yKco[iiov 


Bidez, L 'Empereur julien 

1.1, p. /O-lUD. 


IulAug.EBHS. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


Eiç tôv fiaoïAéa "HAiov 
npoç HoiAovotlov 


Lacombrade, L 'Empereur 
julien, p.iuu-ioo. 


IulAug.Ep. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


Epistulae 


Bidez, L 'Empereur julien 

1 0 r\ 10 OH7 
l.Z, p. 1Z-ZU/. 


IulAug.M. 


4 PC 


Iulianus Augustus 


Misopogon 


Lacombrade, L 'Empereur 
julien, p.ic>o-iw. 


lui 1 oi.u^dA. 


/ 1 ^ 


Iulianus Toletanus 


De Comprobatione 
Sextae Aetatis 


OL 11D, p. 140-Z1Z. 


1U1 Ol.w. 


0 T>(~^ 
/ 1 L 


Iulius Pollux 


Onomasticon 


Bethe, Pollucis. 


Iust.DT. 


2 PC 


Iustinus 


Dialogus cum Tryphone 


Goodspeed, Die âltesten 
Apologeten, p. 90-265. 


Iust.EHPPT. 


4 PC 


Iustinus, Marcus 
Iunianus 


Epitoma Historiarum 
Philippicarum Pompei 
Trogi 


Seel, M. luniani lustini, p. 
1-302. 


Iustin.C. 


6 PC 


Iustinianus 
Augustus 


Codex 


Krueger, Codex. 


Iustin.D. 


6 PC 


Iustinianus 
Augustus 


Digesta 


Krueger, Digesta. 


Iustin.I. 


6 PC 


Iustinianus 
Augustus 


Institutiones 


Mommsen, Institutiones. 


Iustin.N. 


6 PC 


Iustinianus 
Augustus 


Novellae 


Schoell, Novellae. 


1UV.D. 


o pr 

Z 1 V_ 


Iuvenalis, Decimus 
Iunius 


Satyrae 


Willis, lunii Iuvenalis. 


T A 






Journcil Asiciticjue 










fUHIÏlLll UJ l\CUl L-itljiClu 

Studies 




JRS 






Journal of Roman 
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Studies 




f A P 


/ 1 L > 




Kârnâmag ï Ardaxsïr i 
Pâbagân 


Karnamag i Ardaxsïr i 
Pâbagân, Projet TITUS 


KnTab 






The Knossos Tablets 


Chadwick, The Knossos. 


LaCt.LIl. 


a pr^ 
41^ 


Lactantius 


Divinae Institutiones 


fç pria 


LegBurLibCon. 


5 PC 




Leges Burgundionum: 
Liber Constitutionum 


MGH, LL Nat. Germ. 2.1, p. 
29-116. 


LegVisLiblud. 


7 PC 




Leges Visigothorum: 
Liber IudicioTutn sive 
Lex Visigothorum 


MGH, LL Nat. Germ. 1, p. 


Léo ai ./ riesy ai . Lex . 




Léo Alabandeus 




Dans Hesychius, Lexicon. 


Leont.VMSSS. 


7 PC 


Leontius 


Vita et Miracula Sancti 
Symeonis Sali 


Festugière, Léontios de 
Neapous, p. □D-iU't. 


LeXKlD. 


f, p<^ 




Lex Ribucirici 


Sohm, Lex Ribuaria, p. 33- 
109. 


LexSal. 


6 PC 




Lex Salica 


MGH, LL Nat. Germ. 4.2. 


Lib.Ep. 


4 PC 


Libanius 


Epistulae 


Foerster, Libanii 10-11. 


LlD.w. 


41 L 


Libanius 


Orationes 


Foerster, Libanii 1-4. 


Liblub. 


2-1 AC 




Liber Iubilaeorum 


Denis, Fragmenta, p. 70- 
1 m 

1U1. 


LibPon(Con). 


6 PC 




Liber Pontificalis 
(Epitorne Cononicinci) 


MGH, Gesta Pontificum 
Romanorum I, p. 225-263. 


LibPon(Fel). 


6 PC 




Liber Pontificalis 
(Epitorne Feliciana) 


MGH, Gesta Pontificum 
Romanorum I, p. 225-263. 


LIKelsey 






Lutin Inscriptions in the 
Kelsey Muséum 


Tuck, Latin Inscriptions. 


LivPer. 


4 PC 




Liviani Operis Periochae 


Rossbach, T. Livi Periochae. 


LU. 


1 1 l 




Evangelium Lucae 




Lucan.BC. 


1PC 


Lucanus, Marcus 
Artnaeus 


Bellum Civile (Pharsalia) 


Shackleton Bailey, Marci 
Annaei Lucani. 


Lucian.BA. 


2 PC 


Lucianus 


Bis Accusatus 


Harmon, Lucian 3, p. 84- 

1DU. 


Lucian.DC. 


2 PC 


Lucianus 


Deorum Concilium 


Harmon, Lucian 5, p. 418- 


Lucian.DD. 


2 PC 


Lucianus 


Dialogi Deorum 


Macleod, Lucian 7, p. 240- 

DDL. 


l_iLH_lcll Y.LJJLJ . 


7 PC 


T 1 1 fi ani i c 


LJC OUI LU LJt-li 


T— Fa rmrtn J îipinn A. n ^^8- 

410. 


Lucian.IT. 


2 PC 


Lucianus 


luppiter Tragoedus 


Harmon, Lucian 2, p. 90- 
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1 £8 
IDO. 


Lucian.M. 


2 PC 


Lucianus 


Macrobii 


Harmon, Lucian 1, p. 222- 


Lucian. P. 


/IL 


Lucianus 


Podagra 


iviacieoa, Lucian o, p. oz<±- 
354. 


Lucian. Pha. 


z IL 


Lucianus 


Phalaris 


Harmon, Lucian 1, p. 2-30. 


Lucian.Phi. 


2 PC 


Lucianus 


Philopseudes 


Harmon, Lucian 3, p. 320- 

OOU. 


Lucian.QHCS. 


2 PC 


Lucianus 


Quomodo Historia 
Conscribenda sit 


Kilburn, Lucian 6, p. 2-72. 


Lucian.S. 


2 PC 


Lucianus 


Scytha 


Kilburn, Lucian 6, p. 240- 
zdd. 


Lucian.T. 


ZI L 


Lucianus 


Toxcivis 


Harmon, Lucian 5, p. 102- 
206. 


Lucil.SFr. 


2 AC 


Lucilius, Gaius 


Satyrarum Fragmenta 


Marx, Lucilii Saturarum. 


Lyc.A. 


4-3 AC 


Lycophron 


Alexandra 


Mascialino, Lycophronis. 


Ma. 


1PC 




Evangelium Marci 




Mac. I 


2 AC 




Maccabaei I 




TT 


Z AL 




Maccabaei II 




Macar.A. 


4-5 PC 


Macarius 


Apocriticus 


Goulet, Macarios de 
Magnésie. 


Macr.CSS. 


5 PC 


Macrobius, 
Ambrosius 
Theodosius 


Commentarii in 
Somnium Scipionis 


Willis, Macrobius 2. 


Macr.S. 


5 PC 


Macrobius, 
Ambrosius 
Theodosius 


Saturnalia 


Willis, Macrobius 1. 


iviaic./^oni ot.ul,. 


D-D 1 L 


Mal chus 




Dans Constantinus, De 

Legationibus. 


ivianii.A. 


1 PC^ 
1 1 L 


Manilius, Marcus 


Asttonotnica 


/ -v / -v 1 *-\ A A A A /T -h lin 

Looia, ivi. ivianuu. 


Mar.VPEG. 


5 PC 


Marcus 


Vita Porphyrii Episcopi 
Gazensis 


Grégoire, Marc le Diacre. 


MarAv.Chr. 


6 PC 


Marius 

Aventicensis 

episcopus 


Chronica 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 2, p. 225- 
239. 


Marc.Chr. 


5-6 PC 


Marcellinus cornes 


Chronicon 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 2, p. 37- 

1UO. 


MarCap.DNPM. 


5 PC 


Marti anus 
Minneius Félix 


De Nuptiis Philologiae et 
Mercurii 


Willis, Martiani Minneii 
Felicis Capellae. 
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Capella 






Marcian.PME. 


3-5 PC 


Marcianus 


Periplus Maris Exteri 


GGM 1, p. 515-562. 


iviarin. v i . 


D i ^ 


Marinus 


Vita Ptocli 


Masullo, Marino di Neapoli. 


iviart.tL. 


1 1 l 


Martialis, Marcus 
Valerius 


Epigrammata 


Shackleton Bailey, Marci 
Valerii Martialis, p. 14-431. 


MartNajr. 


6 PC 




The Martyrs ofNajran 


Shahid, The Martyrs. 


iviarvict./\*j. 


a pr^ 


Marius Victorinus 


Ars Grammatica 


Mariotti, Marii Victorini. 


Mauric(ps).S. 


£ pr^ s 


Mauricius 
(pseudo) 


Strategicon 


Mihaescu, Mauricius. 


MaxTyr.D. 


2 PC 


Maximus Tyrius 


Dialexis 


Hobein, Maximi Tyrii. 


MDAI(A) 






Mitteilungen des 
deutschen 
archàologischen 
Instituts. Athenische 
Abteilung (Berlin). 




ivieieag./Antrujr. 


1 At 


Meleager 




Dans Anthologia Graeca. 


Men./Porph.DA. 


4-3 AC 


Menander 




Dans Porphyrius, De 

Abstinentia. 


MenPr./ConPor.DL. 


6 PC 


Menander 
protector 




Dans Constantinus, De 
Eegationibus. 


AyTonPr HT Pf 


f, pr^ 


Menander 
Protector 


De Eegationibus 
Romanorum ad Gentes 


De Boor, Excerpta, p. 170- 
221. 


Mey.PRR. 




Meyer, Jorgen 


Pre-Republican Rome 


Meyer, Pre-Republican. 


MFO 






Mélanges de la Faculté 
Orientale de l'Université 
Saint-Joseph 




lVJ\jrl 






Monumenta Germaniae 
Historica 




MidRBer. 






Midrash Rabba Bereshith 




MidRCoh. 






Midrash Rabba Coheleth 




IVllUKllStn. 






Midrash Rabba Esther 




1V11QKDD. 






Midrash Rabba Shir ha- 
Shirim 




MidRVai. 






Midrash Rabba Vaiecra 




iviinucrei.w. 


^ pr^ 

ait 


Minucius Félix, M. 


Octavius 


Kytzler, Minucii Felicis. 


MirAnlncMar. 






Miraculum Anastasii 

îilL-iUli iviUl ivji io 


Franklin, The Eatin Dossier, 
n 347-361 


MirRomSAnasP. 


7PC< 




Miracula Romana Sancti 
Anastasii Persae 


Flusin, Saint Anastase, p. 
165-187. 
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Mish. 


Oit 




Mishna 




Mnas./FlIos.CA. 


3 AC 


Mnaseas 




Dans Iosephus, Contra 
Apionern. 


iviocn.i n./uam.ui . 




Mochus 


Phoenicica 


Dans Damascius, De 
Principiis. 


MovsXor.A. 


C> I L 


Movses Xorenac'i 


Asxarhac'oyc' 


Soukry, Géographie. 


MovsXor.PH. 


5 PC 


Movses Xorenac'i 


Patmowtiwn Hayoc' 


Moïse de Khorène, 
Histoire. 


MRDSM 




Dussaud, René 


Mission dans les Régions 
Désertiques de la Syrie 
Moyenne 


Dussaud, Mission. 


Muj.T. 


7-8 PC 


Mujàhid b. Jabr 


Tafsïr 


Mujâhid b. Jabr. Tafsïr 
Mujàhid. Islamabad. 


MUSJ 






Mélanges de l'Université 
Saint Joseph 




Nad.Fih. 


10 PC 


Nadîm, 
Muhammad b. 
Ishaq al- 


al-Fihrist 


Nadïm, al-Fihrist. 


NarBeSimSab. 


6 PO 




Narratio De Beato 
Simeone Bar Sabba'e 


PS 1.2, col. 779-960. 


NC 






The Numismatic 
Chronicle 




Nean./ClemAl.S. 


3 AC 


Neanthes 




Dans Clemens 
Alexandrinus, Stromata. 


Nean./Porph.DA. 


3 AC 


Neanthes 




Dans Porphyrius, De 
Abstinentia. 


i\ean.ivi./A orpn. vi ytn. 


3 A f 


Neanthes 


Mythica 


Dans Porphyrius, Vita 
Pythagorae. 


Neh. 


5 AC 




Nehemias 




Non.D. 


5 PC 


Nonnus 


Dionysiaca 


Keydell, Nonni. 


Normos./Phot.B. 


6 PC 


Nonnosus 




Dans Photius, Bibliotheca. 


NotDig. 


5 PC 




Notitia Dignitatum 




Num. 


D AL 




Nurneri 




UbL. 


7 pr^ 

/IL. 




Origo Gentis 
Langobardorum 


ivLKjti, dd i\er. Lang., p. i-o. 


wiympioQ./A not.D. 


c; pr^ 


Olympiodorus 




Dans Photius, Bibliotheca. 


v^iy 11 il>hjli.iivi\_. 


u i \^ 


Ohrmninnnn i c 
y^JLy 11 IIJHJLHJ1 LIS 


lïi l\1 iolU IC-liO IVlCiCUl U 

Commentaria 


Ctfii\r(3 n/i/iwîii/i/T/ifi 

OLLIVC, VJlUitlylUUUtl. 


OracSib. 


2 AC-4 PC 




Oracula Sïbyllina 


Geffcken, Die Oracula. 
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wriD.v_.ivi. 


4 1 v_ 


Oribasius 


Collectiones Medicae 


Raeder, Orïbasii 1-4. 


uriD.t-ivi. 


zi pr^ 

41L 


Oribasius 


Eclogae 

Medicamentorum 


Raeder, Orïbasii 4, p. 185- 
307. 


Hri/r ( ( 

wflg.v_\ 


o o pf 
z-_> 1 v_ 


Origenes 


Contra CelsWTl 


Borret, Origène. 


wrig.v_i_.ivi. 


o o p<^ 
z-_> 1 v_ 


Origenes 


Commentarium in 
Evangelium Matthaei 


Klostermann, Origenes 
10.1-10.2. 


Orig.EpA. 


2-3 PC 


Origenes 


Epistula ad Africanum 


PG 11, col. 48-85. 


Orig.HI. 


2-3 PC 


Origenes 


Homiliae in lob 


PG 12, col. 1032-1049. 


Orig.HLI. 


2-3 PC 


Origenes 


Homiliae in Eïbrum 
ludicum 

(translatio Rufini) 


Baehrens, Origenes 7, p. 
464-522. 


Orig.IEpPRE. 


2-3 PC 


Origenes 


In Epistulam Pauli ad 
Romanos Explanationum 
Eïbti 

(translatio Rufini) 


Hammond Bammel, Der 

Rômerbriefkommentar. 


Orig.SE. 


2-3 PC 


Origenes 


Selecta in Ezechielem 


PG 13, col. 768-825. 


Orig.SI. 


2-3 PC 


Origenes 


Selecta in Indices 


PG 12, col. 949. 


\JT\O.XtX. 


t. pr^ 

Dl L 


Orion 


Etytnologicum 


Sturz, Orionis. 


Oros.H. 


5 PC 


Orosius, Paulus 


Historiae Adversum 
Paganos 


Arnaud-Lindet, Orose. 


Oros.LACP. 


5 PC 


Orosius, Paulus 


Eïber Apologeticus 
contra Pelagianos 


CSEE 5, p. 603-664. 


OSIEO 






The Old Syriac 
Inscriptions ofEdessa 
and Osrhoene 


Drijvers, The Old Syriac. 


Ov.AA. 


1 AC-1 PC 


Ovidius Naso, 
Publius 


Ars Amatoria 


Ehwald, P. Ovidius Naso 1, 

p. lo_>-Z<_:0. 


Ov.F. 


1 AC-1 PC 


Ovidius Naso, 
Publius 


F asti 


Alton, P. Ovidii Nasonis 
Fastorum. 


Ov.M. 


1 AC-1 PC 


Ovidius Naso, 
Publius 


Métamorphoses 


Anderson, P. Ovidii 
Nasonis Métamorphoses. 


P.Ryl. 






Catalogue of the Greek 
and Eatin Papy ri in the 
John Rylands Eïbrary 
Manchester 


Roberts, Catalogue. 


i an.uviv_n. 


zi t. pr^ 

1-J 1 V_ 


Palladius 


Dialogus de Vita Ioannis 
Chrysostomi 


Coleman-Norton, Palladii. 


PalLHL. 


4-5 PC 


Palladius 


Historia Eausiaca 


Bartelink, Palladio. 


Par. I 






Paralipomenon I 




Par. II 






Paralipomenon II 
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ParSPachThe. 






Paralipomena (seu 
Ascetica) de Sanctis 
Pachomio et Theodoro 


Halkin, Le Corpus, p. 73-93. 


ParSu. 






Parochiale Suevutn 


L.L. oL 1/D, p. tLO-tZX). 


Patr.EpCM. 


5 PC 


Patricius episcopus 
Hiberionacum 


Epistola ad Corotici 
iviiutes 


PL 53, col. 813-818. 


PaulHelLEp. 


5 PC 


Paulus Helladicus 


Epistula 


Lundstrôm, Collectio, p. 

17 w 
1/ -Z.O. 




/IL 


Pausanias 


AtTIKûJV OVOjÂ(XT<DV 

avvayojyi] 


Erbse, Untersuchungen, p. 
152-221. 


Paus.DG. 


2 PC 


Pausanias 


Descriptio Graeciae 


Spiro, Pausaniae. 


PD.HL. 


8 PC 


Paulus diaconus 


Historia Langobardorum 


MGH, SS Rer. Germ. 48, 
Pauli Historia 
Eangobardorum, p. 49-242. 


Petr.S. 


1 PC 


Petronius 


Satyricon 


Mùller, Petronii Arbitri. 


PG 






Patrologia Graeca 






1 AT 1 T*C 


Philo Iudaeus 


De Abrahamo 


Cohn, Philonis 4, p. 1-60. 


Phillud.DMA. 


1 AC-l PC 


Philo Iudaeus 


De Migratione Abrahami 


Wendland, Philonis 2, p. 


Phillud.DPP. 


1 AC-l PC 


Philo Iudaeus 


De Praemiis et Poenis 


Cohn, Philonis 5, p. 336- 

J/O. 


Phillud.DV. 


1 AC-l PC 


Philo Iudaeus 


De Virtutibus 


Cohn, Philonis 5, p. 266- 

OÔD. 


Phillud.DVM. 


1 AC-l PC 


Philo Iudaeus 


De Vita Mosis 


Cohn, Philonis 4, p. 119- 

ZOO. 


Phillud.IF. 


1 AC-l PC 


Philo Iudaeus 


In Flaccum 


Cohn, Philonis 6, p. 120- 

iD'i. 


Phillud.LG. 


1 AC-l PC 


Philo Iudaeus 


Legatio ad Gaium 


Cohn, Philonis 6, p. 155- 
223. 


Philos.HE(Art). 


4-5 PC 


Philostorgius 


Historia Ecclesiastica 
(fragmenta e passione 
Artemii) 


Winkelmann, Philostorgius. 


Philos.HE(Phot). 


4-5 PC 


Philostorgius 


Historia Ecclesiastica 
(fragmenta apud 
Photium) 


Winkelmann, Philostorgius. 


i niioxAen.tpivio. 


D-D 1 L, 


Philoxenus Xenaias 


Epistula Monachis 
Senuni 


De Halleux, Philoxène de 
Mabbog. 


Phot.B. 


9 PC 


Photius 


Bibliotheca 


Henry, Photius. 


Phot.Lex. 


9 PC 


Photius 


Eexicon 


Theodoridis, Photii (A — A). 
Porson, OcoTiov. 
Theodoridis, Photii (E — 
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M). 


Phryn.E. 


/ 1 L 


Phry ni chu s 


Eclogae 


Fischer, Die Ekloge. 


i ina.i . 


f, R A C 
0-D Pl\- 


Pindarus 


Pythia 


Maehler, Pindari 1, p. 59- 
64, 66-91, 93-121. 


PT 






Patrologia Eatina 




Pl.E. 


5-4 AC 


Plato 


Epinomis 


Burnet, Platonis 5, St 

TT Q70^ Qnn n 
ll.y/ôâ-yyZe. 


Pl.L. 


5-4 AC 


Plato 


Leges 


Burnet, Platonis 5, St 

TT £7/La Qf,QA 
LL.OZ<iEL-yoyCL. 


Plau.M. 


3-2 AC 


Plautus, Titus 
Maccius 


Mercator 


Goetz, T. Macci Plauti 4, p. 

DO-IZD. 


Plau.T. 


3-2 AC 


Plautus, Titus 
Maccius 


Trinummus 


Goetz, T. Macci Plauti 7, p. 

Z-DD. 


Plin.NH. 


1PC 


Plinius Secundus, 
Gaius 


Naturalis Historia 


Ian, C. Plinii Secundi 
Naturalis Historiae. 


PLS 






Patrologiae Latinae 
Supplementurn 




Plut(ps).DF. 


2PC< 


Plutarchus 
(pseudo) 


De Fluviis 


GGM 2, p. 637-665. 


Plut.AC. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Adversus Colotem 


Westman, Plutarchi 6.2, p. 

1/ O-Zïo. 


Plut.Al. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Alexander 


Ziegler, Plutarchi 2.2, p. 

iOZ.-Z.DO. 


Plut.Am. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Amatorius 


Hubert, Plutarchi 4, p. 336- 

OyO. 


Plut.Ant. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Antonius 


Ziegler, Plutarchi 3.1, p. 60- 

1 AR 


PlutAP. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Aemilius Paullus 


Ziegler, Plutarchi 2.1, p. 

1 RA 700 

lo<±-zzz. 


PlutAr. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Aratus 


Ziegler, Plutarchi 3.1, p. 

zD'-t-vjl/. 


PlutARG. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Aetia Romana et Graeca 


Titchener, Plutarchi 2.1, p. 

Z/ o-oOO. 


Plut.CCL. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Comparatio Cimonis et 
Luculli 


Ziegler, Plutarchi 1.1, p. 

'-tl^-'-tzo. 


Plut.Cr. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Crassus 


Ziegler, Plutarchi 1.2, p. 
izo-i//. 


Plut nr 


1-? PC 


1 IULal LllUS 




Pnnlpn7 T^iîitnvpvn 3 r~i 
1 ^jiuciiZj, i iiiiiii lui o f y). 

311-332. 


Plut.Dem. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Demetrius 


Ziegler, Plutarchi 3.1, p. 1- 
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DU. 


Plut.DIO. 


1-2 PC 


Plutarchus 


De Iside et Osiride 


Sieveking, Plutarchi 2.3, p. 

1-oU. 


Plut.DSR. 


1-2 PC 


Plutarchus 


De Stoicorum 
Repugnantiis 


Westman, Plutarchi 6.2, p. 
z-Do. 


Plut.Eum. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Eumenes 


Ziegler, Plutarchi 2.1, p. 

zol-oUl. 


Plut.Luc. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Lucullus 


Ziegler, Plutarchi 1.1, p. 

OCQ /Il Q 


Plut.Mar. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Marins 


Ziegler, Plutarchi 3.1, p. 

ZVô-Zoô. 


Plut.Pom. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Pompeius 


Perrin, Plutarch's 5, p. 116- 

OZ4. 


Plut.QC. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Quaestiones Convivales 


Hubert, Plutarchi 4, p. 1- 

ÔÔD. 


Plut.Rom. 


1-2 PC 


Plutarchus 


Romulus 


Ziegler, Plutarchi 1.1, p. 35- 

I D. 


Plut Qui 

1 lUt.DUl. 


1-Z 1 t 


Plutarchus 


Qnlln 
DUllU 


i errm, î lutarcn s % p. 0/4- 
444. 


Polyb.H. 


3-2 AC 


Polybius 


Historiae 


Bùttner-Wobst, Polybii. 


i omiviei.L'v_n. 


1 1 l 


Pomponius Mêla 


De Chorographia 


Frick, Pomponii Melae. 


PompMau.CAD. 


5 PC 


Pompeius Maurus 


Commentum Artis 
Donati 


Keil, Grammatici Latini 5, 
p. yD-oiz. 


PomPor.CHC. 


3 PC 


Pomponius 
Porphyrio 


Commentum in 
Horatium : Carmina 


Holder, Pomponi 
Porfyrionis, p. 3-161. 


PomPor.CHEp. 


3 PC 


Pomponius 
Porphyrio 


Commentum in 
Horatium .' Epistulcie 


Holder, Pomponi 

i orjyrwnis, p. oiz-iu?. 


PomPor.CHSer. 


3 PC 


Pomponius 
Porphyrio 


Commentum in 
Hotatium : Setmones 


Holder, Pomponi 
Porfyrionis, p. 223-316. 


1 omp 1 rog.l rlr . 


1 1 t 


Pompeius Trogus 


Prologi Historiarum 
Philippicarum 


Seel, M. Iuniani Iustini, p. 
305-324. 


i orpn.tv 


oit 


Porphyrius 


Contra Christianos 


Von Harnack, Porphyrius. 


i orpn.tv /iviacar.A. 


Oit 


Porphyrius 


Contra Christianos 


Dans Macarius, 
Apocn'h'cws. 


Porph.Ch. 


pr^ 
oit 


Porphyrius 


Chtonica 


tti^j j, p. Doy-/zD. 


Porph.DA. 


3 PC 


Porphyrius 


De Abstinentia 


Nauck, Porphyrii, p. 85- 
zoy. 


PnrnVi DPO 


3 PC 


1 *J1 L'iLyllU-S 


T^)p T^nilncnnliin p~y 
LJt 1 1 1 IlUoU y 1 1 M CA. 

Oraculis 


TA^ol f f T^nyTthnyïï r~\ 1 f)Q- 

185. 


Porph.VPlot. 


3 PC 


Porphyrius 


Vita Plotini 


Henry, Plotini Opéra 1, p. 
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1-41. 


i orpn. vi ytn. 




Porphyrius 


Vita Pythagorae 


Nauck, Porphyrii, p. 17-52. 


Posid./DiodSic.BH. 


2-1 AC 


Posidonius 




Dans Diodorus Siculus, 

Bibliotheca Historica. 


Posid./EustThes.CHI. 


2-1 AC 


Posidonius 




Dans Eustathius, 

Commentarii ad Homeri 
Iliadem. 


Posid./Str.G. 


2-1 AC 


Posidonius 




Dans Strabo, Geographica. 


PPUAES 






Publications ofthe 
Princeton University 
Archaeological 
Expéditions to Syria in 

IQDA TQHC; nnrl 7QDQ 




Prisc./ConPor.DL. 


5 PC 


Priscus 




Dans Constantinus, De 
Eegationibus. 


Priscian.IG. 


D1L 


Priscianus 


Institutiones 
Grammaticae 


Hertz, Grammatici Eatini 2- 
3. 


Proc.DA. 


6 PC 


Procopius 


De Aedificiis 


Wirth, Procopii 4. 


Proc.DB. 


6 PC 


Procopius 


De Beîîis 


Wirth, Procopii 1-2. 


Proc.HA. 


6 PC 


Procopius 


Historia Arcana 


Wirth, Procopii 3. 


ProcGaz.CI. 


5-6 PC 


Procopius Gazaeus 


Commentarii in Isaiam 


PG 87.2, col. 1817-2717. 


ProcliPEELC. 


5 PC 


Proclus 


In Primum Euclidis 
Elementorum Eibrum 
Commentarii 


Friedlein, Procli Diadochi. 


p rr . r 1 TPP 


D 1 v_ 


Proclus 


In Platonis Patmenidem 


cousin, î rocu, p. oi/ - iz<±<±. 


Procl.IPTC. 


5 PC 


Proclus 


ln Platonis Timaeum 
Commentaria 


Diehl, Procli Diadochi. 


ProsTir.EChr. 


5 PC 


Prosper Tiro 


Epitoma Chronicon 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 1, p. 341- 
499. 


Prud.CS. 


5 PC 


Prudentius 


Contra Symmachum 


CC SE 126, p. 182-250. 


PS 






Patrologia Syriaca 




PsAc.SHEC. 


5PC< 


Pseudacro 


Pseudacronis Scholia in 
Horatium : Expositio in 
Carmina 


Keller, Pseudacronis 1, p. 
13-376 


PsAc.SHSEp. 


5PC< 


Pseudacro 


Pseudacronis Scholia in 
Horatium : Scholia in 
Epistulas 


Keller, Pseudacronis 2, p. 
205-308. 


PsAc.SHSSer. 


5PC< 


Pseudacro 


Pseudacronis Scholia in 
Horatium : Scholia in 
Sermones 


Keller, Pseudacronis 2, p. 1- 
204. 
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Oinntil TO 


1 PC 


iÏttHIï ptii i ç 

Marcus Fabius 


ÏTiçfitijtintipç C^TûtnTÏûp 

L 1 lo l L 1 14- L LU 1 IC-J / lllUI tHt- 


RpHprmprVipr A/T T-nhii 
Quintiliani. 


RB 






Revue Biblique 




Reg.I 






Reges I 




Reg. II 






Reges II 




Reg. III 






Reges III 




Keg. iv 






Reges IV 




RIB-l 






The Roman Inscriptions 
of Britain 1 


Collingwood, The Roman. 


RitEcDun. 


7-8 PC 




Rituale Ecclesiae 
Duneltnensis 


Rituale. 


T?TT T 
Kl U 






Die rômischen 
Inschriften Ungarns 


Barkoczi, Die rômischen. 


IxUl.l^lvl. 


1 -z 1 v^. 


Rufus 


Quaestiones Médicinales 


Gartner, Rufus, p. 24-46. 


Rufin.A. 


5 PC 


Rufinus 


Apologia (contra 
Hieronymum) 


CC SE 20, p. 37-123. 


Rufin.AA. 


5 PC 


Rufinus 


Apologia ad Anastasium 
Romanae Urbis 
Episcopum 


CC SE 20, p. 25-28. 


Rufin.ECHE(RC). 


5 PC 


Rufinus 


Eusebii Caesariensis 
Historia Ecclesiastica 
(Rufini continuatio) 


Corpus Berolinense 9, 2, p. 
957-1040. 


Scam./ClemAl.S. 


4 AC 


Scamon 




Dans Clemens 
Alexandrinus, Stromata. 


SchAes(rec). 






Scholia in Aeschylum 
(scholia recentiora) 


Dindorf, Aeschyli 
Tragoediae. 


SchLucian. 






Scholia in Eucianutn 


Rabe, Scholia in Eucianum. 


SchLyc. 






Scholia in Eycophronem 


Scheer, Eycophronis 2, p. 1- 
398. 


Dcyi.i . 




Scylax 


Periplus 


*j*jlvi 1, p. iD-yo. 


SEG 






Supplementum 
Epigraphicutn Graecum 




SenAl.Fr. 


2 PC 


Seniores 
Alexandrini 


Fragmenta 


Pitra, Analecta Sacra 2, p. 

ÔÔD-ÔtD. 


Senec.EpML. 


1PC 


Seneca, Lucius 
Annaeus 


Epistulae Morales ad 
Eucilium 


Hense, Seneca, p. 1-613. 


Senec.NQ. 


1PC 


Seneca, Lucius 

r\L Ll lac LIS 


Naturales Quaestiones 


Hine, E. Annaei Senecae. 


SenecRh.C. 


1 PC 


Seneca rhetor, 
Lucius Annaeus 


Controversiae 


Hakanson, E. Annaeus 
Seneca Maior. 



354 



SenecRh.S. 


1 PC 


Seneca rhetor, 
Lucius Annaeus 


Suasoriae 


Hakanson, L. Annaeus 
oeneca iviaior, p. 001-0/ 0. 


Ser.EADon. I 


6 PC 


Sergius/Servius 


Explanationum in Artem 
Donciti Liber I 


Keil, Grammatici Latini 4, 

1-1 ARf, R'ÏA 

p. 'iOO-Dj't. 


Ser.EADon. II 


6 PC 


Sergius/Servius 


Explanationum in Artem 
Donati hibct II 


Keil, Grammatici Latini 4, 

p. DÔt-DOt. 


ServHon.CAD. 


5 PC 


Servius Honoratus, 
Marcus 


Commentarius in Artem 
Donati 


Keil, Grammatici Latini 4, 

r~i AC\R AAR 
p. 'HJD-'i'iO. 


ServHon.CVAL. 


5 PC 


Servius Honoratus, 
Marcus 


Commentarius in 
Vergilii Aeneidos Libros 


Thilo, Servii 1-2. 


ServHon.CVGL. 


5 PC 


Servius Honoratus, 
Marcus 


Commentarius in 
Vergilii Georgicon Libros 


Thilo, Servii 3.1, p. 128-360. 


SevAnt.Ep. 


D-O 1 t„ 


Severus 
Antiochenus 


Epistulae 


d/~» n i 1,11 

L U VL.L, 14.1. 


Ç/ivTntvin A \A 

Dextmp./\ivi. 


Z-o 1 i„ 


Sextus Empiricus 


Adversus Mathematicos 


iviau, oexti l-ô. 


SexEmp.PH. 


2-3 PC 


Sextus Empiricus 


Pyrrhoniae Hypotyposes 


Mutschmann, Sexti 1, p. 3- 
209. 


SGLIBulg. 






Spàtgriechische und 
spâtlateinische 
Inschriften aus 
Bulgarien 


Besevliev, Spàtgriechische. 


Siltal.P. 


1PC 


Silius Italicus, 
Tiberius Catius 
Asconius 


Punica 


Delz, Ti. Catii Asconii Silii 
Italici Punica. 


DOCr.rlii. 


<i-D 1 V, 


Socrates 


Historia Ecclesiastica 


Maraval, Socrate. 


oop at ./ /\tne . l> . 




Sopater 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Soph. 


7AC 




Sophonias 




Sophr.NMSCI. 


6-7 PC 


Sophronius 


Narratio Miraculorum 
Sanctorum Cyri et 
Ioannis 


Fernândez Marcos, 
ivianuaies, p. /.tô-tov. 


Soran.G. 


1-2 PC 


Soranus 


Gynaecia 


Ilberg, Sorani, p. 3-152. 


Sozom.HE. 


5 PC 


Sozomenus, 

Salamanes 

Hermias 


Historia Ecclesiastica 


Bidez, Sozomenus. 


Stat.S. 


1PC 


Statius, Publius 
Papinius 


Silvae 


Marastoni, P. Papinii Statii. 


Steph.SHP. 


6-7 PC 


Stephanus 


Scholia in Hippocratis 


Duffy, Commentary. 


StephByz.E. 


6 PC 


Stephanus 
Byzantius 


Ethnica 


Meineke, Stephan. 
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Str.G. 


1 AC-1 PC 


Strabo 


Geographica 


Meineke, Strabonis. 


Sud.Lex. 


JU 1 L 


Suda 


Lexicon 


Adler, Suidae Eexicon. 


Suet.DGR. 


2 PC 


Suetonius 
Trancjuillus, Gaius 


De Grammaticis et 
Rhetoribus 


Brugnoli, C. Suetoni 
Trancjuilli Relicjuiae I. 


DUet.D vv 


/ 1 L 


Suetonius 
Tranquillus, Gaius 


De Vita Go.eso.Tuni 


Ihm, C. Suetonii Trancjuilli 
De Vita Caesarum. 


SulpSev.Ch. 


c> I L 


Sulpicius Severus 


Chvonico 


LjtL JL, p. o-lUD. 


SynaxEcCons. 


10 PC 




Synaxarium Ecclesiae 
Constantinopolis 


Delehaye, Acta Sanctorum 
62. 


SynConHier. 


6 PC 




Synodus 

Constantinopolitana et 
Hierosolymitana Anno 


Schwartz, Acta Conciliorum 
3. 


Synes.Ep. 


4-5 PC 


Synesius 


Epistulae 


Hercher, Epistolographi, p. 

000-/ jy. 


SynWSyrT. I 


6 PO 




The Synodicon in the 
West Syrion Tradition I 


Vôôbus, The Synodicon. 


Tac.A. 


1-2 PC 


Tacitus, Cornélius 


Annales 


Heubner, P. Cornélius 
Tacitus 1. 


Tac.DO. 


1-2 PC 


Tacitus, Cornélius 


Dialogus de Oratoribus 


Heubner, P. Cornélius 
1 acitus LA. 


1 ac.ri. 


1 7 T>C 
1-Z 1 L 


Tacitus, Cornélius 


Historiae 


Heubner, P. Cornélius 
Tacitus 2.1. 


TalBab. 


3-7 PC 




Talmud Babylonien 




Taljer. 


3-5 PC 




Talmud jérusalemite 




TAM 






Tituli Asiae Minoris 




Tert.AI. 


2-3 PC 


Tertullianus 


Adversus Iudaeos 


CC SE 2, p. 1339-1396. 


Tert.AN. 


2-3 PC 


Tertullianus 


Ad Nationes 


CC SE 1, p. 11-75. 


Tert.AP. 


2-3 PC 


Tertullianus 


Adversus Praxean 


CC SE 2, p. 1159-1205. 


T ûr f A n 

iert./\p. 


Z-o 1 L 


Tertullianus 


Apologeticum 


L.L, JL JL, p. oD-1/ 1. 


TesXIIPat. 


2 AC-3 PC 




Testamenta XII 
PatriaTchaTutn 


De Jonge. Testamenta. 


TexArRSEph. 






Textes Arméniens 
Relatifs à S. Ephrem 


Ter-Petrossian, Textes 
Arméniens. 


TexThTub. 


5-6 PC 




Textus Theosophiae 
Tubingensis 


Erbse, Theosophorum, p. 1- 
56. 


Them.ChAEYSS. 


4 PC 


Themistius 


Xapiaxr]pioç tco 
otVTOKpâTopi vnèp tv]ç 
eiprjvrjç xai tt)ç 

VTMXTSiaç TOV 


Downey, Themistii 1, p. 
287-304. 
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aipaxrryov 

H(XT0 pVLVOV 




Them.D. 


4 PC 


Themistius 


AsKETTjpLKÔÇ 


Downey, Themistii 1, p. 

tic non 
ZlO-ZOU. 


Them.EAC. 


4 PC 


Themistius 


Eiç tov avxoKpâxopa 
Kcovot (XVT 10V 


Downey, Themistii 1, p. 69- 

8Q 


Them.PEV. 


4 PC 


Themistius 


Uepi tcûv î]tvxt]kôtcûv 
em OvcxAevTOç 


Downey, Themistii 1, p. 

1 07 1 R1 

izv-ioi. 


Them.Ph. 


4 PC 


Themistius 


OLAâôeAcpOL 


Downey, Themistii 1, p. 
105-125. 


Them.PNPh. 


4 PC 


Themistius 


TlpoxpenxiKàç 
NiKop.r]bevoiv eiç 
<pLÀ.ooo(pLav 


Downey, Themistii 2, p. 97- 
111. 


Them.POBY. 


4 PC 


Themistius 


riepi tcûv àvo\iâ%côv 
tov f>aoiAéooç Tcai tov 

VTLCXTOV 


Downey, Themistii 2, p. 
205-210. 


Them.PPS. 


4 PC 


Themistius 


Tlepi npoebpiaç eiç 
ttiv ovyKAriTov 


Downey, Themistii 2, p. 

1 87 1 QO 


Them.YAI. 


4 PC 


Themistius 


'TnaTLKÔç eiç tov 

tXVTO'KptXTOptX IofiLCÏVÔV 


Downey, Themistii 1, p. 91- 
lui. 


Theo.EHT. 


5-6 PC 


Theodorus 


Epitome Historiae 
Tripartitue 


Hansen, Theodoros, p. 2-95. 


ineo.rlc. 


O-O 1 


Theodorus 


Historiu Ecctesiusticu 


Hansen, Theodoros, p. 96- 
151. 


Theod.CI. 


4-5 PC 


Theodoretus 


Commentaria in Isaiam 


Guinot, Théodoret de Cyr. 


ineoQ.c. 


1-3 1 v„ 


Theodoretus 


Erunistes 


Ettlinger, Théodoret. 




1-3 1 \- 


Theodoretus 


Exptunutio in Ccinticutn 
Canticorum 


VC 81 nrA 08 01 0. 

L vj oJL, COI. zo-zlo. 


Theod.Ep. 


4-5 PC 


Theodoretus 


Epistulae 


Azéma, Théodoret de Cyr. 


ineoQ.rit!,. 


1"3 1 t„ 


Theodoretus 


Historiu Ecctesiusticu 


Parmentier, Théodoret. 


ineocL.rlr , \w. 


1-0 1 v_ 


Theodoretus 


Huereticurum 
Fabularum Compendium 


L Vj oô, COI. OOD-OOd. 


ineoQ.riiv 


a c; pr^ 


Theodoretus 


Historiu Religiosu 


Canivet, Théodoret de Cyr. 


ineoa.icpDi . 


a c; pr^ 

1-0 1 v_ 


Theodoretus 


Interpretutio in XIV 
Epistulas Sancti Pauli 


DC 80 r^r<\ 3A 877 
L Vj oL, COI. OD-0/ / . 


lJn.60Q.ll. 


a c; pr^ 

1-0 1 v_ 


Theodoretus 


Interpretutio in leremium 


rb 81, COI. I7D-0UO. 


Theod.IPM. 


4-5 PC 


Theodoretus 


lnterpretatio in XII 

T^YnYinûtfic \A1v1nypc 
1 I UUiLCiUo Ivi-illUI C-O 


PG 81, col. 1545-1988. 


Theod.QLRP. 


4-5 PC 


Theodoretus 


Quaestiones in Eibros 
Regnorum et 


PG 80, col. 528-858. 
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PuTCîîipOtHCîîOTl 




Theod.QO. 


4-5 PC 


Theodoretus 


Quaestiones in 
Octuteuchum 


Fernândez Marcos, 
Theodoreti. 


Theodos.C. 


4 PC 


Theodosius 
Augustus 


Codex 


Mommsen, Theodosiuni. 


TheoKon.LS. I 


8 PC 


Theodorus bar 
Kônï 


Liber Scholiorum I 


Scher, Theodorus I. 


TheoKon.LS. II 


8 PC 


Theodorus bar 
j\.oni 


Liber Scholiorum II 


Scher, Theodorus II. 


TheoMop.CPM. 


4-5 PC 


Theodorus 
Mopsuestenus 


Commentarius in XII 
Prophetas Minores 


Sprenger, Theodori. 


TheoMop.EPs(eptr). 


4-5 PC 


Theodorus 
Mopsuestenus 


Theodori Mopsuesteni 
Expositio in Psalmos 
(epitome translationis) 


CC SL 88A, p. 86-397. 


TheoMop.EPs(tr). 


4-5 PC 


Theodorus 
Mopsuestenus 


Theodori Mopsuesteni 
Expositio in Psalmos 
(trunslutio Iuliuni 
Aeclanensis) 


CC SL 88A, p. 5-191. 


Theoph.Ch. 


8-9 PC 


Theophanes 


Chronographia 


De Boor, Theophunis. 


TheophiLAA. 


2 PC 


Theophilus 


Ad Autolycum 


Grant, Theophilus. 


Theophr./AlAph.IAMLC. 


4-3 AC 


Theophrastus 




Dans Alexander, In 
Aristotelis Meteorologicorum 
Libros Commenturiu. 


Theophr./Porph.DA. 




Theophrastus 




Dans Porphyrius, De 

Abstinentiu. 




A O A C 


Theophrastus 


De Cciusis Plunturum 


Dengler, Theophrustus. 


TK q Vit- HP /P/^t-i-»V» O A 

ineopnr.LJi ./i orpn.L//\. 




Theophrastus 


De Pietute 


Dans Porphyrius, De 

Abstinentiu. 


ineopnr.rii . 


A O A f" 1 


Theophrastus 


Historiu Plunturum 


Hort, Theophrustus. 


TheophylSim.H. 


0-/ 1 v_ 


Theophylactus 
Simocatta 


Historiue 


De Boor, Theophylucti. 


Thucyd.H. 


5 AC 


Thucydides 


Historiue 


Jones, Thucydidis Historiue. 


11DU1.E.. 


1 AL 


Tibullus, Albius 


Elegiue 


LUCK, ftlvll lWUlll, p. 1-0/. 


Timag./FlIos.AI. 


1 AC 


Timagenes 




Dans Iosephus, 
Anticjuitutes luduicue. 


iirnoc.//\tne.iJ. 


4 AL 


Timocles 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistue. 


TitT iv AT TC 


1 PC 

JL JL V— 


nrïf"iic t i\7"iiic 


An 1 ïvnp C nnnif~n 


TA/f^i ccpnnnm Tïfï J mi 
V V clSScl IL"J11 i r 1 lll LtlUi. 


TMS 






Tubellue Mycenenses 
Selectue 


Ruijgh, Tubellue. 
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Tos. 


J-'i L C 




Tosephtha 




TrebPol.Cl. 


4 PC 


Trebellius Pollio 


Claudius 


Hohl, Scrip tores 2, p. 134- 

1 AR 


Tryph./Athe.D. 


1 AC 


Trypho 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


TTA 






Tablettes de Tall al- 
Amarina 


Moran, Les Lettres. 


T Tl r~. TC^T T 


L-ô 1 


Ulpianus, 
Domitius 


Tituli ex Corpore 
Ulpiani 


Baviera, Fontes Iuris 2, p. 
262-301. 


Uran./StephByz.E. 


6 PC 


Uranius 




Dans Stephanus, Ethnica. 


Uran.Ar./StephByz.E. 


6 PC 


Uranius 


Arabica 


Dans Stephanus, Ethnica. 


ValFlac.A. 


1PC 


Valerius Flaccus 
Sentius Balbus, 
Gaius 


Argonautica 


Ehlers, C. Valeri Flacci. 


ValPro(ps).CVBG. 


2 PC 


Valerius Probus 
(pseudo), Marcus 


Commentarius in 
Vergilii Bucolica et 
GeoTgica 


Thilo, Servii 3.2, p. 323, 
324, 387. 


Varr.DLL. 


1 AC 


Varro, Marcus 
Terentius 


De Lingua Latina 


Goetz, M. Terenti Varronis. 


Veg.ERM. 


5 PC 


Vegetius Renatus, 
Publius Flavius 


Epitoma Rei Militaris 


Ônnerfors, Flavii Vegeti. 


VelPat.HR. 


1PC 


Velleius 

Paterculus, Gaius 


Historia Romana 


Watt, Vellei Paterculi. 


Verelun.CCE. 


6 PC 


Verecundus 
Iuncensis 


Commentarii super 
Cantica Ecclesiasticu 


CC SL 93, p. 3-203. 


Verg.A. 


1 AC 


Vergilius Maro, 
Publius 


Aeneis 


Ribbeck, Vergilii 2, p. 211- 

OJD. 


Verg.G. 


1 AC 


Vergilius Maro, 
Publius 


Georgica 


Ribbeck, Vergilii 1, p. 61- 
208. 


VibSequ.DF. 


5 PC 


Vibius Sequester 


De Fluminibus, 
Fontibus, Lacubus, 
Nemoribus, Paludibus, 
Montibus, Gentibus per 
Litteras Libellus 


Gelsomino, Vibii Sequestri. 


VictTun.Ch. 


6 PC 


Victor Tonnenensis 
episcopus 


Chronicon 


MGH, Auct. Ant. 9, 
Chronica Minora 2, p. 184- 
206. 


Vit A 1 
VltAl. 


D 1 v_ 




Vita Alexandti 


ru o.o. 


Vit AntTim 


9 PC 




V llll ZLlliUltll lUIliUI ij 


Panannnm 1 1 fi c — \<C o t" ci yy\ i i 1 1 c 

Bloç kcù noAi/rela. 


VitEv. 


9-10 PC 




Vita Evaresti 


Van de Vorst, La Vie. 
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VitMacAnt(2). 


11 PC 




Vita Macarii Antiocheni 
(vita secundo) 


AASS, April. 1, p. 868-882. 


v îti acn^ i ) . 






Vit ci Pcichotnii (vit ci 
prima) 


Halkin, Le Corpus, p. 11-72. 


vitr.DA. 




Vitruvius 


De Architectura 


Krohn, Vitruvii. 


VitSMarc. 


11 PC 




Vita Sancti Marciani 


Halkin, Le Ménologe, p. 
1 nn 11^ 

1UU-1 lo. 


VitSymStlun. 


6PC< 




Vita Symeonis Stylitae 
Iuniovis 


Van den Ven, La Vie 
Ancienne. 


VulcGalLAC. 


3-4 PC 


Vulcacius 
Gallicanus 


Avidius Cassius 


Hohl, Scriptores 1, p. 85-97. 


Wad. 




Waddington 


Inscriptions Grecques et 
Latines de la Syrie 


Waddington, Inscriptions. 


Winn.SaflnJor. 




Winnett 


Safaitic Inscriptions frotn 
Jordan 


Winnett, Safaitic. 


AaïAay. i ar. 




Aaiiran d. Aayyat 


Târïx 


Xalïfah. Târïx. 


Aen.//\tne.D. 


C A A C 


Xenophon 




Dans Athenaeus, 
Deipnosophistae. 


Xen.A. 


5-4 AC 


Xenophon 


Anabasis 


Marchant, Xenophontis 3. 


Xen.C. 


5-4 AC 


Xenophon 


Cyropaedia 


Marchant, Xenophontis 4. 


Xen.H. 


5-4 AC 


Xenophon 


Hellenica 


Marchant, Xenophontis 1. 


Xen.O. 


5-4 AC 


Xenophon 


Oeconomicus 


Marchant, Xenophontis 2. 


YaqHam.MB. 


12-13 PC 


Yâqût al-Hamawï 


Mucjam al-Buldân 


Yâqût. Mucjam al-Buldân. 


YCS 






Yale Classical Studies 




ZachRh.HE. 


5-6 PC 


Zacharias Rhetor 


Historia Ecclesiastica 


Brooks, Historia. 


ZDMG 






Zeitschrift der 
Deutschen 
Morgenlândischen 
Gesellschaft 




ZDPV 






Zeitschrift des 
Deutschen Palàstina- 
Vereins 




Zon(ps).Lex. 


13 PC 


Zonaras (pseudo) 


Lexicon 


Tittmann, Iohannis. 


Zos.HN. 


5-6 PC 


Zosimus 


Historia Nova 


Paschoud, Zosime. 
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